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L’Immaculée, reine de l’Eglise Chronique
Le député Patibulard

Je suis allé au cimetière. Il y 
avait des tombeaux de seigneurs 
avec des noms à particules, de lltu~ 
tenants-gouverneurs, avec des Sir,

Et ipsa conteret caput tuum.
C’est elle qui te broiera la tete.

Mil neuf cent vingt-neuf entre dans son déclin. L’histoire (je ministres, avec des L’honorable 
en recueillie les leçons: leçons de foi en la force du christia- Ils ont vécu.^ 
nisme, en la solidité de la chaire de Pierre, çn la victoire du 9 
Christ sur l’enfer, en la victoire de Marie sur le péché.

On avait voulu tuer l’Eglise, elle renaît pourtant; le trône 
du Pontife roanain apparaît entouré d’un lustre nouveau 

* ’ * ~ ‘ A Chef-

Bloc-notes
M. Stevens

i % 
i

i

grands
que lentement, mais ils s'effaceront 
quand même. Les tombeaux et tes 
monuments de granit me firent son- 

où yrr aux grandeurs humaines, à la 
, . , - - ■ . „ , . . .*T bassesse de ma naissance et aubnllent toujours les paroles de son fondateur et L'ei> ffrand n/velage de la mort et du
portes de l’enfer ne prévaudront point.”, L’Eglise de Jesus- je ne 1U,-S pas enclin au
Christ une lois encore a triomphé. Ses ennemis sont descendus communisme, mais le cimetière me 
dans la nuit du passé, elle demeure; le silence enveloppe de ParcUmhexnmi iTclkhé
plus en plus leur mémoire, elle est toujours jeune et feConde, ^ dCÎ ’ gran(is”: c'est un mot 
debout, proclamant au monde ses inlassables messages dç vente d’esprit que certains peuples ont eu 
et de paix, gardienne fidèle de la foi et de l’espérance. C’est la [e îort de prendre au sérieux. Pour 
scène primitive qui so prolonge. Un instant Je serpent avait mot, le "faste des grands" m’amuse 
paru victorieux; le ciel s’est ouvert. Dieu a fait entendre sa b en, . .
TOix: Ipta contera copnt tuum; l'immaculée t'écrasera la tête, i JS,là m,i
Toujours le même mystère; Dieu tnomphant dans le Redemp- ,"1(e sous une bonne croix de 
leur par Marie. i bois. Je stipulerai dans mon /es/a-

* * * ! ment qu’on dresse sur le tertre sous
{lequel reposera ma poussière une 

La Question romaine avait remis en discussion le concept bonne et véritable croix de bois, 
même de l’Eglise, société des fidèles qui les mène à leur éternel, çalT.e‘Upr c,/sf bien vrai
bonht ur. L’Eglise par le Traité de Laitran a recouvre, a Rome, Aeh!d™ puante, soixante, sal­
ua iiiierté; son droit de légitime possession a ete reconnu, àa xante-dix ans> tout ie Montréal d’au- 
mission auprès des peuples exige la souveraineté, cette souve- jour d’hui, jolies femmes et mères
rnineté on l’a confessée de famille, coquettes demoiselles etrainete, On i a comessee. 4£^ , . ! infâmes jeunesses, /es policemen,

Quand le Maître disait aux Apôtres; Toute puissance m a ^ pommiers, les échevins, le mai- 
été donnée au ciel êt sur la terre, allez, enseignez toutes les re les cur^s, tes entrepreneurs de 
nations”, c’est à l’Eglise naissante qu’iil s’adressait; il lui confé- pompes funèbres, le gardien du ci­
rait son mandat suprême, son rôle primordial: enseigner les metière les f^yeurs. 
âmes, les diriger vers Dieu. Elle n’en connaît point d autre, en 'Jllcerc[e universitaire, les
cela se résument sa mission et scs oeuvres. Mais ce n est point 0^iciers de la Saint-Jean-Baptiste 
dans un domaine abstrait qu’elle les saisit, ces âmes à éclairer et tout ie Mount Royal Club, seront 
et à conduire. C’est en des corps matériells et périssables, en une là-dessous quelque part.

•société déjà constituée qu’elle les doit atteindre. L’on aperçoit i Et le député Patibulard? U de- 
tout de spite le contact intime qu’il lui faut prendre avec le te<m- pâte Le mi-
porel, avec l’Etat par consequent,puis<|ue tout homme reconnaît nisfre pat(bulard y sera. Premier 
et accepte la grande iainilJe sociale qui l’enveloppe, en naissant, ministre et directeur de la Moon 
L’Eglise entrera donc en liaison avec l’Etat, non sans doute pour and Star Life? Il y aura un autre 
lui enlever les droits qu’il tient de la nature, mais pour opérer premier ministre 
de concert avec lui le bonheur intégral de l’homme. Pour cela, tibularc{ y scra- pas son âme, heu-

• ce 
bu-

suppose. t.e imnst r. est le sujet ae personne, u esi ie nui .«<», “-“-vr-7-7-“-/. •. .nî
tous. Le Chef visible de l’Eglise hérite de cette royauté; le Vi- jeP“* ^rois pas: la vie est
caire du Christ a un pouvoir spirituel qui va s exercer, bien qu a am^re pOUr un député, un ministre, 
un point de vue tout différent, sur des hommes déjà les sujets Un premier ministre. Attaqué d la 
de l’Etat. Il lui faut donc pour cela un droit d’immunité, une chambre, surveillé par les journaux
indépendance d’opération qui exige chez lui un pouvoir tern- ^Xonndte^Vnce^, parKoldl, 
porel, une royauté politique. Elle sera petite à l’extrême, si 1 on mx ^ par fes candidats 
veut, dans la carte géographique des nations, die devra cepen- inexpérimentés, conspué par des 
dant mettre le Pontife de Rome hors de toute sujétion politique, oppositionnistes intrigants, jamais 
et le caractère eaçrc du Vicaire de Jésus-Christ donner, tou- *
jours a sa royauté une inc imparable grandeur. faire des déclarations aux journa-

Depuis la spoliation de 1870. il semblait qu’à jamais le pro- listes, blaguer le peuple et ruser 
. .. ; n.. ,1., nr.rifîfo T-ntrinin niu>i' les finauds: aue tout cela doit

dessus de ce que paie une seule |'r 
ville afin d’avoir chaque année ses ! 
boissons alcooliques, — sans comp-, 
ter ce que dépensent les brasseurs j 
ou les distillu^urs à domicile, pour j 
la fabrication de leurs liquides pré- j 
férés. On s’explique facilement, de- ! 

journaux ont annoncé cessant ces statistiques, que la prohi- 
sortie nrochaine de la bdion coûte si cher aux Etats-Unis.

M. Stevens, de Van- Elle prohibe, mais n’empêche guère
fois ministre |de boue qui veut boife.

Cjf « A «

Les
jours-ci 
politique de 
couver, jadis deux 
avec 11. Meighen, et qui figura aux 
premiers rangs des conservateurs, 
lors de l’attaque de ceux-ci en 1926 r f;,,-.,. 
contre le ministère King, dans l’af-i1-^5 livres 
faire des douanes. M. Stevens, en­
tré au parlement fédéral aux élec­
tions de 1911, y a été continuelle­
ment élu depuis. Il aura été une 
vingtaine d’années dans la politi­
que active. On entendit parler de 
lui surtout pendant les sessions de 
1925 et de 1926, où il fut l’un des 
adversaires les oins violents du ré­
gime King. Dans la confiance de 
M. Meighen, M. Stevens, en son par­
ticulier agent financier rempli de 
combativité, fut pendant des an­
nées le député conservateur le plus 
en vue de la Colombie anglaise à 
Ottawa. Comme tel il était en quel­
que sorte le conseiller le plus écou­
té de M. Meighen pour ce qui re­
gardait les questions politiques in­
téressant cette province du Pacifi­
que. Une affaire de compagnie pé­
trolière dans laquelle figura son 
nom, — les libéraux publièrent des 
lettres-prospectus signées de son 
nom et écrites sur du papier aux 
armes de la Chambre des Commu­
nes, — l’obligea à se mettre sur la 
défensive, après qu’il eux été pen­
dant des mois à l’attaque, sans ré­
pit et sans merci. Cette découverte 
l’embarrassa. La défaite subséquen­
te de M. Meighen, la montée de M.
Bennett, la confiance que celui-ci, 
depuis son avènement à la tête de 
son narti, a placée dans le général 
MacRae, autre conservateur de la 
Colombie élu à Ottawa et vite de­
venu l’homme de M. Bennett dans 
sa province, tout cela a lentement 
repoussé à l’arrière-plan l’ancien 
ministre du commerce des der­
niers mois du régime Meighen, 
avant 1921. Des pertes d'argent 
subséquentes ont ajouté à ces en­
nuis politiques. M. Stevens ne sera 
pas candidat aux prochaines élec­
tions dans la ville de Vancouver, à 
ce que l’on dit dans les milieux fé­
déraux. Ainsi les anciens lieute­
nants de M. Meighen disparaissent 
les uns après les autres. D’aucuns 
reviendront à la surface, peut-être; 
il ne parait pas que cela doive être 
le cas de M. Stevens, •— du moins 
tant que M. Bennett gardera ia di 
rection du parti conservateur.

A propos des 
“Fleurs du 

St-Laurent”1

Ceux de la ville aussi
Comment no» amis qui achètent le journal au 

numéro pourront profiter des avantages que 
nous offrons à l’occasion de notre vingtième 
anniversaire —— Bénéfices aux nouveaux 
abonnés et aux anciens qui renouvellent en 
faisant du recrutement — Des chiffres

NOTRE T1MBRE-SOUVENIR

r

Vinrent ensuite des événements plus funestes révélant la néces* - jaire cinobttes oll ermites. Mais 
site de domaines pour l’Eglise. Rome en deuil, pleurant le dirait le monde? — Des choses 
départ de son roi, voit l’Eglise aux mains de la France; Rome inouïes. Il faut bien que le monde 
aux mains de l’Itnlio voit un vieillard prisonnier au Vatican, parle. Supposons qu’un ministre se 
Mais l’Eglise a les siècles pour elle. Il s’agissait d’un droU «ou- l’uni-
verain: son droit d immunité et d indépendance vitale; 1 Eglise vm en es( informé. 
indéfectible ne pouvait le céder jamais. Et voilà ce qu’à la face pauvre m. Patibulard, vous serez 
du monde l’Italie reconnaissait en février dernier. donc là dans le cimetière au milieu

Cet acte de justice prend aux yeux de l’Eglise le caractère ^fiiS/rés 
de sa victoire toujours renaissante; car ce n’etait point 1 Italie conc/torefts paraîtront peut-être 
seule qui avait mis la main sur le Roi de Rome, c’est le Prince encore sur les listes électorales et
des ténèbres, tentant une fois encore sa morsure infernale. Au- ressusciteront pour le temps des^
jourd’hui comme toujours, c‘est l’Eglise qui triomphe, c’est son élections, mais nom, vous n irez 
Rédempteur qui soumet l’enfer c'est Marie qui écrase le serpent P ™ " dt Mbu„ „„
et prolonge son immortelle victoire sur le pèche. muet; plus la peine de bourrer les

, . électeurs. D’abord, on vous glissera
* * solennellement dans un beau grand

On se souvient de l’antique duel. Adam élevé à l’ordre sur- trou 
naturel portait l’humanité dans ses flancs. Sa victoire serait u r^sonner sltr voire cercueil. Quel 
couronnement de toute sa race, sa défaite, l’enlisement de sa beaU gros cadavre vous allez faire, 
postérité dans k* mal II succomba bientôt, l'homme coupable enseveli dans la soie, moirée, dans 
s’en allait à la mort et Satan régnait sur le. monde. Mais Dieu J* danx te phmb^ dans Je
eut pitié de son oeuvre. Soulevant les voiles de 1 avenir, il fit i;oijs ^"^<,>0,' emprise,n-
voir à rhomme ■déchu un spectacle grandiose, ou se inéSaient les nera ça ne vous mettra pas a l’abri 
chants de triomphe aux cris de l’orgueil terrassé. C’était une des vers. Les vers vous mangeront 
femme qui de son pied virginal écrasait la tête d’un monstre, quand même, M. Patibulard.
Par une femme la race d’Adam recouvrait son héritage. Une Ce que vous deviendrez est indes- 
ère nouvelle s’inaugurait, lore de la promesse, l’ère de la foi en r%«,/ri in un frê^l? Jeniü 
un Rédempteur futur. Pendant longtemps les supplications des SQuelettfi y0Us bieni ies xqtle- 
patriarches, les sacrifices des prêtres, les chants des lévites avec des grands urux creux,
monteront vers le ciel. Un jour la mesure sera comble, une une tête vide, des grands membres 
rosée bienfaisante se répandra sur la terre. Ce sera l’heure des raides. Il faudra plus d ™nie* e*~
sublimes réalisations: Dieu rétablira son oeuvre et consommera dJrcis. M<ritPenfin vous deviendrez 
la victoire. L’Immaculée sera là au jour de l’Annonciation; line fine poussière grise: de quoi 
l’ange lui demandera son concours et Marie au nom de l’huma- remplir une poivrière, M. Patibu- 
nité acceptera l’oeuvre du Messie. Sou fiat aura donc à cette lard! Les vers sont voraces et ne 
heure l’accent d’une prière qui incarne toutes les supplications |fa,”^ronf Pas °''an c 0âC' 
de sa race assoiffée de justification. A l’instant le Verbe prend ! 
chair, et Marie au nom du genre humain va former le corps du 
Fils de Dieu,

Mais voici le jour du rachat. Une croix se dresse sur le Cal­
vaire; la Vierge y voit monter son Fils et s’offre avec lui comme 
rançon pour les coupables. C’est l’humanité tout entière qui 
prête encore son concours à l’oeuvre rédemptrice. Tout à coup 
Satan sent sa proie lui échapper; le Christ en mourant emporte 
l’acte de vente qui nous livrait aux puissances des ténèbres. Et 
Marie, demandant la Réparation, la reçoit des mains de Dieu.
Alors véritablement elle triomphe du péché. La victoire est 
complète, definitive; tout un passé de bonté vient d’être effacé 
et l’avenir s’ouvre dans les splendeurs de la Résurrection. Marie 
cependant demeurera toujours, portant dans son coeur les 
grâces de la Rédemption. Son triomphe primitif sur l’enfer 
renfermait à cette heure toutes les victoires future». L’Egllise, 
sa naissance, non développement à travers les siècle», c’est tou­
jours Marie qui y présidera pour en écarter l’ennemi.

Depuis l’heure du grand triomphe, la société chrétienne 
s'en est allée dans le cours des âges, gardée per Marie, et soute­
nue par eide. Si, aujourd'hui, cille nous apparaît dans cette ma­
jestueuse structure qui se rit des vent» et des orages, dressant

les diverses phases de voire décom­
position corporelle. Seulement, U y 
a votre âme. Von* avez une âme im­
mortelle, M. Patibulard. Eh! oui, 
Immortelle!...

ün jour le député Patibulard. ce 
sera une âme... de l'antre monde.

M. Patibulard. allons â confesse.
"Que sert à l’homme de gagner 

[l’univers.
ALEXIS

Techniciens
Une commission d’enquête doit 

bientôt faire rapport au gouverne­
ment fédéral, quant aux traitements 
des ingénieurs et des techniciens 6 
l’emploi de t’Etat et qui ont deman­
dé au ministère d’améliorer leur 
situation. Déjà des techniciens re­
nommés qui travaillaient pour le 
compte du gouvernement l’ont quit­
té, soit pour entrer au service de 
l’industrie privée, soit pour se met­
tre eux-mêmes dans les affaires. 
L’avancement, dans les services de 
l’Etat, est d’ordinaire lent. Et les 
techniciens prétendent que leurs 
traitements moyens sont de la moi­
tié inférieurs à ceux de la même 
catégorie de gens, aux Etats-Unis, 
dans les différents services publics. 
“La suppression de toute ambition 
personnelle est la conséquence na­
turelle d’un emploi pour lequel 
l’Etat ne paie qu’un traitement mi­
nimum et ne recompense guère les 
ifforts additionnels”, note un mé­

moire du groupe intéressé aux con­
clusions de l’enquête dont nous par 
Ions. A ce quj l’on sait, les fonction­
naires de cette catégorie trouvent 
souvent de belles occasions de pas­
ser dans d’autres emplois. Cela est 
avantageux pour eux; mais l'est-ce 
autant pour l’Etat? Il ne peut plus 
avoir alors à son service que de 
tout jeunes hommes, à peine for­
més, ou des techniciens trop âgés 
pour vouloir risquer de recommen­
cer leur carrière ailleurs. Ceux qui 
sont d’Age moyen sont de plus en 
plus rares. Et l’Etat, après avoir eu 
leur travail quand ils débutaient, 
les perd au moment où ils sont le 
plus en état de lui rendre service. 
S’il les pavait mieux, il m* se les 
ferait pas enlever par les industriels 
du Canada ou des Etats-Unis. La 
question vaut d’être examinée et 
résolue dans le sens des meilleurs 
ihtérèts du pays.

Us ne boivent pas. . .
Selon un quotidien de Washing­

ton, les habitants de cette capitale 
consomment chaque semaine plus 
de 32,000 gallons d’alcools de tout 
genre. Et l’on dernier cette seule 
ville a versé aux contrebandiers nu 
delà de 21 millions de dollars pour 
avoir de quoi se désaltérer. Tout 
cela, à l’ombre du Capitole et de la 
Maison Blanche, au ne* des fonc­
tionnaires fédéraux chargés de 
faire respecter la 1< ’ Volstead et de 
jeter en prison les délinquants. Au 
cours des douze mois expirés à la 
fin d’octobre, ces mêmes autorités 
fédérales ont intenté près de 57.000 
poursuites de tou* genre pour viola­
tion de la prohibition, et peren des 
amende* pour plus de sent millions 
et demi de dollars. Et cela est au-

Copieux bouquet de fleurs dispa­
rates.

N’y cherchez pas la clnytonie, 
l’hédvotis. la bermudienne, le gail- I 
let, le nénuphar, la galane, voire i 
la quenouille, vous ne les trouverez j 
point. Prenez plutôt garde aux fié-! 
chières hargneuses, aux impatien- ) 
tes ~ noli tangere! —, aux pissen­
lits, au tabac du diable, à la sa- 
vonnière, au sumac, à la lourde bar- 
dane, aux petites fleurs rouges hé­
rissées. De violette, pas l’ombre j 
d’une, car la mignonne est l’emblè* ! 
me de la modestie et la modestie est ; 
absente des Fleurs du Saint-Lau- j 
rent.

N’est-ce pas que je commence à 
être clair? N’est pas claudélisnnt 
qui veut! c’est pourquoi je laisse 
ma botanique de côté.

Donc, livre bizarre que ces pau­
vres Fleurs. Tout y brille par ... I 
l’absence. (Voilà un cliché commo- ! 
de qu’on nous passera bien: il nous; 
permet une merveilleuse transi-1 
tion). Oui, absence de philosophie,! 
absence de morale politique, absen­
ce de “fair-play”, absence de gram-1 
maire française et latine, absence 
d’élémentaire réserve, et pour tout 
résumer: absence de poésie.

Des exemples:
“Sur huit millions d’hommes, il! 

y n plus de lecteurs que sur deux 
millions” (Préface p. X.) Voilà, si 
je ne me trompe, de la philosophie 
de haute volée, et qui enfonce à ja­
mais La Palisse.

Entendez-vous parler la violette? 
Ecoutez :

“Ce poème est un véritable phé­
nomène que peu d’écrivains pour­
raient renouveler...” (page 48).

Lorsque nous étions tout petits, 
sur les bancs de In Sixième, au col­
lège, on nous mettait d’énormes 
cercles rouges sur de la prose qui 
valait bien les vers que voici:
"Quand nom allons dans le bocage 
S'entretenir,de nos amours (page 401.
Moine fidèles que no* pères 
A se servir du fusil,
Nous ne serons pas prospères
Tant qu’on sera sur le gril (p. 10).

Dites-moi, vous autres, s’il y a le 
frisson poétique dans l'abominable 
distique suivant:
“Le poète qui veille est-11 dans son c*r-

[veauî
Le poète qui veille est-ll dans sa cervelle?"

(page 4)
Voici maintenant que l’on va 

prendre ici la pose du “vates”, et 
parler au nom de tous:
"Nous aimons tous notre patrie,
Et nous désirons sa grandeur,
Non seulement en théorie
Mais aussi de tout notre coeur... (p. 54).

Je ne veux pas aimer ma patrie 
de cette fnçon-là!

J’ai parié de grammaire latine. 
N’allez pas croire que j’invente: 
ainsi, goûtez avec moi cette équi­
valence:
"Abreuvc-mol signifie sltlo*’ (page 148).

N’insistons pas.
Nous suggérons à l’auteur, s’il n’a 

pas voulu épater le bourgeois, un 
pèlerinage assez long à l’Ecole du 
Bang, sous l’égide de M. La Palme.

J’ai lu, dans un journal de Qué­
bec, une longue polémique autour 
du paquet de chardons que j'ai es­
sayé de vous faire lire. On voudra 
peut-être recommencer. Dès lors, 
je liens à prévenir mon monde que 
mes oeeupntions me laissent peu 
de loisirs et que j’ai des lances à 
rompre avec des ennemis plus sé­
rieux que les poètes et leurs ri­
mailles.

J’aurais souhaité pouvoir, au su­
jet des Fleurs, dire des choses aima­
bles: le portrait liminaire de rail­
leur est si engageant. Mais j’ai dû 
tn’érrnser le coeur.

C’est assez ...
Hervé-LUCTEN

Nous avons donné hier les conditions spéciales iRie 
nous ferons d’ici quelques semaines a nos nouveaux 
abonnés et à ceux des anciens qui, en renouvelant leur 
abonnement, nous amèneront au moins un nouvel 
abonné. ,

Ces conditions ne peuvent, telles quelles, s appli­
quer qu’à ceux qui reçoivent le journal par la poste.

Nous avons pris le moyen d’accorder des facilités, 
des avantage» correspondants à ceux qui l’achètent au 
numéro dans les ville».

î CARNETS POUR $5
On sait que le journal met à la disposition de scs 

lecteurs des carnets d’abonnement de 50 coupons, soit 
l’équivalent de deux mois d’abonnement.

Ces carnets, dont les coupons sont échangeables 
chez tous les dépositaires et qui épargnent à leurs por­
teurs l’ennui d’avoir à faire changer leur argent ou de 
garder des sous, se vendent régulièrement $1.50.

D’ici quelques semaines, pendant tout le temps que 
durera la campagne du Vingtième anniversaire, nous 
vendrons 4 de ces carnets pour $5.

Que nos amis de la ville veuillent bien en profiter!
PAR LA POSTE

Rappelons les conditions faites aux abonnés par la 
poste, anciens et nouveaux, quelque partie du monde 
qu’ils habitent:

Sur chacun de nofc abonnements réguliers — fixés 
à $6 pour le Canada, à $8 pour les Etats-Unis et l’Em­
pire britanr * ie, à $10 pour les pays dits de l’Union 
postale, noi * accordons une coupure de $1 -—à la con­
dition qu’ib nous viennent au moins par couple, qu’ils 
soient nouveaux et payés d’avance.

Ainsi, pour $10 on peut obtenir deux abonnements 
nouveaux au Canada, pour $12, un abonnement cana­
dien et un abonnement pour les Etats-Unis ou l’Empire 
britannique, pour $14, un abonnement canadien et un 
abonnement pour l’Union postale.

Les anciens abonnés, quelle que soit la date 
d’échéance de leur abonnement, peuvent le renouveler 
à ce prix de faveur, —- à la condition qu’il soit accom­
pagné d’au moins un abonnement nouveau, pour quel­
que pays que ce soit, et que l’un et l’autre soient payés 
d’avance.

NOTRE TIMBRE COMMEMORATIF
Nous annoncerons lundi la mise en vente et les prix 

de notre timbre commémoratif. Disons simplement 
pour aujourd’hui que ce timbre conserve le thème de la 
charrue, qui fut si populaire lors de notre quinzième 
anniversaire, mais qu’il sera cette fois imprimé en deux 
couleurs, au lieu d’une.

Au quinzième anniversaire, nous en distribuâmes, 
en chiffres ronds, un demi-miMion.

Il devrait y avoir moyen de faire sensiblement 
mieux cette année.

CeJa dépendra de nos amis.
. LES SERVICES ACCESSOIRES

Rappelons que, si l’essentiel est de pousser à l’aug­
mentation du tirage, il convient de ne pas oublier que 
le» bénéfices recueillis par les services accessoires du 
journal: Voyages, Imprimerie, Librairie, servent à ali­
menter sa marmite et donc à faciliter son action.

Les amis doivent donc autant que possible les en­
courager et suivre leurs annonces particulières dans le 
journal.

UN COUP DE MAIN!
Que tous ceux qui croient notre oeuvre utile profi­

tent de cette occasion pour nous donner un coup de 
main. On sera surpris du nombre et de l'étendue des 
résultats que pourra donner ce mouvement d’en semble.

Tout ce que nous demandons à nos amis, pour 
notre Vingtième anniversaire, c’est de nous mettre en 
main une arme plus forte et qui nous permette de 
rendre plus de services.

fièrement m tête au sommet du Vatican; si, au début de cette 
année, noiw avons pu voir le pape libéré de ses chaînes, nous 
présenter une autorité reconnue par l’Itnlic, c’est que rimma- 
cuïée, Reine de l'Eglise, veilie et règne sur elle. L’histoire, 
soyons-cn sûrs, nous représentera toujours le même spectacle: 
une société immortelle aux prises avec un ennemi jaloux, mais 
toujours triomphante paice que toujours invincible «Km» l’éten­
dard de l’Imniaculée: Et ipsa conteret en put tuum.

Roméo TRUDEL, O.M.I.

(lt Cleorg-n Boul*ngw "rieur» du Saint- 
Laurent". Poésie», Collection Crémaale, 
Le» édition» canadienne* et Ole, 248. rue 
Saint-Jean. Québec.

Juifs et Arabes
LA DEUXIEME DECLARATION 

BALFOUR
il y avait une première déclara­

tion Balfour qui, depuis dix ans, a 
fait couler beaucoup d’encre.

On sait qu'elle promettait aux 
Juifs la constitution d’un foyer na­
tional en Palestine. Son exacte 
portée n du reste été fort contes­
tée. On s’accordait assez générale­
ment à croire qu'elle était, pour 
une part tout au moins, le prix du 
concours financier apporté aux 
Alliés par les grands financiers 
juifs d’Amérique.

La suite de cette première dé­
claration Balfour a été Le dévelop­
pement, sous mandat britannique, 
des colonies sioqisUs de Palestine.

Entre Juifs et Arabes, lu situa­
tion était fort difficile. Les «leux 
peuples, depuis bien longtemps, ne 
s’entendent guère. Les derniers 
événements n’ont pas amélioré la 
situation. Entre la vieille colonie 
juive, habituée à «on état de mino­
rité, et les Arabes, en immense ma­

jorité, les choses, sous le régime 
turc, allaient telles quelles. Mais, 
depuis quelques années, tout est 
bien change et, l'autre mois, lu cri­
se est devenue telle que les IiuqIs 
sont entrés en scène.

Sur ces laits tragiques, une com­
mission anglaise est actuellement 
à foire enquête.

Or, devant les commissaires en­
quêteurs. une deuxième déclara­
tion Balfour vient de faire son ap­
parition.

C’est aux Arabes qu’elle s’adres­
sait cette fois.

Les Arabes, sous l’impulsion de 
l’extraordinaire aventurier que pa­
rait avoir été le colonel Lawren­
ce, ont fait campagne contre les 
Turcs, apportant ainsi, de leur 
côté, un puissant secours aux Al- 
lié*. „

On imaginait bien qu ils ne 1 a- 
vaient pas fait pour rien, que Law­
rence avait dû faire miroiter à 
leurs yeux un brillant objectif. On 
le prétendait même très mécontent 
de ce ’que son rêve n’eût pas été 
réalisé.

Ce que l’on ignorait, ce que vient 
d’affirmer, en produisant la pièce 
même, disent les dépêches die I’.4s- 
soctated Press, le grand mufti de 
Jérusalem, c’est que M. Balfour, 
dans une lettre nu roi Hussein, en 
date de 1918, avait contresigné les 
promesses d’indépendance faites 
pur Ijiwrence.

Le télégramme qui note ce fait 
ne contient que quelques lignes, il

y a gros à parier qu’en Orient, la 
deuxième déclaration Balfour fera 
autant de bruit que la première.

O. H.

Des ravages irréparable»
Ce sont ceux qui seraient cau­

sés par un accident au SERVI­
CE DE LIBRAIRIE DU “DE­
VOIR". Songez donc: des di­
zaines d’enTants y ont déjà fait 
le choix de leurs étrennes. Les 
enfants les plus sages, les plus 
sérieux, les plus intelligents. Et 
ils savent bien, eux, qu'ils ne 
pourraient remplacer nulle part 
ailleurs aux mêmes conditions, 
ce qu’ils ont vu chez nous.

Et il y a les autres qui sont 
plus timides et qui se contentent 
de souhaiter que leurs parents 
voient cette annonce et courent 
au "Devoir”.

Ne les décevez pas!
Lisez nos annonces à l’inté­

rieur du journal. Venez en per­
sonne ou téléphineA.
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PELERINAGE NATIONAL CANADIEN

Au 30ème Congrès Eucharistique International

à CARTHAGE — et tournée d'EUROPE
Organisé et dirigé par

ia: devoir
Avec le concours de l’EVANGELINE, Moncton; du PROGRES DU SAGUENAY, Chicou­
timi; du DROIT, Ottawa; de LA LIBERTE, Winnipeg; du PATRIOTE, Prince-Albert, 
Sask.; de la SURVIVANCE, Edmonton, Alta.

Comment on organise 
un voyage

La manière du Devoir — Les fruits de l’expérience et 
des relations établies — Les problèmes au sujet de 
Carthage — Aux sources on trouve les solutions — 
L’hébergement à Tunis et ailleurs — Le choix re­
pose sur une triple qualité: confort, milieu et com­
modité

Tous nos hôtels ont été vus — Témoignage 
du R. P. Louis fAdam le, S. J.

Dans tous les voyages, organisés 
par le Devoir, partout où c’était né­
cessaire en raison des circonstan­
ces ou des lieux, un représentant 
de notre Service des Voyages est 
toujours allé sur place préparer la 
venue de nos voyageurs.

Ailleurs, où les services de toute 
nature, les moyens de transport et 
les hAtels abondent — c’est le cas 
des grands centres et des endroits 
courus — le travail d'organisation 
se fait par correspondance et au 
besoin par dépêches, grâce aux re­
lations établies par le Devoir avec 
les compagnies de transport et les 
grandes agences. C’est de cette ma­
nière, est-il utile de le dire, qu'une 
tournée outre-Atlantique, par exem­
ple, est organisée.

Après avoir opéré ainsi pendant 
quatre ou cinq ans — le Devoir est 
à l’oeuvre depuis 1914 — nous 
croyons pouvoir nous targuer d'une

Avis de décès
PRESSEAULT — A Pte-Scholaettque, le 

6 décembre 1929. décédé & 84 ans. Ben J. 
Presseault. époux de OUvlne Laiond. Fu­
nérailles le 9 courant. Le convoi funèbre 
partira après l’arrivée du train de Mont­
réal. Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
GASCON, DESCHATELETS-Jeudi le 12 

décembre À 7 h. 30 sera chanté & l'église 
du Sacré-Cœur, le service anniversaire de 
Zotlque Gascon et de son épouse Agnès 
Deschatelets. Parents et. amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

BOULE — Mardi, le 10 décembre cou­
rant, à 9 heure* a m,, à St-Constant. sam 
chanté le service anniversaire de Madame 
Toussaint Boulé, née Céllna Lefebvre. Pa­
rents et amis sont priés d’assister sans 
autre Invitation. 10-12-29

certaine expérience qui permet d'a­
méliorer et de polir notre organisa- 
ton de façon à ajouter île plus en 
plus à l’agrément et au confort du 
voyageur.

Ftn préparant le Pèlerinage Cana­
dien' au Congrès Eucharistique de 
Carthage, plusieurs problèmes se 
présentaient. Avant de rien arrê­
ter, il fallut étudier pas moins de 
sept itinéraires pour arriver à faire 
entrer dans un laps de temps rai­
sonnable tous les points essentiels 
qui sollicitent l’attention en 1930: 
le Congrès d'abord, la visite du lit­
toral africain — pouvait-on se con­
tenter de toucher seulement Tunis 
quand la Tunisie et l’Algérie se 
trouvaient là pour ainsi dire à no­
tre portée avec leurs attraits “si 
différents’’ d’ailleurs? — l’assistan­
ce à la Passion d’Oberarrimergau 
— spectacle qui ne se renouvelle 
que tous les dix ans — et tout cela 
en restant dans les bornes d’un prix 
modique.
ON LOGE AUX HOTELS A TUNIS

,Un problème méritait une atten­
tion toute particulière: celui de 
l’hébergement à Tunis, pour In du-

- Nécrologie —

Provinces Maritimes 
et Nouvelle-Angleterre

Les pèlerins venant de 
r‘Tle du Prince-Edouard”, 
de la “Nouvelle-Ecosse”, 
du “Nouveau-Brunswick” 
et du “Maine” recevront les 
billets de ch. de fer de leur 
point de départ pour se 
rendre à Halifax, — lieu 
d’embarquement — sans 
frais supplémentaire.

Les pèlerins de la “Nou­
velle-Angleterre” recevront 
également sans frais sup­
plémentaires leur billet de 
Boston pour atteindre Ha­
lifax. via Yarmouth par ba­
teau (cabine comprise). 
Ceci leur épargnera d’avoir 
à passer par Montréal—une 
économie d’au moins $15.

Ces billets seront tous 
émis par le service des 
voyages du “Devoir”.

ARPIN — A Montréal, le 5. à 5 ans,
Yolande Arptn. enfant d'Albert Arpln ot 
Antoinette Desmarals,

BEAUDOIN — A Montréal, le 5. A 83 
an», Joseph Beaudoin.

BISAILLON — A Weat Brome. Qué , le 
4. & 78 ans. David BtaalUon, époux de feu 
Valentine Morin.

BISSON — A St-Vtnoent de Paul, le 4. 
à 79 ana. M Vincent Blason, époux de Phl- 
lomène Thérten.

BREMNER — Le 3 décembre, subitement 
Oeoiglna Auger, veuve de John Bremner 

BROS8ARD — A Montréal, le 5. A 77 
ans. Moïse Brossard. époux de Mathilda 
Létourneau

CHARETTE — A Montréal, le 4. A 73 
ans Hlppolyte Charctte. époux d'Emilie 
Lebeau

CHICOINE — A Montréal, le 6. A 93 ans. !
Mme veuve Pierre Chleolne, née Louise 
Caron. Elle était la mère de MM. Pierre 
Chleolne et Louis Chleolne, marchands de 
chaussures

CORMIER — A L'Assomption. le 5. A 81 
ans, Eugénie Vaillant, épouse de Molae i ,
Cormier. réc (lu Loiigrè.s, ot aussi rte Tliéber-

Cousineau — a l'Hôpital st-Laurent. goment d’une façon générale.
le S, A 72 ans, Mlle Agnès Cousineau, fille Tunis s’olt»n,4 ,,r,„de feu Louis Cousineau et d'Anastasle ft 1 "s s attend ,mp granité nl-
Gohier. Ilucnce; on parle de la construc-
iLrU«nn,IN ~r. A Montréal, le 4, a 33 an*, lion do baraquements pour recevoir 
«.William Durnin, époux d Aurore Gau- )es pèlerins dont le nombre (lépas-

fortier — a Montréal, le 4, a 74 ans, sera sûrement do plusieurs milliers 
ïu™CvL-ForU?r',.c*’!b?t?lr,* .... ,r nombre des lits disponibles dans 
Clovis oignac. époux^de Joséphine Durand !<vs lesquels, en raison de la

hotte — a Montréal, le a, Odiia pi- lui de 1 offre et de la demande, se 
cart, épouse en lércs noces de Godfrey sont empressés de maiorer leurs Bal.largeon, en secondes noces de Napoléon J *. 11 " ’
Hotte pi IX. . dans les grands prix.

jasmin — a Pointe-Claire, le 5, Eimi- Ups baraquements, nous ne vou- 
de fèulFraniofs 7Ja*m?nft 4 m°l8' éptni!‘,‘ lionN Pus >’ songer. Les compagnies 

LABELLE - A Montréal, le 6. à 40 ans. l*c Pa(Im’l»ots offraient une solution 
Alexandrine Labeiie. épouse de Louis cou- incomplète: l'hébergement à bord

le 4 à 49 ans. Bva l! ", ""ri ^
Malo (en religion Soeur Marls-ApolUnel. u» couvrit que le port «le Punis étant 
fuie de feu j.-B Malo et de feu Apolline pou profond, ceux qui logeraient à

‘VSS^sm £ÆSSrSfc».«». '"I.:1,;1" "»;'■« «"■»!'">* «*irc 1»tAgnes, le s. a 34 nus Edgar L’Allier. n'u<tte, en tinrqui'. du navire nu 
époux d'Héièué chartrand. quai et inversement, autant de fois

MENARD   A Montréal, le 8. A 30 ans. nar lotir Cll’il eût élé néeevsniro rteAurin Ménard, époux de Clarisse Quenne- „ V r necessaire ne
ville s< rendre à terre pour assister

mongon a verrhérrs, le 4. a #3 au*, aux séances du Congrès, par exem- 
range.Pe MOn8°n' ^ fPU AgM Pie, et revenir à bord --- [tour y 

PAÜZE a Montréal le 4, a 02 an*, j nistnger uu y dormir. Des barques 
Madame Joseph-Evariste Fauré, née Odlla seront mises à la disposition des
%ENNY A Montréal, le 4. A 38 anS.iV°>i'«(:Ur^ fnisnit-OII Saloir;
James Penny i ««mite, et pour le bon ordre,

PIEDALUE A Montréal, le s. à 42 ans. ! ces voyages, aller et retour.’ se fe- 
Henrl Plédalue, époux de Rose Ahe.o mnt heures fixes. Que feront ceux

des exploiteurs s’emparent de tou­
tes les places pour ensuite tenir la 
dragée haute aux pèlerins, refu- 
.saient de louer aux organisations 
xans l’approbation du Comité du 
Congrès: il fallait montrer patte 
blanche. Tunis, qui, au point de vue 
du nombre des hôtels, est à Chicago 
ce que peut être Luchine comparée 
à Montréal, devait ne pas être 
moins exigeante que la grande ville 
du lac Michigan. Là encore, seul le 
Comité du Congrès pouvait nous 
ouvrir la porte: nous allâmes frap- 
per à la sienne où, reçus avec bien­
veillance, uous pûmes nous assurer 
les bons offices de M. Maurice Ju- 
not, president de la Fédération 
Internationale des Agences de 
Voyages, membre du Comité d’or- 
gamsation du Congrès Eucharisti­
que de Carthage et directeur de 
l’Agence Exprinter, laquelle est 
chargée de notre tournée d’Europe 
et d’Afrique. En M. Junot, qui a tou­
te la confiance des autorités du 
Congrès, nous ne pouvions trouver 
meilleur intermédiaire pour résou­
dre la question de l’hébergement et 
nous assurer, sans aléa possible, un 
logement de tout premier ordre. En 
fait, les hôtels où nous descendrons 
à Tunis, le “Majestic” et le “Tuni­
sia Palace ' sont, parmi les plus 
selects de l’Afrlque-Nord, offrant 
tout le confort moderne qu’on puis­
se désirer.

Ce point acquis, reste l’héberge­
ment pour toute la durée du voya­
ge. Dans ce cas, comme tout ce qui 
concerne un voyage en groupe où 
les voyageurs s’en rapportent aux 
organisateurs pour jouir du plus 
grand confort possible” tout en 
n’étant pas appelés à faire face à 
des dépenses exagérées ou du moins 
trop élevées, nous avons apporté 
toute notre attention en vue de rèu- 
n^r à la fois les trois éléments essen­
tiels de l’hébergement, qui s’appel­
lent confort, milieu et commodité.

Pour illustrer notre pensée, rap­
peler» comment nous avons procé­
dé à Chicago îors du Congrès eu­
charistique et plus récemment à 
New-York Ions de la croisière du 
Calgaric — deux circonstaruces en­
tre nombre d’autres où nous pou­
vons nous rendre le témoignage 
«l'avoir donné entière satisfaction 
aux centaines de personnes qui 
nous accompagnèrent.
CONFORT, MILIEU, COMMODITE

Dans ces deux villes, de prime 
abord, on croit être embarrassé seu­
lement par le choix. Il faut voir 
plus loin et surtout ne pas sc con­
tenter de» apparences. Tel hôtel 
au lobby spacieux et aux lambris 
dorés est, découvre-t-on après en- 
quête, le rendez-vous de» acteurs et 
actrices: t«4 autre, non moins impo­
sant en façade, recrute sa clientèle 
parmi des étrangers — tous braves 
gens sans doute - mais quand on 
peut faire autrement, on préfère un 
autre milieu !Tel autre hôtel ne con­
naît pas ces désavantages, tout est 
parfait, sauf un détail: il est situé 
à dâx, vingt ou trente rues, sinon 
plus loin, du centre de la ville —- 
sérieuse incommodité surtout 
quand on a relativement peu de 
temps pour visiter, voire même 
pour faire des emplettes. La solu­
tion, la seule pratique. e<at ceOle que 
nous avons toujours adoptée en né­
gligeant, si besoin «m est, la dorure 
pour préférer, après étiwie de la lo­
calité, le confort dans la propreté 
qui vaut encore mieux que le hixe 
tapageur ci souvent trompeur; le 
milieu qui fait qu’on ne se sent pas 
p«>rdu comme les fibs de Noé au 
pied de la tour de Babel; cl enfin 
la commodité qui permet de voir 
le plus dans un minimum de temps 
à un minimum de frais.

I/O souci de trouver dans les hô­
tels les trois qualités «lont nous 
venons de parler a été nôtre encore, 
il va sains «lire, nu sujet du Pèleri­
nage National Canadien à Carthage 
dont le Devoir a pris l'initiative 
avec le eomccwrs «tes confrères 
nommé» dans lie titre de cette chro- 
ni«tue. Nous avons été cotte fois fa­
vorisés par d’heureuses rirconstnn- 
n»s.

’’RIEN N’A LAISSE A DESIRER”
Le R. P. Louis Lalande, S.J., 

ayant bien voulu, l'automne der­
nier, accepter la diroohion spiri­
tuelle d’un groupe important orga­
nisé sous le patronage de nas «mis 

rs oat holi

Précis du Pèlerinage 
National Canadien 

à Çarthage
«Titra snraglstréi

DEPART. — Montréal, 10 
avril 1930; de Halifax, à bord 
du Megantic, 12 avril.

PRIX. — 1ère classe, 8850; 
touriste 8760; (dépôt de $50 
par billet avec l’inscription).

DUREE. — 60 fours. Retour 
à Montréal, 8 juin 1930, Pro­
longation: validité du billet, 12 
mois; voyage facultatif: Alle­
magne, Hollande, Belgique; 15 
jours, $140; retour <) Québec 
et Montréal 21 juin 1930.

PAYS VISITES. — Voyage 
principal: la France, la Suis­
se, l'Italie, la Tunisie, l’Algé­
rie, la Bavière et VAlsact.

Voyage facultatif, en plus: 
TAUemagne du Rhin, la Hol­
lande et la Belgique.

VEDETTE. — Paris, Ro­
me, Tunis (Congrès eucha­
ristique), Alger, Lourdes, Li­
sieux, la Côte d’Azur, Oberani- 
mergau (la Passion), les Expo­
sitions internationales d’An­
vers et de Liège,

LE “DEVOIR”
SERVICE DES VOYAGES 

430, Notre-Dame Est,

Les Voyagea Hone 
annoncent leur

3e croisière annuelle en

MEDITERRANEE
Avec vigile de la

Te rre Sainte
Départ de New-York le 

12 FEVRIER 1930
par le luxueux paquebot 

FRANCE, de la Cie Gle 
Tran&„.’antique.

La Palestine et la Syrie
en automobiles particulières

g Pour renseignements et 1ns- 
. criptions, s’adresser sans
' retard auxai

S Directeurs et Organisateurs:PS

i Les Voyages Hone
w 55, rue ST-JACQUES Ouest 
d MONTREAL

PLOUFFE A St-Sulplce, lo S, A 49 j
ans. subitement Horace Flou rie, rentier, i (Im seront «Ml r«'tard. UVOns-llOUS
élB'ÂOTd.Cva<iphlI1n,*.,îllPp?1 ^ „ j demandtb et ceux «pii désirerontROEJIiANS — A 1 -i- /N--A.4----m- t . -
1p 5. à 58 an», J.-BAl Hôpital de Cartierviur, | n.Mrrj,|Us longtemps dans la villeRoelan»

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélair 1203 70 Rachel Est

Lu Société Coopérative
DF FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompes Funèbre» et 
Amurance» Funéraires

HARBOUR 5555
302, RUE SAINTE-CATHFK1NE EST

B O U R G I E
La Compagnie d’Aaeuranee 

Funéraire
URGEL BOUKGIE LIMITEE

Enlrtpreneurs d» Pompe» funèbre» «t 
A»«itr»nee funerslre 

Wilbank 7119 
Sympathies Service

2630, Notre-Dam» Oueot

ou ailleurs? Ceux-là, nous dit-on, 
i trouveront «les bateliers indigèm»s 
I pour lus conduire. moyennant 
paiement, rela s'entend.

Nous avons erii devoir éviter à 
j nos voyageurs cette course aux ba- 
i tellers le long de la rive, voire mê- 
I ihp la nécessité, sûrement ennuyeu­
se, de suivre un horaire fixe pour 
réintégrer l’hôtel flottant. Et 

’ nous avons tout simplement rete- 
! nu des chambres aux hôtels. De cet­
te façon chacun pourra entrer, sor- 
lir. aller et revenir à su ronvennn- 

I ce.
LKS MEILLEURES COMPETEN­

CES A NOTRE SERVICE
Retenir des places d'hôtels «lans 

i de telles «'ireonstances n’est pas 
uns mince affaire. A Chicagt), six 
mois avant le Congrès nous avons 
été obligés de retenir notre hôtel, 
«m versant une forte garantie, et en­
core avions-nous pu réussir seule- 

i ment en obtenant la haute rccom- 
I inundation du Comité du Congrès, 
j Les hôteliers, dans la crainte que

(

«yageurs ontholiques de coni- 
e* Véigiile de la White Star, a

U» Voy 
more®
logé dans tons les hôtels que nous 
avons noii<s-méroes choisis |>our 1« 
tournée de 1930.

Voici le témoignage non équivo­
que que le Père Lalande adresse à 
M. Laurent Turcotte, directeur du 
serxice français à la White Star, 
dont la collaboration si précieuse 
et tant appréciée lors de nos “Voy­
ages Populaires” en Europe, nous 
est acquise à l’oceasion du pèleri­
nage à Carthage.
“Cher M. Turcotte.

"Vous m'avez fait de belles pro-

Docteurs, Consultez ! ! !
• ETABLISSEMENTS GA1FFE, 

GALLOT St PILON
34. Btu! «Js Vaufitnrt — Paris XVèm»

Rayons X, Diath<>rnii<>s 
Eleetrothérapie

G A 1.1,01 S A CIR
34. Chemin Villon, Lyon «RhAnsl 

Ultra-violets. Infra-Rouans
Lampes asciatiques pour aallea 

d'jpérations et dentistes 
Electrodes de quarts.

Prix et conditions les plu* avantageux 
Devis et catalogues sur damanoe 

Semce d'un Ingénieur électrlclen- 
radtologtste

Agence général» pour le Canada:
Paul CARDINAUX D.E.

"PRECISION FRANÇAIS»"
34M. St-Denl» - UA. 2UI

siontrf.au

“messes à notre départ pour Rome. 
“Vous les avez tenues, toutes; et 
“voüs êtes allé même au delà. Il v 
“a longtemps que je voulais vous 
“le dire et vous en remercier 
“comme m’ont demandé maintes 
“fois de le faire mes compagnons 
“et mes compagnes de voyage.

“Pardonn«z-moi d’y avoir ap- 
“porté tant de retard.

“Le service que nous avons reçu 
“de la White Star Line, celui des 
“chemins de fer, en Europe, et des 
“hôtels où nous sommes descen- 
“dus, n’a rien laisse & désirer. Per- 
“sonne, de ce côté, n'a éprouvé le 
“moindre ennui.

“Le représentant de votre com- 
“pagnie, à Paris, M. Bidel, comme 
“M. Fournol, de ÏExprinter, et com- 
“me M. Maurel, notre courrier, — 
“tous trois, dévoués, avertis, très 
“au courant de leur affaire, — ont ; 
“été d’une courtoisie parfaite et i 
“d’un empressement infatigable à ! 
“tout prévoir et à fout arranger. 
“Nous leur devons, et à vous plus ! 
“qu’à tout autre, d’avoir fait un i 
“voyage charmant.

“Agréez, Monsieur,
(signé) Louis LALANDE, S.J.” ;

De la collaboration de la White j 
Star et du chemin de fer Canadien ! 
National nous en dirons plus long 
«lans une prochaine chronique. — 
Nous verrons qu'avec l’aide de ces 
puissantes organisations, le Servi­
ce des Voyages du Devoir a la cer­
titude de pouvoir assurer l’entière 
satisfaction des voyageurs qui se 
joignent à nous. —- Nos “anciens" 
voyageurs au nombre de plus do 
deux mille, confirmeront nos <lé- 
clarations.

LES PRIX SONT MODIQUES
Voici maintenant «ruelques dé­

tails d’ordre pratique.
Voyage principal, 60 jours, pre­

mière classe, 8850; clajs&e touriste, 
$760, tous frais compris: repas, 
hôtels, y compris Tunis, transport 
en paquebot et chemin de fer. vi­
sites en autocar depuis le départ à 
Montréal jusqu’au retour.

Ces classes sont séparées sur les j 
paquebots de l’Atlantique seule­
ment; depuis l’arrivée au Havre 
jusqu’au départ, tout le monde est 
ensemble. (Ces prix valent de Mont-

HOTEL — RESTAURANT 
FRANÇAIS

1284 ST-DENIS, MONTREAL 
Chambres : ?1.S0 et plu»

Repas : $«L50. $0.73, $0.90 et"à la Carte''
Cabaret “Au Matou Botté"

Notre bandage herniaire
vous donnera entière satisfaction. De­
mandez notre questionnaire sur la 
hernie.

Assortiment 
complet de ban­
dages herniaires, 
ceintures abdo- 
mi n a 1 e s , bas 

élastiques, béquille», etc. Spécialité : 
Appareils orthopédiques, membres arti­
ficiels. corsets pour gibbosité. Chaises 
pour invalides à vendre ou à louer

C. MARTIN
48 et 50 Est rue Craig 

Tel. HArbour 3727 - Dépt DE

Avec une BULOVA voua »srea 
toujours a temps.

Bottiers a l'épreuve de la poussière. 
Nous échangeons les montres.

ROY & FRERE
BIJOUTIERS-JOAILLIERS

1658, Avenue Mont-Royal Est

tonde, L.-P. Lussier. A. Thibault, J.-B. Atl- 
son, A. Saint-Louis, A Leblanc. Dr J.-R

réal et de tous les,endroits du Ca- Je^’j^ltÆd^^oc^A8^:
cher, J.-O. Ledoux J.-H, Telller. F. La­
chapelle. O Lemyre, A. Carll. Th. Han- 
nameh. A. Brousseau, E B rousseau. O La­
lande, R Joncas. Th. Gilbert. A. Latomie
0. Oiguére. R. Henri. J.-B. Chénevert. R

Départ de Montréal le 10 avril, ! ^“!??’f®'.aDplas,tre'J -A Lapemère, Dr lLemyre, A. Besner, Dr G.-H. Séguin, D.D.S., 
L.-A. Legault, E. Dion, H. Dénlger, A. Bel- 
leau. H. Caron, A. Robillard, H. Fortier. Fa­
bien Labelle, P. Latour, Ed. Aubé, E. Délor- 
me, P. Malo, B Plneati, H. Jarry, Dr Léon 
Provost, J.-H. Bélanger, Dr J.-N. Mousseau
1. Caisse. N.P.. F Caisse, Dr A.-Z. Crépeau, 
IL Magough. Ed Lafortune. Dr Richard. L. 
Boire. C. Despatle. N DesJardins. Dr J.- 
O. Dugas, E Michaud. R. L'Heureux. L. 
Lachapelle. A. Lachapelle, J.-c. Aubé, 6 
Laroche, Q, Laroche, Dr L-A. Hébert, C.- 
E, Jarry, R. Joncas, J.-O Leduc, Alf Le­
clerc. J.-A. Robillard, R. Henri, H Ar- 
cami, E. Aubin. Lucien Laroche. R. Saint- 
Jean et A.-B Doray.

une validité «le 12 mois — mais per- j offrandes de fleurs
sonne n'est tenu à un itinéraire de * ”r ' Caisse, Pharmacie Roussin, m.. . 11 , “ un «meraire oc ; Armand Besner. M.-P. Bancel, fils. M. ei
plus «le soixante jours. Chacun est I Mme J-H Barabé. les anciens de Jollette. 
libre d’allonger son programme: M ^ Mme Adrien Beaudry m. et Mme j- 
r’est l’avantage très apprécié q.i’otl simpsml'Tet Mm^A^apemére^8 e“ 
trouve dans les voyages facultatifs, Mme F. Lachapelle, Me f.-q. Coffin’M. F 
avantage fondé sur l’expérience de et Mlle M. Laçasse et M a. Brousseau. 
toutes les grandes agences. bouquets spirituels et offrandes

P’ arinT f°7l,11aUf> d0Pt Presbytère Salnt'-Maxtoe Saint-Lambert,
prix, üii40 tous frais compris, estjP-Q. Dr j.-a. caisse Mme l, rioux. m

nada à l’est de Montréal jusqu’à 
Halifax; ils valent aussi de Boston 
pour les pèlerins de la Nouvelle- 
Angleterre 

épa
de Halifax, à bord du "Megantic ’, 
'•o 12 avril 1930 — Retour à Qué­
bec le 8 juin 1930.

A l’intention de cenx qui veulent 
prolonger leur séjour nous avons 
préparé un itinéraire séparé qui 
peut être greffé sur le voyage prin­
cipal au gré de chacun mais sans 
être forcément inséré dans un 
tout. Chacun est libre de rester en 
Europe aussi longtemps que cela 
lui convient — le billet de retour a

très avantageux, comprend Stras­
bourg (point de rlépart), Francfort. 
Mayence, Wiesbaden, le Rhin en 
bateau. Cologne. Amsterdam, fie de 
Marken, La Haye, Anvers (exposi­
tion internationale), Bruxelles, Liè­
ge (exposition internationale), Pa­
ris (9 jours, y compris trois jours 
à l’arrivée), Lisieux et Londres.

Ceux qui feront le voyage Alle­
magne. Hollande, Belgique rentre­
ront à Qtiélu'c et à Montréal le 21 
juin 1930.

Pour tous renseignements, plan 
du bateau, obtention de passe­
ports. ejc,. s’adresser au Devoir, 
service de> voyages. 430 rue Notre- 
Dame. Montréal, tél. HArbour 1241.

Obsèques de
Madame J.-A. Caisse

C»» leurs ii»mlers ont «i Ueu en l'éulls» 
(te Satnt-Alphon** cTYouvllle 1c» funérail­
les d» Mme J.-A. Cslss». nés Osbriellé 
M»UTte». décédée A rftg» d* 37 uns. 1» 29 
novembrs dernier

! ^ k*. eonvot funèbre est. parti de chez le 
I Dr J -A Csim, son époux, no 401. houle- 
ysre crémsr'.e Un levée du corps fut fnl- 

l t« row Is R. p Emile Journauft. C RS R., 
cure de ts paroisse, et le service a été 

par lui. assisté de M l'abbé Jo.s. 
Godrroye, des Missions Etrnnitéres. comme 
diacre, et du R p L, Morin. C SS R. com­
me eous-dlacre Dan» le sanctuaire on re­
marquait le chanoine A Roch, supérieur 
de» Missions Etrantrére». et le R P Vré- 
dace. c.ss R , m l abbé F L'Heureux, le 5 F. Hl\nu «' 85 R., le R r Morin. C BS g. le* RR rr No#t Prospère. Désir*. 
Léandre et Rom«ln,

La chorale sous la direction d» M A 
Lemieux, exécuta la messe d» Péroel et de 
;onv ™ Je Dr L.-A. Héb»rt. d'Hoehelagn. 
touchait lontue. Le» solletes étalent MM 

Alfred Normandln. J.-A La- 
perrlére H Caron. Emile Corbell. O. Lan- j 
thter. M l abbé Henri McDosifall. «ttmft- 

,^0,y-Mainte-Mari». A 1» fin du | 
.M élfted Normandln chanta le» 

Adieux de Schubert
^ deuil Dr J-A. Caisse, 

M Gérard Calaæ. »on fil», et 
MnÆ'. WÜÎÎi «*>n beau-frère 
n1»!*™ cottèse on remarquait: MM L - 

i G. Samson. L.-J.-r, Racette. O. L’Heureux, ;
uProuU, A. Lalande. .Ed I 

1 Bourdon N p, r* j ^ Hobuiard, H. La-

et Mme Jos. Brabant. M. et Mme R. Gosse- 
Un, M. et Mme F Jonoa*. Mme A. Vallée. 
M. et Mme H Prieur. Mlles Mador et 
Brouillet te, Mlle E Tassé, famille R La- 
rornée, M, et Mme ,I.-b. I,éveillé. M. et 
Mme B. Wlloon. M. U.-O. Lamarche, Mlle 

Mm'’ E Dubé- Mme et Mlle Côté, Mlle M. Brunet. Mme R. Raymond, 
Mme Lebrun-Deséve. Mme E Saint-Jean, 
Dr et Mme L.-A. Grépault. Dr et Mme J.- 
A Vidal, M .ftt Mm© E. Dn^enala. famlî- 
le Labosslère. famille L.-A Laperrtère. 
Mm» A. Oougeon M et Mme L.-A. CAté, 
M. H Jarry. M II. Dcnlfter, loa Artisans 
canadtena-françals. succursale d’Youville, 
M E. et M Bureau, M Jos Richard, M. et 
H Oratton. M. et Mme N. Lacombe. M et 
Mm» A. Roy, M et Mme I Caisse, Ecole 
de Kenora. Mme Aug Roy, MM. A.-B. et H. 
ttoray. M J..B-A Tison. M. et Mme C. 
L Heureux. Mme Berthoslnl. M et Mme 
L.-J. Racette. M et Mme A Dagenala, Dr 
et Mme Brlère. Mme H Labelle, Les RR 
?. O» Kenora. et élèves, famille Savarta 
élèves Ecole 8t-Mâx!mo, Mlle M. Lacasee 
TSLEOEMMMXS ET l.SrrrRES DE 3YM-PA TH IEB

M. et Mme J Tjmrter, famnie A. Iji- 
roche. M. et Mme C Hébert. M et Mme H 
Leblond, M. et Mme J Morel. M et Mme 
W. Dubuc. M. et Mme J.-L. Fortin. M et 
Mme B Brlère M O Bureau. M et Mme 
G. Laroche. Mme et Mlle Lafoud, M et 
Mlles P -B, Madore. M et Mme J Duha-
Mm. DJ à;;®- rf°rtler- Mlle E. Morency. 
Mme et Mlle Deslaiirlers. NBle Galarneau 
Mme Jos Fortier. M C-A Campeau, Mme 
T..Beaulieu, M et Mme R. CUreau. M Ber- 
vètro et ses enfants. M et Mme J -E. Oo- 
dln. Mme N. Le haie. Mlles E Rozon et E . 
Richer, M et Mme K Michaud, Mlle Beau- 1 
lac, M. et Mme T. Hannah, les oonfrè-
cT* "rüî'thîi?’ M K Rl0'>* Mme :G -E. Lanthler, M et Mme J.-o Duauette
Rév. Frère Napoléon C SS R . Révde 
Soerir Bernard de la Croix. Rév. Père J 
Duhamel. G8.V. et la famille Roean 
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SPECIALISTE
AL. BENOIT-BENOIT

DOCTEUR EN OPTIQUE 
DK PHILADELPHIE

UIT ét-Denls - Montréal - Tél. HA. «732 
En fac» du théètre.

PÉRODEAU
15 ANS

COGNAC

Bôusquel

ROGERS BROS. 
1847

Telle est la marque d’orfèvrerie 
pour la table, d’une sqprême élé­
gance. Les modèles variés com­
prennent les couverts, la coutelle­
rie, le service à thé et à café et 
les autres pièces indispensables, 
le tout parfaitement harmonisé. 
C’est un enchantement.
Voyez les modèles Silhouette, 
Legacy, Argosy et Anniversary 
chez

v5rott6^usquetp,.

921 Ste-Catherine Est
Succursale:

6562 rue St-Hubert 
Montréal.

EL PIETTO
HAVANA

y "ïï*

Doux et 
aromatique

Perfecios 10c
i “Sous papier «for 
' et d’argent” t

Conchas 
Paneteîas 
Coronas 

2 pour 25e
Iniincililfi
supérieur

Pour !es fête», demandez la boîte spe'ciate

EL PIETTO - HAVANA
100% de filasse Havane importée.

Si votre fournisseur n’en a pas, écrivez-nous.

J.-E. PIETTE & FRERE
4377, rue Drolet

MANUFACTURIERS 

Tel. BElair 5090 MONTREAL

Bruyère française faite à Londi
Avec étui et bouquin on ami

#7.50
-^■q^wfwimrosai^ Avec sac en cbani

^pe C av
83.50

Tout de première qua 
Chez les marchands ou par la po 

Indiquer la forme ot la longueur désire
E.-N. ( usson, 7002 St-Denis, Montr< 

Chic cadeau pour un fumeur.
LA CAVITE 

PAS DE TUBE

y

/

Au pays de
L’ETERNEL PRINTEMPS

LES BERMUDES
Voyage avec escorte, organisé 

et dirigé par

LE DEVOIR
Du 21 janvier au 2 février 1930

4 JOURS SUR L’OCEAN 
4 JOURS AUX BERMUDES 

3 JOURS A NEW-YORK
Douze jours 
entiers . . .

Tous fraii 
compris

Compartiment à deux, chemin de f« 
Montréal-New-York et re- S 4 QC 
tour. Billet complet, chacun *

PRIERE DE SE HATER — LES 
PLACES DOIVENT ETRE RETE­
NUES AVANT LE 1er JANVIER.

(Prospectus grat 
, sur demande)

•

■>.__

SX

LE DEVOIR
SERVICE DES VOYAGES

430, N.-Dame E. 
iünJL'S MONTREAL



-CALENDRIER-

Demain: DIMANCHE, S décembre 1929. 
II A rent, immaculée Conception.

Lever du tolelL 7 h. 2T.
Coucher du soleil, 4 h. 1S.
Lever de la lune, 0.27.
Coucher de la lune, il b. M.

Premier quart, le S, à 4 h. 42 du matin. 
Pleine lune, le 18, * 8 h. 38 m. du matin. 
Dernier quart, le 22, à 8 h. 27 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 30, à 7 h. 42 m. du soir.
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DEVOIR
K« Devoir est membre de le Canadian Press, de VA. H. C. et de la C. D. JV. d.

- DEMAIN -
NUAGEUX ET NEIGE

MAXIMUM ET MTNIMtTM
Aujourd'hui maximum 20.
Même date l’an dernier 24. y
Minimum aujourd'hui 10.
Même date l’an dernier 10.

BAROMETRE *
10 heures a.m. 30.07. 11 heures a.m. 30.07. 

Midi: 30.07.
Chiffres fournit par la maison L.-R. de 

Meslé. 300A. rue Salnt~»>enU. Montréal.

Quatre cents journalistes assisteront 
à la conférence de Londres

LONDRES, 7. (S.P.A.) — La “Canadian Press” apprenait 
i?UC ^es Pr®Para^8 considérables sont actuellement en voie 

d élaboration pour la conférence navale qui doit se tenir ici du­
rant le mois de janvier. Le nombre des délégués y sera de 30, 
avec lesquels se trouveront 150 experts. Cependant ce nombre 
inrmidable du corps délibérant sera éclipsé par celui des journa­
listes qui assisteront à la conférence.

On estime à quatre cents le nombre des reporters qui seront 
ta, les oreilles grande ouvertes et le crayon prêt à prendre des 
notes. Quatre-vingfts viendront des Etats-Unis, soixante de Lon­
dres, 30 des Dominions et soixante-quinze des autres nations.

La conférence plénière commencera le 21 janvier dans la 
Lalene Royale de la Chambre des Lords, là même où se donnait 
récemment le banquet aux porteurs de la Croix Victoria.

PROTESTATION DU Nouvel ouragan en
DR SCHàCHT Grande-Bretagne

Le vol de St-Chrysostôme 'NOYÉ DANS
accuse de LE RICHELIEUDESCHAMBAULT

COMPLICITE
Eugène DeschamlwauLt, de Saint- 

Jean, qu’on accuse de complicité 
pour le vc>] à main commis par qua­
tre individus à la .succursale de la 
Banque de Commerce à Saint-Chry- 
sostome et dont trois ont déjà été 
condamnés au pénitencier et au 
fouet par le juge Gustave Marin, a 
comparu hier après-midi devant le 
juge Perrault qui l’a envoyé pour 
trois jours au bureau de là Sûreté 
après avoir fixé au douze son exa­
men volontaire.

C’est t’automobUe de Descham- 
bault, qui est chauffeur de taxi, que 
les bandits ont employée pour ■com­
mettre leur crime. La défense ten­
tera de prouver que l’automobile 
avait été Jouée tandis que la Cou­
ronne veut montrer que l’accusé a 
reçu plus de $300 provenant du 
vol.

Paul Ravary et Léon GuiUette, 
deux des bandits qu’on a déjà con­
damnés à 5 ans de pénitencier et 
au fouet, ont comparu comme té­
moins. Ils ont reproché au détecti­
ve Jargailles de ne pas avoir tenu 
s-es promesses lorsqu’il leur avait 
dit, afin de leur faire signer une 
déclaration éorite avouant leur cri­
me, qu’il les tirerait d’affaire avec 
deux ans de pénitencier.

Les témoins se sont montrés ré­
ticents. Ifs ont demandé au juge 
s’ils pouvaient ne pas parler. Me 
Brais les a avertis qu’ils pouvaient 
être punis pour mépris de cour 
s’ils s’obstinaient à ne pas répon- 
dre aux questions qu’on leur posait 
après avoir prête serment. Ils ont 
alors répondu sans toutefois incri­
miner Deschanibault.

Les détectives ont saisi chez ce 
dernier à Saint-Jean une somme de 
$300 cachée dans une pile de bois 
ainsi (pi’une boîte de zinc conte­
nant plusieurs dollars en pièces de 
25 sous.

Comme M Orner Messier, de 
Saiint-Chrysostome, a déclaré sous 
serment qu’il avait vu l’automobile 
de Desohambanilt dans le village 
peu après le vol à main armée, le 
juge Perrault a trouvé qu’il y avait 
preuve suffisante pour ênvoyer 
l’accusé subir son examen volon­
taire le 12 décembre.

Farley ne veut v
pas répondre

Me Bertrand, qui occupe pour la 
Couronne dans le procès d’Harry 
Astroff, accusé devant la Cour du 
banc du roi de possession illégale 
de drogues, a fait comparaître J.-
H. Farly. un forçat qui purge pré­
sentement une sentence pour avoir 
fait le commerce des narcotiques. 
Farly a été longuement interrogé 
par Me Bertrand et le juge Wilson. 
Ils n’ont pu rien tirer de lui. Lors­
qu’on lui a demandé de qui il se 
procurait ces narcotiques dont H 
faisait le commerce, le lémoin s’est 
contenté de répondre: “De plu­
sieurs personnes,”

Me Bertrand a demandé l'ajour­
nement afin d’avoir le temps de se 
procurer à Ottawa des documents 
au sujet de Farly.

Mouvement des navires
Le ‘‘Duchess of Richmond”, du 

Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Saint-Jean demain 
soir, vers six heures.

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Southampton, arri­
vera à Saint-Jean demain soir, vers 
six heures.

L’“Athenia”, de la compagnie 
Anchor-Ponaldson, parti de Glas­
gow, arrivera à Halifax lundi ma­
tin, vers sept heures.

L’“Ausonia”, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton, arrive­
ra à Halifax lundi matin.

Le “Megantic", de la compagnie 
White Star, arrivera à Liverpool 
aujourd’hui.

Le “Baltic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à New-"YorA dimanche.

Le “Caledonia”, de la compagnie 
Anchor, parti de Glasgow, arrivera 
k New-York dimanche.

Le “Laconia", de la compagnie 
Cunard, parti dp Liverpool, arrive­
ra à New-York dimanche.

Le “Minnekahda”, de PAtianlic 
Transport, parti de Londres, arri­
vera à New-York dimanche.

Le Volendam, de la ligne Hol­
lande-Amérique, parti de Rotter­
dam, arrivera à New-York demain.

Le Weranffarfa. de la Cie Cunard, 
parti de Southampton, arrivera à 
New-York mardi.

Le Bourdonnait, de la Cie géné­
rale transatlantique, parti de Bor­
deaux, arriver» à New-York mardi.

I^e France, de la Cie générale 
transatlantique, parti du Havre, ar­
rivera à New-York mardi.

LE CAMION DE J. GROULX, DE 
MONTREAL, S’ENFONCE DANS 
LA GLACE, EN FACE DE ST- 
OURS — LE COMPAGNON DE 
GROULX A PU SK SAUVER
Saint-Ours, 7 — J. Groulx, 23 

ans, 2310 rue Montgomery, Mont­
réal, s’est noyé hier après-midi 
vers 3 heures, dans lu rivière Ri­
chelieu, en face d’ici, alofrs que le 
camion dans lequel il se trouvait 
avec le conducteur Roméo Urbain, 
24 ans, 4633 rue Fabre, à Mont­
réal, s’est enfoncé dans la rivière 
qu’il traversait sur. la glace. Des 
citoyens de Saint-Ours ont pu sau­
ver la vie à Urbain après que ce­
lui-ci eût brisé la vitre de l’auto­
mobile pour revenir à la surface 
de l’eau qui a une profondeur de 
quinze pieds à cet endroit.

Le camion appartenait à Delisle 
et Frère, camionneurs de la rue 
Desery, à Montréal, et il revenait 
de Sorel. Pour gagner du temps, 
les employés voulurent passer la 
rivière sur la glace où d’autres au­
tomobiles et camions avaient déjà 
traversé. Ils avaient fait une tren­
taine de pieds lorsque la glace cé­
da et que les deux hommes enfon­
cèrent avec le camion. Un troisiè­
me employé, Alfred Jutras, était 
descendu du camion pour passer 
la rivière. Il se porta au secours de 
son compagnon Urbain et réussit 
à le tirer hors de l’eau.

Le camion n’avait pas été retiré 
de l’eau à huit heures hier soir et 
le corps de Groulx n’avait pas été 
retrouvé. Plusieurs hommes tra­
vaillent présentement à retirer le 
camion de Peau. On croit que le 
cadavre de Groulx est encore dans 
la cabine.

Décès de Madame
Luc Charette

Mme Albine Charlebois, femme 
de M. Luc Charette, est décédée à 
l’Assomption, hier, à l’âge de 76 
ans et 11 mois.

Feu Mme Charette était la soeur 
de S. G. Mgr Ovide Charlebois, O.M.
I., et des RR. PP. Guillaume et Char­
les Charlebois. O.M.I., la mère de M. 
l’abbé Théodule Charette et de la 
Révde Mère Saint-Luc, de la Con­
grégation de Notre-Dame, de la 
Pointe-aux-Trembles.

Les funérailles auront lieut lundi 
matin à 10 heures 30, a l’Assomp­
tion, après l’arrivée du train de 
Montréal du C.N.R., qui- quitte la 
gare Moreau à 9 heures.

Le “Devoir” prie la famille Char- 
lebois d’accepter ses sincères con­
doléances.

Aucune nomination 
fédérale

Ottawa, 7. (S.P.A.) — Il n’y a au­
cune raison de s'attendre à la pu­
blication immédiate des nouvelles 
nominations au cabinet, disait hier 
soir M. Mackenzie King, aux repré­
sentants de la presse qui Tinterro- 
geaient à l’issue de la séance du 
ministère. Le premier ministre, 
reveniNhier matin de London, Ont., 
ou il prononçait un discours mer­
credi, a présidé hier après-midi à la 
réunion du cabinet. Mais il n’avait 
rien à annoncer.

Sur la date de l’ouverture de la 
nrochaine session, M. King n’avou- 
b' rh-n dire non plus, se contentant 
de déclarer qu’elle aurait lieu pres- 
qu a la même date que Tan dernier, 
ce qui veut dire aux environN du 7 
février.

LE PRESIDENT DE LA REICHS-
BANK TROUVE QUE LES NA-!
TIONS CREANCIERES EXIGENT i
TROP DE SON PAYS — EFFET '
DE BAISSE A LA BOURSE DE
BERLIN CRISE POLITIQUE
Berlin, 6. (S.P.A.) - Le Dr Iljai- 

rnar Schacht, président de la 
Reichsbank, croit que "les politi­
ciens européens tentent de détruire 
ce que les économistes ont cons­
truit avec tant de soin”; il est d’avis 
que les nations concernées de­
vraient revenir au plan Young com­
me base pour leurs arrangements 
fiscaux courants.

Dans une protestation formelle, 
faite sous sa signature, le président1 
de la Reischbank, qui était le prin­
cipal délégué allemand à la confé­
rence du plan Young, à Paris, se 
plaint que les Etats créanciers ten­
tent de prendre à l’Allemagne plus 
qu’il n’a été spécifié dans le plan 
Young lequel, dil-il, d’après l’opi­
nion de tous ceux qui participaient 
à la conférence exigeait de l’Alle­
magne le maximum de ce qu’elle 
pouvait payer.

Le Dr Schacht énumère les di­
verses tentatives faites pour aug­
menter les paiements de l’Allema­
gne ou pour lui faire renoncer à ses 
revenus qui s’élèvent à des billions 
de dollars et que, selon le plan 
Young, on ne peut exiger de TAlle- 
magne.

Le mémoire du président de la 
Reichsbank a eu un effet de baisse 
générale sur la Bourse de Berlin.

On parle aussi d’une crise politi­
que. Le cabinet allemand serait en 
danger.

Les financiers attendent une dé­
claration du cabinet allemand sur 
les réformes financières qui s’im­
posent et sur le budget.

Le plébiscite sur les
liquuers en N.-Ecosse

Halifax, N.-E., 7. (S. P. C.) — On 
vient de publier le résultat officiel 
du plébiscite sur la question des 
liqueurs en Nouvelle-Ecosse, tenu 
le 31 octobre dernier. 64,671 votants 
sont en faveur du maintien de 
l’Acte de tempérance de la Nou­
velle-Ecosse, alors que 77.34! sont 
contre cet acte.

A la seconde question posée dans 
le plébiscite, 87,651 votes deman­
dent la vente des boissons alcooii- 
ques sous Je contrôle du gouverne­
ment, et 53,082, contre.

Victor-Emmanuel visitera 
les musées du Vatican
Rome. 7. (S. P. Â.) — Le Gior- 

nale d’Ifolia annonce que ic roi 
Victor-Emmanuel se rendra bientôt 
au Vatican, privément, pour visi­
ter ses galeries et ses musées.

Les soldats chinois sDnt 
pacifistes

Hankéou, 7. (S. P. A.) - On ap­
prend que les chefs militaires na­
tionalistes. dans les provinces de 
Ho-Nan, de Hu-Pé et de Hu-Nan, 
paraissent vouloir se ranger du cô­
te des troupes pacifistes dirigées 
par les mutins de Pnfcéou.

Hatry se serait
approprié $6,750,000

Londres, 7. — (S. P. A.) — Le 
procureur de la Couronne dans le 
procès de Charles Hatry et de ses 
trois associés accusés d’avoir obtenu, 
par abus de confiance, pour J}i2,000- 
000 en argent et en Valeurs, a annon­
cé que les accusations contre les in­
culpés allaient se monter à $6,750,- 
000.

Hatry est un promoteur bien 
connu qui a subi un écroulement 
financier dans la récente débâcle 
de la Bourse.

Le procureur de la Couronne dit 
que ce montant de $6.750.000. com­
prend quatre montants séparés que 
Tes associés auraient obtenus de 
quatre différents endroits, sous de 
fausses représentations.

L’examen volontaire 
de Byrne

Le juge Perrault a fixé au 12 dé­
cembre l'examen volontaire de Da­
vid S. K. Byrne, pasteur protes­
tant, qui est accusé de faux et d'ob­
tention d'argent sous de fausses re- 
Soo Byrne aurait obtenu
$(>(» d Alexander Steinberg, ‘mar­
chand, en lui donnant un chèque 
çt en le lui faisant accepter grace 
a une lettre adressée à l’accusé par 
Je bureau légal de M. Perron et à 
laquelle plusieurs phrases avaient 
été ajoutées.

Byrne prétend qu'une fortune 
de $100,000,000 lui a été léguée par 
un millionnaire de Floride parce 
qti il aurait sauvé sa fille d’une vie 
de déshonneur. Le bureau légal du 
ministre de l’agriculture aurait eu 
l'affaire en mains durant un cer­
tain temps, d’où la lettre adressée 
à l’accusé et qu'il aurait modifiée 
afin de s'en servir pour faire ac­
cepter un chèque trouvé.

Lu conseil économique 
américain

Washington, 7. (S. P. A.) Tel 
que décidé à la conférence écono­
mique convoquée par le président 
Hoover jeudi, un comité permanent 
sera chargé de surveiller la marche 
des affaires. Quarante des princi­
paux industriels et hommes d’affai­
res du pays verront à l’organisa­
tion de ce conseil économique per­
manent. _____ ___ _____

M. J.-A. Villeneuve
M. .1.-Arthur Villeneuve, ingé­

nieur-civil, professeur à l’Ecole po­
lytechnique de Montréal, vient, 
après de brillantes études au Massa­
chussetts Institute of Technology, 
de Cambridge, Mass., d’obtenir le 
titre de maître ès scienees en gé­
nie électrique.

La ville de Westmoum
irradie des concerts

La ville de Westmount donnera 
chaque semaine, à partir de ce soir, 
des concerts de radio. Ce soir à 5 
heures,, M. Alfred E. Whiiencnd, 
organiste au lomple “Christ 
Church”, donnera un réeilBl d’or­
gue â la salle Victoria. M. P. \V. 
Mc Lagan, ancien maire de West­
mount, prononcera une allocution.

LA TEMPETE FAIT ENCORE 
RAGE AUJOURD’HUI — VINGT- 
SIX PERTES DE VIE DONT 
DIX-NEUF DANS DES NAUFRA­
GES VITRES BRISEES A LON­
DRES - SUR LES COTES D’ES­
PAGNE
Londres, 7 (S.P.C.) loi nouvel 

ouragan venant de l’Atlantique s’est 
abattu sur les Iles Britanniques, se­
mant la destruction et la ruine sur 
tout son passage, le long- des côtes.

Des Iles Sorlingues, on rapporte 
que Je vent soufflait à 108 à l’heure. 
Une vitesse moyenne de 80 à 90 
milles à l’heure était générale dans 
toutes les parties de l’Angleterre.

Il y a eu jusqu’ici 26 portes de 
vie, dont 19 sont des victimes de 
petits bateaux qui n’ont pu rega­
gner leur port d'attache avant la 
tempête. On entretient encore beau­
coup d’anxiété sur le sort de quel­
ques autres navires, dont on n’a pas 
encore de nouvelles ou qui ont été 
rapportés en danger.

Dans la ville de Londres même, 
des milliers de vitres ont été bri­
sées et des toits enlevés. Au sortir 
des théâtres, les foules ont été sur­
prises par la fureur du vent qui 
était alors accompagné d’orages 
électriques et d’une pluie torrentiel­
le.

Le navire Frances Duncan s'est 
éventré sur un récif et 16 hommes 
des 21 de son équipage ont péri. 
Les cinq autres se sont maintenus 
sur une épave jusqu’à ce qu’ils 
pussent être secourus par le na­
vire Alice Marie. Un navire de pê­
che islandais avec trois hommes à 
bord a disoaru dans la tempête.

Un navire de socour.s envoyé à 
Selsey à l’aide du navire en détres­
se Honved ne s’est pas rendu à des­
tination et on n’en a depuis aucune 
nouvelle.

Des nouvelles d’Espagne disent 
que la tempête a fait rage aussi tout 
le long de la côte espagnole. Plu­
sieurs navires ont été désemparés. 
Un navire italien en feu, au large 
de Mogador, demande du secours.

A Eatbourne, sur la côte, une 
femme a été fuie par la chute d’un 
mur. Des dommages sérieux sont 
rapportés de nartout.

M. L’ABBÉ ALARY 
DÉMISSIONNE

M. L’ABBE J. A. FOUCHER LUI 
SUCCEDE COMME MEMBRE DE 
LA COMMISSION PEDAGOGI­
QUE DES ECOLES DE MONT­
REAL

LE DISPENSAIRE
DE LACHINE

M. ATHANASE DAVID ASSISTE 
A L’INAUGURATION—LA LUT- 
TE CONTRE LA TUBERCULO­
SE ET LA MORTALITE INFAN­
TILE

M. l’abbé Zénon Atary a résigné 
ses fonctions de membre de Ja com­
mission pédagogique de la Corpo­
ration des écoles catholiques pour 
employer tout son temps à l’oeuvre 
des missionnaires colonisateurs, 
dont il est directeur général, et M. 
l’abbé J. A. Foucher. curé de Saint- 
Stanislas, autrefois président du 
district nord de la commission sco­
laire, lui succède. Une proposition 
de Mgr Piette demandant aux com­
missaires d’exprimer leurs regrets à 
M. l’abbé Alary et de souhaiter la 
bienvenue à M. l’abbé Foucher a ré­
vélé cette nouvelle, au cours d’une 
séance que la commission pédagogi­
que a tenue hier soir.

La commission a pris diverses 
décisions au cours de cette séance. 
Ainsi il a été décidé de conférer 
avec les autorités du service muni­
cipal d’hygiène au sujet de l’achat 
de balances-toises. Le comité d’hy­
giène de la commission recomman­
de de donner une balance-toise à 
chaque école. Or les soumissions 
ont établi que l’achat de balances- 
toises pour chaque école coûterait 
au moins $7,000. La commission ad­
ministrative estime que ce débour­
sé serait trop élevé pour la corpora­
tion.

Il a été décidé de porter à 200 le 
nombre des abonnements supplé­
mentaires à la revue VEnsetgnement 
Primaire. Il a été décidé de deman­
der aux principaux des écoles de 
recommander aux écoliers de pren­
dre part à une semaine de charité 
qui sera organisée, fin de février, 
au bénéfice de l’école des enfants 
infirmes de l’Hôpital Sainte-Justi­
ne,
L’ENSEIGNEMENT DU SOLFEGE
• Les commissaires ont admis en 

principe l'enseignement du solfège 
aux écoliers, confiant à un comité 
le soin d'établir le programme de 
cette matière.

Les commissaires ayant pris con­
naissance d’une lettre demandant â 
la commission l’usage, le soir, de 
certaines classes pour les cours pu­
blics de solfège organisés dans la 
province sous la direction de M. le 
professeur Dubois. M. Montpetit a 
fait observer que les initiatives de 
la commission et du gouvernement 
provincial en matière de cours pu- 
blics de perfectionnement de­
vraient être mieux connues qu'elles 
ne le sont.

Avant de siéger en comité géné­
ral, la commission a commencé 
l’étude d’un projet de certificat et 
d'attestation d’études que le direc­
teur général des études, M. Man­
ning. demande de substituer au pré­
sent diplôme.

Le gouvernement
polonais iléfait

Varsovie, 7. — Un vote de non- 
confiance a défait hier le gouverne­
ment polonais. Au début de la jour­
née, le 'parlement avait rejeté une 
motion de blâme envers le présl-1 
déni Dasrynski,

Hier soir a eu lieu à Lachine 
l'inauguration officielle du nou­
veau dispensaire qui fonctionne 
dans celte ville depuis quelques 
mois déjà. M. le maire Dalbé Vian 
présidait cette réunion. M. Athana- 
se David, secrétaire provincial, 
était présent et a réaffirmé la dé­
termination du gouvernement de 
Québec de ne ménager aucun ef­
fort, ni aucun sacrifice pour la 
lutte contre la tuberculose et la 
mortalité infantile. M. Victor Mar­
chand, député de Jacques-Cartier, 
que les orateurs ont appelé, avec 
M. David “les artisans de l'ouver­
ture du dispensaire de Lachine” 
était aussi présent.

“La première préoccupation 
d’un homme d'Etat, a dit M, David, 
doit être la santé publique. Nous 
avons tous déploré les conditions 
du passé, mais les efforts actuels 
sont une garantie qu’avant long­
temps, la province de Québec sera 
dotée de l’organisation qu’il lui 
faut pour lutter efficacement con­
tre la tuberculose et préserver la 
santé publique en général. Le taux 
de mortalité infantile est encore 
trop élevé dans noire province, 
continue M. David, mais si nous 
appréciions la vie humaine à sa va­
leur réelle nous entourerions les 
berceaux et les foyws avec encore 
plus de soins afin de préserver en­
vers et contre tous, ce capital, le 
plus précieux, qu’est notre capital 
humain.

Mais grâce à Dieu, grâce aux mé­
decins, au clergé, aux concours 
des autorités provinciales et mu­
nicipales, les 20 dispensaires qui 
fonctionnent actuellement dans no­
tre province, fonl chaque jour di­
minuer les mortalités dues à ce 
fléau de la tuberculose et bientôt 
le taux de la mortalité dans la pro­
vince aura fait une chute digne des 
efforts dépensés.

Tout le monde reconnaît que de­
puis 10 ans, un grand pas a été fait 
dans l’organisation sanitaire de 
nos centres et de nos comtés, (le 
n’est pas encore suffisant : il nous 
faut une unité sanitaire dans cha­
rpie comté de la province.

En 1921, la province dépensait 
$76,000 pour l'hygiène; en 1929, elle 
aura déboursé tout près de $3,000,- 
000. La province de Québec, con­
clut M. David, ne reculera (levant 
aucune dépense pécuniaire pour la 
protection de la santé publique et 
surtout pour la lutte contre la tu­
berculose.

M. Victor Marchand, député de 
Jacques-Cartier, au cours de ses 
quelques remarques, exprime sa sa­
tisfaction d’avoir contribué par ses 
démarches auprès de M. David à 
l’établissement d'un dispensaire 
à Lachine.

Le Dr J. A. Baudoin montre par 
des statistiques que les vies de la 
population de Québec sont estimées 
à trois fois autant que tous les au­
tres actifs de la province. Des ex­
perts ont estimé notre capital hu­
main, à $14,300,0(10, cependant le 
budget pour l’hygiène ne dépasse 
guère le demi-million.

M. le docteur J. A. Jarry, médecin 
en charge de l'Institut Bruchési, a
Êarlé du rôle du dispensaire et le 

t J. A. Lessard, surintendant du 
bureau provincial d’hygiène, des 
progrès accomplis dans !a lutle 
contre la tuberculose.

Le Dr S. Roch, directeur du nou­
veau dispensaire, a donné une idée 
des activités de ce dernier depuis 
l’ouverture. Les échevins Massie. 
Leduc et F. L. Packard ont aussi 
adressé la parole.

I/avenir de la radiologie
Toronto, 7, (S.P.C.) — Le doc­

teur RobertTJ. May, de Cleveland, a 
pris le fauteuil de président de la 
Société radiologique de l’Améri­
que du Nord, hier après-midi, à 
l’issue du congrès qui venait de se 
terminer après cinq jours de séan­
ces. En assumant ses nouvelles 
fonctions, il déclara que, par suite 
du rapprochement intime qui ve­
nait de s’accomplir entre In So­
ciété et la Fondation de chimie, 
11 est possible de s’attendre, au 
cours de l’année prochaine, à des 
développements auxquels il ne fal­
lait pas espérer atteindre aupara­
vant.

“L’avancement de la science de 
radiologie effectué dans les labora­
toires pourront dorénavant être 
mis au jour et en pratique réelle. 
Certains travaux portés à un état 
d’efficacité seront perfectionnés, et 
comme résultat direct on pourra 
obtenir une plus forte proportion 
de guérisons dans les cas de can­
cer on d’autres maladies”, décla­
ra le Dr May,

Lf pont Legault
sera ouvert en mai

Les délégués américain 
à Londres

WASHINGTON, 7. (S.P.A.) — Le département de la marin 
de guerre a fait connaître hier les noms de huit représentan 
officiels qui accompagneront les amiraux Pratt et Jones à 1 
conférence navale de Londres, comme conseillers techniques d 
ia délégation américaine.

Ce sont: le vice-amiral William A. Moffett, chef du bureau 
de l'aéronautique; le vice-amiral Joel R. P. Pringle, président d 
Naval War College, Newport, R.I.; le vice-amiral Arthur H. Hep 
burn, chef d’état-major, commandant en chef de la flotte de 
Etats-Unis; le capitaine Alexander H, Van Keuren, en charge d 
la division des plans du bureau de construction et réparation 
le capitaine W. W. Smyth, membre de la commission spécial 
des ordonnances navales; le commandant Harold C. Train, qu 
est en service au bureau général; et le lieutenant-commandan 
Charles W. A. Campbell, aide et lieutenant-enseigne du comman 
dant en chef de la flotte.

La parti ouest et les projet 
de la gare centrale

Une nombreuse délégation proteste auprès de la Com­
mission d’experts — On demande des voies souter­
raines et un tunnel sous le canal Lachine — Objec­
tions du C. N. R. — L’électrification

Pendant près de trois heures, 
hier aprèsHmidi, la Commission 
d’experts ■chargée d’étudier les 
pians du C,acadien National pour 
l’arrivée et la sortie des trains de 
la nouvelle gare eejitrale a enten­
du à l’hôtel de ville les protesta­
tions d'une nom b reuse délégation 
des citoyens de la partie ouest de 
la métropole, particulièrement des 
quartiers Saint-Henri et Saint-Jo­
seph, où la compagnie ferroviaire 
se propose de construire des voies 
élevées. Les délégués ont demandé 
la construction d’un Iminci de ..or­
tie et en ■dessous du canal de La­
chine.

M. l’éohevin Allan B ray, MM. J.- 
E. Leini.ro, A. G rosi eau, S. Ouimet, 
L.-J.-T. Décary et quelques autres 
ont appuyé les demunides des ci­
toyens des quartiers intéressés. Ils 
ont insisté sur la dépréciation énor­
me des propriétés à la suite de la 
construction des voies élevées du 
C. N. R. et la désorganisation pres­
que complète des paroisses qui s’en­
suivrait. Ils ont soutenu que le Ca­
nadien Nat louai peut facilement 
construire des voies souterraines el 
un tunnel sous le canal Lachine.

M. Armstrong de la compagnie d 
la gare centrale â Montréal, a dé 
clnré qu’il croit absolument possi 
bit* de conistruiirc des volas souter 
raines telles que réclamées par le. 
protestataires. Cependant, il n’étai 
pas présent dans le but de s’oppo 
ser au projet du C. N. R.

MM. Saint-Cyr, de la Commission 
dois Tramways, S.-J. Hungerfond. <1 
C. N. IL, Fl.-A. Terrault et Pau 
Seurrol ont défendu le plan du C 
N. IL M. Hungeford a déclaré qu 
la construction de voles souterrai 
nés el d’un tunnel sous le cana. 
Lachine serait d’un coût prohibi 
tif et non pratique pour les opéra 
lions delà compagnie. Toutefois or 
propose de laisser la chose en sus 
pens d’ici la fin de la construction 
de la gare centrale, c’est-à-dir 
dans trois ans. L’électrification de 
toutes les voies entrant en ville es 
une chose assurée, a. déclaré aussi 
M. Hungerfond.

Malgré les protestations des ci 
toyens, le •comité d’experts, apr' 
leur départ, a réaffirmé par un 
résolution son approbation donné 
en octobre .dernier aux projets di 
Canadien National.

M. A. Forward, chef ingénieur 
de la compagnie Robertson cl Ja- 
niu qui construisent les piliers du 
pont Legault, a déclaré hier que le 
pont sérail ouvert au mois de mai 
prochain. Les piliers sont prati­
quement terminés et la structure 
métallique sera posée en mars pro­
chain. Le vieux pont servira jus­
qu’à l'ouverture du pont nouveau.

MacAlpine à Winnipeg
Winnipeg, Manitoba. 7. (S. P. C.)
Le colonel MacAlpine est arrivé 

à Winnipeg au début de l’après- 
midi d'hier avec ses compagnons 
d'exploration Baker et Milne. Ils 
Venaient de Cranberry Portage, dis­
tance dy 300 milles.

Four $41,706,317
de cigarettes en 1928

Ottawa, 7. (S. P. C.) — La pro­
duction des cigarettes au Canada a 
établi un nouveau record en 1928; 
la production du tabac à chiquer 
est tombée à un nouveau bas pour 
les dix dernières années. La pro­
duction des cigares, après être des­
cendue graduellement de 1919 à 
1925, continue de remonter. ta­
bac à fumer a atteint un nouveau) 
sommet, et de même la production 
du tabac à priser fut plus forte que 
pour aucune autre année dans le 
passé.

Telles sont les grandes lignes 
d’un rapport du bureau fédéral des 
statistiques d’Ottawa, sur l’industrie 
du tabac au Canada pour l’année 
1928.

Des 115 manufactures de tabac du 
Canada. 70 sont dans Québec. Le 
grand total de la production en 
1928 fut de $76,827,357; en 1927 le 
total avait été de $71.124,505. Du 
total de 1928, la part du Québec fut 
de $67,780,177.

La production des cigarettes en 
1923 fut de $41.706.317, contre $36,- 
281,937 en 1927, qui détenait le re­
cord précédent. En 1919, la pro­
duction fut de $25,274,926.

Le tabac à chiquer dont la pro­
duction pour 1919 valait $7,911,- 
207 fut de $4,719,340 en 1928, et est 
descendue graduellement de $7,367,- 
774 livres en 1919 à $5,220,701 li­
vres en 1928.

La production du tabac à priser 
a atteint plus d'un million de li­
vres pour la première fois, la valeur 
totale étant de $1,277,230.

La production des cigares attei­
gnit $9,321.919. et celle du tabac à 
fumer $19,782.943.

Les exportations de tabac du Ca­
nada augmentent aussi régulière­
ment. En 1928, l’exportation fut de 
6,583,676 livres, valant $1,954,482, 
dont 94.9 pour cent fut exporté au 
Royaume-Uni. En 1921 les expor­
tations n’étaient que de $130,4.)/. 
Dans chacune des trois dernières 
années, elles ont été au-dcs.sus de 
6.000,000 do livres.

Les importations montrent une 
diminution. Le total pour 1928 fut 
de $7,914.703 contre $8,201.072 en 
1927. La plus grande partie de ces 
importations consiste en tabac non 
manufacturé venant .surtout des E- 
tats-Unis.

M. Hurley succède à 
M. Good

L’ETAT DE
NOS AFFAIRE

Ottawa, 7 (S. P. C.) .. Au cm
des douze mois se terminant le 
octobre dernier, le Canada a exp 
te pour $505,979,251 de pronu 
entièrement manufacturés, soit n 
augmentation de $36,000,000 sur 
période correspondante précéd< 
te. Est compris dans ce total le ch 
fre d’expoüation de la farine 
blé au montant de $57.240.186, u 
diminution de $8,609,714. Ce pi 
duit canadien a été grandement 
fecté par les prix des différei 
marchés mondiaux et la diminuti 
dans la demande étrangère, qui 
fecte d’ailleurs aussi bien tous n 
grains, principalement notre h 
Si on fait abstraction de la fari 
de blé dans le total, par suite 
fait qu’il est impossible d’en ce 
frôler ici l’exportation, on cons 
te que celle des produits ma nu fs 
tun se chiffre à $448,733,065. s. 
une augmentation de $44,605,81 
ou de 11 pour cent en douze mo 
Ces statistiques démontrent sa 
contredit que k* commerce et l’i 
dustrie du Canada sont dans un é 
absolument bon, et que les mar 
facturiers canadiens prennent 
plus en plus conscience de la vale 
de leurs produits Mir les march 
étrangers.

La production de l’énergie h 
dro-electrique au Canada a attei 
durant le mois d'octobre un reco 
nouveau de 1,594.283,000 k.w.l 
tandis que l’exportation n’en a é 
que de 126,360,000 k.w.h., le pl 
bas niveau depuis plusieurs mo 
ce qui indique une consommatu 
plus grande soit dans le servi, 
domestique, soit dans le service i 
dustriel, cl qui reflète bien m 
plus grande activité des industri 
canadiennes.

Washington, 7. (S.P.A.) Le
président Hoover a choisi Patrick
J. Hurley, de Oklahoma, comme 
successeur de James W. Good, au 
secrétariat de la guerre à Washing­
ton. M. Hurley agissait copime se­
crétaire intérimaire depuis la mort 
de M. Good, dont il était l’assistant. 
11 est colonel du corps de réserve, 
et fut déeoré durant la guerre de la 
Croix du service distiiumé.

Notre Concours
Les juiçes rendent leur 

décision

Les jutïes se sont réunis 
hier soir et ont procédé à 
lu distribution des prix de 
notre concours des noms 
historiques.

Ils ont trouvé 146 répon­
ses absolument exactes et. 
chacune des personnes qui 
nous les ont adressées re­
cevra un prix.

Voir le "Devoir" de lun­
di pour la liste complète 
des heureux gagnants.
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TRAHIE

Pourquoi ces livres ?
La liste ci-dessous n’a pas été faite au hasard. Elle contient des 

livres qui nous sont les plus demandés pour étrennes, et elle peut ser­
vir de guide aux clients éloignés. Le nombre s’accroît de ceux qui 
trouvent le livre le meilleur cadeau qui soit, surtout si la reliure lui 
donne un caractère de permanence. Il n’y a pas, en effet, d’objet qui 
conserve plus complètement sa valeur, sa fraîcheur et sa pleine uti­
lité que le livre.

Comment j’élève mon 
enfant

-ce qu’une mère doit savoir, par 
Mme Francisque Gay et Louis 
Cousin avec la collaboration 'du Dr 
Etienne Besson. Dessins d’Henri 
de Nolhac, préface de S. ’Em. le 
cardinal Dubois. Volume carton­
né de 680 pages, format 5*4 X 8.
Au comptoir........................$1.50
Par la poste....................... $1.65
LE MEME, belle reliure, dos cuir 
rouge, fers spéciaux, franco, $2.50

La cuisine moderne 
illustrée

—comprenant la cuisine en géné­
ral, la pâtisserie, la confiserie et 
les conserves. Alimentations de 
régimes classées méthodiquement 
par une réunion de professionnels. 
Volume de 600 pages, très forte re­
liure, pleine toile, format 6V2 x 10.
Au comptoir .... ,. . . . $2.00 
Par la poste . ....................   $2.25

Vie des Saints
—pour tous les jours de l’année 
avec pratique de piété pour cha­
que jour, par l’abbé L. Jaud, 365 
gravures, d’après les dessins de 
Rahoult. Volume de luxe, beau 
papier, 380 pages, reliure dos cuir, 
format 7*4 * IL
Au comptoir $2.00
Par la poste ......... $2.25

Ecclesia
-encyclopédie populaire des con­

naissances religieuses. Volume de 
1100 pages, fortement cartonné, 
format de 5*4 x 8.
Au comptoir et par la poste, $2.50

Aux Glaces Polaires
—par le Père Duchaussois, 
ouvrage couronné par l’Académie 
Française, nombreuses illustra­
tions. Reliure de luxe, dos et 
coins cuir, format 5Vi> x 9, 445 
pages, avec écrin.
Au comptoir et par la poste, $2.50

Femmes Héroïques
—par le même, volume de 255 pa­
ges, même description et même 
prix que le précédent.

Apôtres inconnus
—par le même, volume de 275 pa­
ges, même description et même 
prix que le précédent.

La Paroisse
Histoire de l’église Notre-Dame 

de Montréal, par M. l’abbé Olivier 
Maurault. Beau volume de 335 
pages, nombreuses illustrations, 
format 7 x 10.
Au comptoir et par la poste, $3.00

Red Mexico
— (en anglais), par Francis Mc- 
Cullagh, reliure pleine toile, for­
mat 6x9, nombreuses illustra­
tions, 415 pages.
Au comptoir et par la poste.43.50

Service de Librairie du DEVOIR
430 Notre-Dame Est, Montréal

Joncs
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m&rUgc
Grand
choix

S.0* à ItM

J.-A. EMOND
Mr, Salntt-Cxthertne Eut 

LAncxitcr U1S MONTMUt
I

VESTONS BUREAU
VESTONS cl'ALPACA
EN STOCK ou 5w MESURE

a L ■

DEMANCHEZ 
ECHANTILLON*
APPELIEZ NOTRE 
RBPMMNTANT
MAoQuvm0545-7816

OC QUE
’MME OUEST

nyn» 'tw. 'w wjxj'hi j j *|i«f <«p M««j »»sm mvt

Notre Maison -- ce qu’elle vend

(Hfe
Bureau chef et magaein principal

1406 SAINT-DENIS
Magaain de plomberie et entrepôt;

1210 SANGU1NET
Magasin de plomberie et «aile 

de vente:
6793, SAINT-HUBERT 

Montréal, Qué.

Not.e rtiment est si complet que
notre magasin comprend dou/.e rayons 
bien différents. On y trouve de tout à 
prix modérés.

("est presque un magasin general.

Les nôtres et ceux 
des autres

Samedi, 7 décembre 1929. 
McCONNELL EST REVENU 

Burt McConnell dans sa trentaine 
Un beau jour se trouva fêlé.
La chose ne se vit qu’à peine 
Mais ses actes l’ont révélé.

! Et depuis lors, je vous l’assure.
Il rêva grand air chaque jour 
Et s’enfuit seul, à l’aventure,
Dans les bois de son vif amour.

Il trouva une forêt vierge 
Qui l’abrita tant bien que mal.
Il trouva des peaux à la verge 
Mais aucun terrible animal.

>11 mangea peu, quelle misère!
|I1 écrivit pour son journal

.Et versa maintes pleurs amères 
! En trouvant son destin brutal.

Ainsi souvent les bois qu’on aime 
Après des jours laissent meurtri; 
Puis le coeur aspire lui-même 

I A s’éloigner d’un tel péril.

McConnell fuit... Sans aucun doute 
H Son enthousiasme est épuisé.

Ses illusions sont en déroute:
N’y‘ touchez pas, il est brisé.

La Presse lève les consigues 
Et I’encwnse comme un héros.
De s’admirer les deux sont dignes: 
C’est une alliance de zéros!

L’homme revient aux veux du mon-
[de.

De lui, partout on parle bas.
Sa trace est-elle un peu profonde?
Il est r’venu, n’en parlons pas.

N1ARROL
* * *

Un abonné nous écrit:
“Je désire enregistrer mou éner­

gique protestation... au cas oli 
quelque lecteur de la Presse suggé­
rerait de donner le nom de McCon­
nell au nouveau pont entre Mont­
réal et Longueuil. Tout le monde 
sait que ce monument devrait s'ap­
peler pont Jacques Cartier.”

* * *
Mardi dernier, la Presse a com­

mis une grave erreur. Elle a pu­
blié son carnet mondain habituel, 
sous le titre: “La vie sociale”, et, 
pour faire immédiatement suite, 
elle insérait — mais en nouvelle 
complètement séparée, avec, titre 
distinct — Ja rencontre de l’hono­
rable L.-A. Taschereau et de Mlle 
fdola Saint-Jean.

Mais, confrère, cette rencontre 
est un important événement mon­
dain!.. .il devait figurer dans le 
carnet social et non comme nou­
velle détachée!

Sf, if,
Si un Américain sur vingt a une 

baignoire... il n’en faut pas con­
clure qu’un Américain sur vingt 
peut nager!

* * *
Une jeune fille passa si près de 

l’éventail électrique, à une récen­
te soirée, que deux hommes ont été 
suffoqués par la poudre de son vi­
sage.

* * *
Il y a quelque temps déjà, un ma­

ri est mort en aidant à sa femme à 
laver la vaisselle. Nous en don­
nons nvis aux hommes mariés, car 
les journaux ont fait trop peu de 
publicité à cette instructive nou­
velle.

* * *
La femme. — Le mari de ma 

! voisine l’appelle son chou, sa pê- 
| che. . . Ne pourrniS-tu pas me don­
ner des noms de ce genre?

L’homme, - - C’est facile pour ce 
mari, il est dans le commerce des 
fruits et légumes. Mais moi, je 
suis dans celui du poisson, ma chè­
re morue, ma tendre barbotte.if. if. tf.

Un éléphant peut manger 23 heu­
res par Jour... Ne disputez donc 
pas votre mari d’avoir un peu d’ap­
pétit à table.

Ÿ Ÿ Ÿ
Si l’homme est fait de poussière, 

le nègre est fait avec celle du char­
bon.

CLOCHES D’EGLISES 
Carillons, clochea :teu- 
v«e et d’occasion de du­
rèrent* poids et prix. 
Ecrire ou voir

Z.-0. TOURANGEAU
4Mt St-Hnbert - Montreal 

BElalr 12S3
C.-E. MOKirSKTTE 

rue LatourelVe — - Québec336.

La Société Pierre Pampalon
Importation et fabriontîan 
ORNEMENTS D'EGLISE. 

DENTELLES, VASES, SACRES. ETC. 
Salle d'échantillons:

1042, ST-DENIS •• MONTREAL 
Case postale 2793 - Tél. HArb 7819

Les plus spacieux et les plus beaux salons du genre 
au CANADA

-SERVICE-
“D’OPTIQUE”

TAIT - FAVREAU - Ltée
Directeur de la bonne vision

265, RUE STE-CATHERINE EST
Spécialistes Optométristes Licenciés à votre disposition

Tel. LA. 6703

J.-A. DES Y, LIMITEE
268, rue St-Paul Est - - MONTREAL

Nous importons directement nos
CAFES et nos THES 

Nous manufacturons les meilleures
CONFITURES

Üiies valeurs majeures d’un piano
La valeur d'un piano, pour celui qui le vend, est basée sur la 
faveur qu’on lui témoigne, le service et la satisfaction qu’il 
donne à celui qui l’achète. «
Elle se calcule à l’aide des quatre facteurs suivants: la qua­
lité de sa sonorité, l’élégance de sa caisse, son nom, son prix. 
Appliquez ces facteurs à l’estimation d’un Piano Ed. Archam­
bault Enrg., et vous verrez qu’ils le caractérisent au mieux. 
Sonorité exquise, élégance des formes, nom connu, prix rai­
sonnable, sont des facteurs qui assurent à ce piano l’estime de 
tous les connaisseurs.

Conditions commodes — On prend les pianos usagés
en échange.

%

ENHG.

Tél, : HArbour 0121-0122 406-408 Est, rue Sainte-Catherine

COMPLETS
! S35.00 

j. l. VER vais i
Maison MONTESANO
Doreur, argenteur, nlckelcur 
Spécialité: Ornements d'église.

1079, Amherst CH. 9323

î

J H

ji

C* û brun, noir, doux,
fort, au goût du 

client, envoyé poste payée. 
Demandez nos prix

P. GOUDRON m8 R''rr,Ht. lIRfl

Manufacluriers
de

moulures, cadres 
et

miroirs

WISINTAINER & MIS 
INC.

Bureau: 908 ST-LAURENT, MONTREAL
DEMANDEZ NOTRE REPRESENTANT — — _ _

Spécialités : 
Encadrement 

pour 
annonces 

— LAnc. 2261»

Soixante-douze voiture de la 
BOULANGERIE CARON 

sillonnent la ville et 
les environs.

Que vous demeuriez en 
ville ou dans la banlieue, 
vous pouvez avoir le bon

Pain de chez nous
— de —

I. CARON
-— 100% CANADIEN —

RICHE - NUTRITIF — FOR­
TIFIANT - DIGESTIBLE - 
APPETISSANT -- ECONOMI­
QUE
Adressez-vous à l'un de nos li­
vreurs qui passent ft vofre porte ou 
téléphonez

CRescent 4114

Réflexion d’un brave “habitant”: 
“Avec leur saprée mode de che­

veux courts, il n’v a plus moyen de 
trouver une broche à cheveux dans j 
In maison pour nettoyer ma pipe!" !

NIARROL

Ouvrage* du
R. P. Fontanel

A LA RECHERCHE DES METAUX 
RARES, volume relU pleine toile, 
603 panes, format 5 x 7‘à. au 
comptoir et par la poste . ■ $3.00 

MINERAUX ET ROCHES DU CANA­
DA, volume broché de 446 panes, 
contenant 32 hors-texte, au comp­
toir et par ta poste.............$2.00

LE SOL CANADIEN, volume de 396 
panes, contenant 32 hors-texte, 
broché, an comptoir et par la
poste ..................................  $2.00

MINERALOGIE ET GEOLOGIE, vo­
lume de 217 panes, contenant 52 
gravures et 30 hors-texte. Au 
comptoir et par ta poste . . $2.00 

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430. rue Notre-Dame est. Montréal.

Pouf ce mauvais
Rhume

— Employez 1»
SIROP 

F E U R l E R
- «ans égal
—Soulagement ssauré

50? et m.00

Henri G. PEPIN
Pharmacien

Angle Ontario et Frontenac

%

1

mr

Y0VF.7. L’MJENCE

HONE
Pour tous vos voyages eu sméu- 
que. en Europe en Méditerranée, 
aux Antilles, partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tél. HArbour 3284 

MONTREAL

Ea grande salaison 
S. L. Contant, doit sa 
survivance à la qualité 
de ses produits.

LE JAMBON
le plus délicieux
est celui de S.-L. Contant

LA SAUCISSE
la plus appréciée
est celle de S.-L, Contant

’ LE BAC ON
très appétissant
est celui de S.-L. Contant

LES VIANDES CUITES
très savoureuses
«ont celles de 8.-L. Contant

LE SAINDOUX 
; PUR LARD
Essayez celui de S.-L. Contant.
Les produits S.-L. Contant sont 
en vente chez les bouchers-épi­
cier—Exigez-Ies.

LA CIF.

S. L. CONTANT
LIMITEE

La grande salaison Canadienne- 
française.

'4

TOOT

ASSORTIMENT 
COMPLET DE Bicycles et Joycycl* C.C.M. LEFEBVRE BICYCLF ACCESSORIES

— ________ ____ Vf _  —________ OACC UIT11* □ aramn nwia r’hj.OT-tor i HArbour 9366VENDUS A TBRMKS FACILES 3666 RUE SAINT-DENIS (prè* Chrrrier)

Notre
Spécialité:

REPARATIONS
ET

ACCESSOIRES

I
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Page péminine
“L’ART DE VIVRE”1
On dit qu'on a toujours l’âge que 

l on parait avoir. Que n’a-t-on, plu­
tôt, I âge que l’on voudrait avoirl 
Plusieurs femmes, dans ce cas, se­
raient justifiables d’arborer certai­
nes toilettes et de porter certaines 
couleurs. Il est vrai que, depuis que 
les mères et les aïeules actuelles 
laissent blanchir leurs cheveux sur 
une nuque rasée, elles croient tout 
naturel d’assortir leur toilette à 
leur tête, réussissant ainsi à s’assu­
rer une silhouette de vingt ans. Le 
ridicule commence dès que, après 
es avoir vues de dos seulement, 
on aperçoit, lorsqu’elles ont le mal- 
"f,lr (le tourner la tête, un visage 
sillonné de rides et accusant l’âge 
véritable malgré la poudre, le fard 
et le crayon.

Qu’on ne songe pas à s'étonner de 
étrange génération qui se prépare, 

quand on voit qui élève nos fils 
et nos filles, et comment on les élè­
ve. Si les mères ne se donnaient pas 
l allure de leurs filles, c’est-à-dire 
I allure de petites folles, on pour­
rait exiger à bon droit que celles-ci 
les respectent, et que leurs fils les 
respectent aussi; mais allez donc 
exiger cela de fils et de filles A l’é­
gard des femmes nui sont leurs mè­
res, mais qui se font leurs égales, 
sinon leurs inférieures, en s’obsti­
nant ridiculement à lutter contre 
les traces de la vieillesse, comme si 
cela servait « quelque chose de se 
révolter contre l’irrévocable.

Ces réflexions viennent de m’être 
Inspirées par la lecture d’’un livre 
nouveau. C’est un livre à la forme — 
comment dirais-je — un peu baro­
que; un livre que j’aurais voulu dé­
guster au milieu d’un décor moder­
ne, à la lumière floue et blanche 
diffusée par ces nouvelles appliques 
murales en verre pressé et aux con­
tours géométriques, dans un fauteuil 
très bas avec dos à bascule. Le sort 
u voulu que je me contente d’une 
banale chaise à ailettes et d’un salon

Fédération des Oeuvres
Sociales de Santé_____ {

LES COLONIES DE VACANCES |
DES GREVES
Voilà une troisième oeuvre <jui ' 

fait partie de la Fédération de? j 
Oeuvres sociales de santé. Le bien 
qu’elle opère au milieu de notre | 
popu ation a une grande portée so-1 

claie. C’est pourquoi il est bien à ! 
propos d’en entretenir nos lecteurs.

L’oeuvre fut fondée, en 1912, par 
M. l’abbé Adélard DesRosiers, prin­
cipal de l’Eco'e normale Jacques- 
Cartier. Ami dévoué de l’enfance 
scolaire, au bénéfice de iaquel e U 
a consacré toute sa vie. M. l’abbé 
DesRosiers se désolait de voir s’é­
tioler dans .'es fonds de cour et 
dans les rues étroites de la gran­
de ville des mi llers et des milliers j 
de nos enfants des écoles. Aussi,; 
conçut-il le projet de travailler a1 

j leur procurer, pendant '.es longue* J 
vacances de Pété, un séjoir* à lu i 
campagne. Quel avantage à leur ; 
procurer: avantage moral, avants-' 
ge physique! Les arracher aux | 
mille solicitations et aux mille |

OCCUPONS ÎNOS LOISIKS 
Patrons Gorcy

dangers de la rue. leur donner J 
"occa.don de respirer Pair embeau- 

j rné de la campagne, voilà le rêve 
qu'il a conçu et qu’il a rêa isé.

Les débuts furent modestes, La 
première année, six enfants seule­
ment constituèrent ]a première co- 

’ j Ionie. Mais c’était le gram de sene- 
' ‘ vé de l’Evangi'c. Aussi, quel mer­

veilleux développement a pris l’oeu­
vre au cours de ses dix-huit années 
d’existence.

En 1927, M. l'abbé Ernest Savi- 
gnac devint ’c directeur des Colo­
nies. Tl en est et il en restera 1e 
“Père” vénéré. Qui pourra jamais 
dire tout ie dévouement qu’i’ a mis 
au service de l’oeuvre. Il est péné­
tré de cette paroi,-, du Christ: “Lais­
sez venir à moi les petits en faut s”. 
Aussi, sous la vigoureuse Impulsion 
qu’il a donnée, ’es enfants sont ac­
courus aux Grèves ae plus en plus

________  nombreux. C'est ainsi que l’été der-
desuet. Qu'importe! Si je n'ai pu toutl nier mi le enfants ont pu bénéficier 
à fait apprécier la phrase étrange de. \ d’un séjour de trois semaines à H 
M. Franc Xohain dans son Art de ! campagne.
Vivre, j’ai du moins savouré sans l Mais il est un revers à la mé- 
reserve le fond de son travail. | daille. Il faut reconnaître, en effet.

£r(i3r:

MAGASIN
aassg

EATON
notre Galerie de Cadeaux

Parmi une superbe variété - deuxième étage

Un vase de verre Daum 
d’un bleu vif avec motif 
ciselé, d’un effet très 
original, 20.00.

Crémier géorgien en ar­
gent antique, daté de 
1A2S pa' Chas Hougham.
35.00.

Aver intention, M. Xohain a inti­
tulé son livre: L’Art de Vivre, et 
non pas /’Art d’être heureux. // sait 
bien que le bonheur n'est pas de 
ce monde. Ainsi, il ne prétend pas 
nous donner des solutions dêeisives 
sur les nombreux problèmes qui se 
présentent à nous en ce temps de 
vie compliquée; il a seulement réu­
ni. en leur donnant une suite rar 
tionclie, ses réflexions personnelles; 
il nous dit ce qu’il pense de la jeu
nesse ' ' ...................
vient, dr In richesse et de la gloire, 
des qualité'! de l'esurit et de celles 
du coeur, de nos plaisirs et de nos 
travaux, de la femme, de l’enfant, 
dit mar;age. de la famille. rlP l’n- 
mour; il nous dit ce qu’il pense de 
la vie en gfnc-al et de ce qui nous 
attend 'après la vie. Il ne nous im­
pose r>as ses idées nous sommes 
bien libres de ne pas penser comme 
lui — mais je sais one plusieurs 
seront tentés de s’écrier, à la fin 
de clnruie chapitre: “Comme c'est 
lien en."’

Mais si M. Franc Xoha’n n'a pas 
intitul" son livre L’Art d'ê*re heu­
reux. il aurait nu gratifi'.r l’vn des 
('i-nnifres du litre suivant: “T.'art de 
vieillir hepreux’’. C'est l'un des plus 
s"risés de '■■on ouvrage, celui que 
deuraien1 lire <q méditer les per- 
s- mms d'âne mûr au1 voient avec 
effr')i venir la vieillesse, tandis 
oti’ils devraient la ro/Wderer com­
me une faveur: car “la vieillesse, 
fail rcma-auer M. Xohain, n’est pas 
à la portée de ton! le monde et les 
Inhles de mor'a'ilé son' là qui le 
prouvent, ce n'est pas dé<A si eom- 
wnde, ni si mmmiin. de devenir un 
vieillard. Fst-re que. var ailleurs, 
li ut le mcin'ie ne sonhatie pas de le 
devenir? Pourquoi donc se faire 
tirer l’oreille nnur convenir an’ort 
l est devenu? Ma’s c’est sans vieillir 
que l’on voudrait avoir ”ieilli . . “

JRAXXE
fit L'A*-» de Vivre, en vente au 

service de Librairie du DEVOIR, 75 
sous franco.

Chez les employées de 
magasin

Dimanche le 8 décembre, à 4 heu­
res p. ni., aura lieu l’asseinb'ée men- 
sueile de l’Association profession- ; 
nelle des Employées de magasin. 11 
v aura 'programme musical et le 
goûter sera servi.

Tous les membres et leurs amies 
-ont cordialement invités.'

(Communiqué)

UN NOUVEAU DESSIN POUR 
Ce chemin de table et ce

BRODERIE EN COULEUR 
peuvent sc broder facilementcentre

point de bouclette, point de tige et broderie pleine en vous servant de 
votre couleur favorite de coton à broder C.B.

6049—CHEMIN DE TABLE OU DESSUS DE BUFFET 17 x 52 pou­
ces. Patron à tracer 20c. Au fer chaud 30c; estampé sur coton broad­
cloth anglais beige ou sable 49c; sur coton jaune de première qualité 
59c; sur toile écrue 31.09; sur toile huître $1.09; sur satin noir 98e. Co­
ton à broder C.B. de couleur 30c. Vous pouvez obtenir ce chemin de 
table en plus long ou en plus court sans déboursé additionnel.

6030—CENTRE 36 x 36 pouces. Patron à tracer 20c. Au fer chaud 
30c; estampé sur coton broadcloth anglais beige ou sable 59c: sur meil­
leure qualité de coton jaune Wabasso 69c; sur toile écrue $1.19: sur toile 
huître $1.19; sur satin noir $1.09. Coton à broder C.B. de couleur 30c

que si l’oeuvre se développe, elle 
est 'oin de répondre encore à tous 
les besoins. On en sera convaincu 
quand on saura que, en Tété de i 
1929. le directeur s’est vu dans la j 
pénible nécessité de refu.i 'r Taccc*' ' 
aux Grèves à 2.500 enfants.

La contusion s’impose. I! faut 1 
absolument venir plus largement etj j 
■tide à une oeuvre aussi méritoire. | 
">é.iâ les pouvoirs pub’ies la sub-1

,.........._ j.., . ventjonnent.. Le gouvernement tiro-.
passée et de la vieillesse qui vmcial est même très bien dispo-!

sé à son endroit, et s’apprête à lu» ' 
voter incessamment une allocation j 
substantielle. Mais ’a population! 
doit aussi faire sa part. La Fédéra­
tion des Oeuvres sociales de santé 
lui en fournira Foceasion 'ors de 
sa prochain? camviagne annuelle de 
souscription ''oblique en faveur de 
ses Oeuvres. Nous en reparlerons.

Aux anciennes de
St-L ouis de Gonzague

Les religieuses du pensionnat St- 
Louis de Gonzague invitent cordia­
lement toutes leurs anciennes élè­
ves à la réception qui leur sera 
donnée le 10 décembre prochain, 
à 1b. 30 p.m.

foutes sont priées de considé­
rer cette invitation comme 
nelle.

Patrons Gcrcy
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus ........................................ pour patrons Nos,

Nom ....................................................................................
Adresse ................................. ..

est,
Adresser
Montréal.

v
toutes commandes au Devoir. 430, rue Xotrc-Dame

Une religieuse, officier 
d’Académie

Le 5 décembre, avait lieu à la 
maison mère des Soeurs de la Pro­
vidence une imposante cérémonie. 
Dans la vaste salle de communau­
té étaient réunies, avec ie person­
nel de la maison et du noviciat, 
des délégations des diverses mai­
sons de l’Institut.

A 4 heures, les portes s’ouvraient 
devant Sa Grandeur Mgr Georges 
Gauthier. archevêque - coadjuteur ' nu

cieuse, acceptait avec simplicité, 
plus pour son Institut que pour 
elle-même, les honneurs dus à son 
mérite.

S. G. Mgr Gauthier, visiblement 
ému, remercia M. le Consul au nom 
de l’héroïne, au nom de la Com­
munauté et en son nom personnel. 
Avec un rare bonheur d’expres­
sions. l'éloquent archevêque mit en 
valeur les ouvrages précités, fit 
l’éloge de la communauté, si inti­
mement liée de principes et d'ac­
tion à l’autorité épiscopale, fidèle 
aujourd’hui comme à ses origines, 

but et à l’intention de son il-

person-

i Vos cartes, 'e fêtes
| UNE CINQUANTAINE DE

MODELES PEINTS A LA 
MAIN A NOTRE LI­

BRAIRIE

Vous tenez sans doute a en­
voyer à vos amis des cartes 
originales, qui s’évadent du 
domaine banal des cartes im­
primées... Vous avez alors 
le choix parmi une cinquan­
taine de modèles peints à la 
main, à notre Service de Li- ! 
brairie: paysages, motifs de 
fleurs, silhouettes, personna- j 
ges de couleur, tous ces des­
sins sont peints sur des cartes 
de luxe de différentes gran- } 
deurs, accompagnées d’enve­
loppes doublées de papier de 
fantaisie.

En vente au Service de Li­
brairie du DEVOIR, 439 rue 
Notre-Dame est: 15 sous cha­
cune; $1.50 la douzaine au ! 
comptoir et par la malle.

lustre fondateur Mgr Bourget. Si le 
distingué prélaJ paraissait content 
de ses Sœurs de la Providence, lés 
bonnes religieuses de leur côté de­
vaient être fièrex de leur archevê­
que, car il est difficile d’être plus 
uienveillanl et paternellement bon 
que s’est montré à ce moment Mgr 
Gauthier.

I.es distingués personnages, 
après avoir été conviés à un goû­
ter. prirent ébngé, laissant après 
eux un sillage de bonheur, dans le­
quel marcheront de longtemps ou 
plutôt toujours les heureux té­
moins de cette inoubliable journée.

UN TEMOIN

de Montréal, Sa Grandeur Mgr E.- 
A. Deschamps, évêque de Thennes- 
sis, M. Edouard Carteron, consul 
général de France au Canada. Mme 
Carteron, M. l’abbé J. Fortin, au-! 
mônier de la maison mère, et les 
membres du conseil généralice.

Mgr Gauthier bénit l’assistance 
et M. le consul de France prit la 
parole. Dans un discours où s’har- 

! monisaient la note historique, l'é­
légance de l’expression et la déli­
catesse des sentiments, il fit con­
naître le motif qui l’amenait à la 
Providence en ce moment. M. Car­
teron lut alors la requête que, après 
avoir parcouru l’Histoire des 
Sœurs de la Providence au Chili
et le premier volume de Vlfisloiret — —
de leur Institut, il avait présentée a |
l’Académie Française, sollicitant ; KflraitfS fPl’lItPCg 
les “Palmes Académiques" pour |
Mère Marie-Antoinette, ex-supé-1 
Heure générale, et auteur de ces! 
ouvrages, reconnaissant ainsi Thon- j 
neur qu’elle faisait aux lettres fran- 
raises. Et découvrant aux yeux de 
tous la médaille des “Palmes aca­
démiques”, il la présenta à la su­
périeure générale, la Rvde Mère 

i Amarine, qui en décora la Rvde i 
Mère Marie-Antoinette. En même 
temps, M. le consul remettait à 
celle-ci le diplôme lui conférant 
l’honneur d’Officier d’Académie.

Ce fut un moment solennel. On 
sentait dans tout l’auditoire un 
sentiment d’émotion intense et 
d’une joie faite de fierté familiale.
L’héroïne, toute modeste et silen*

au Couvent tir
Marie-Réparatrice

1025 MONT-ROYAL OUEST 
MONTREAL

Du 12 au 15 décembre, pour 
nés filles.

TROIS-RIVIERES 
117 ST-CHARLES

jeu-

Statuette de porcelaine 
Royal I) o u 11 o n , char­
mante et gracieuse, I4.0U.

Lorgnette de Lemire. 
Paris, en nacre, dans 
un sac de velours bleu 
25.00. S

Appuie-livres d'un joli 
modèle, par Claude, 
des cigognes de bron­
ze sur base do marbre.t 
La paire, 35.00.
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D’ACHAT
D’ICI
NOEL

Pas d'achats le soir 
chez EA TON 
notre Magasin fer­
me à 5.30 heures 
comme d'habitude.

Tasse et soucoupe en 
porcelaine Crown 
Derby, 5.75—l'assiette 
à thé pour assortir est
de 4.50.

TT

Un vase de Tchéco­
slovaquie, en verre 
d’un beau vert avec 
décoration dorée, 
17.50.

Si vous avez un Comp­
te courant avec Dé- 

- boursement Anticipé.,.
(^ELA vous permet de faire vos achats pour les Fêtes en le moins de 

temps possible, et signifie aussi une épargne, car nous allouons 
un intérêt de 5% par an. calculé semestriellement, sur la moyenne de 

balance mensuelle, jusquà concurrence de $1,000 et de 3% pour les 
sommes excédant $1,000.
Un relevé de compte détaillant vos achats, dépôts, etc., vous est envoyé 
chaque mois, et vous n’avez, pas l'ennui de nombreuses factures à payer.

D’autres détails vous seront donnés avec 
plaisir si vous venez ou téléphonez à notre 
bureau des comptes courants avec Débourse­
ment Anticipé, au cinquième étage, rue 
Université.

^T. EATON C9.M,™
DE MONTREAL

Du 12 au 16 décembre, pour leu- 
nes filles.

Prière de s'inscrire à Tavance et 
pour Ions renseignements, s’adres­
ser à la directrice des relrnilc.s.

BON A SAVOIR
NETTOYAGE DES CADRES 

DORES
Après avoir enlevé toute la pous­

sière des dorures avec une brosse 
fine, neltoyoz-les avec une petite 
éponge fine imbibée d’eau de sa­
von très légère.

Ou bien, battez ensemble: blancs 
d'oeufs, 5 1-3 onces; eau de Javel, 1 
once. Nettoyez le cadre avec une 
Brosse douce trempée dans ce mé­

lange; puis donnez une couche du 
vernis dont se servent les doreurs 
sur bois. La dorure reprend immé­
diatement sa vivacité. Mais je con­
seille toujours à nos “jeunes” maî­
tresses de maison (te faire leurs ex­
périences sur des objets de petites 
dimensions et de peu de valeur.

EMPLOI DE L’IRIS
Outre son parfum délicat, qui 

fait rechercher sa racine pour pré­
parer les sachets et aussi l'essence 
de violettes, l’iris séché est un ex-

H un déconges-ccllent fébrifuge 
Donnant.

La poudre d'iris, mêlé* à la pou­
dre de riz, lui donne de la fraî­
cheur et de la légèreté; elle est ex­
cellente contre les feux du visage.

NETTOYAGE DU FER-BLANC
î/fs ustensiles de cuisine, casse­

roles. récipients en fer-blanc de 
Imite nature, sc nettoient en les 
frottant à l'aide d’un chiffon 
bibé d’huile et trempé dans la 
dre de bois.

im-
cen-

$
\\ • > >Feuilleton du “Devoir

La “ ‘
par André Bruyère

Téif'
Ü (Suite)

Bon Dion, pauvre! s’écrie 
Martinette, qu’avez-vous fait, De­
moiselle! La cloche de Sainte-Ca­
therine! Courez vite sur la route, 
regardez si personne ne pusse. 

Tiens, pourquoi faire?
Courez vite, que je vous dis, 

>ii bien. non. regardez à une fenè- 
re. Si vous voyez un homme, vous 

êtes sauvée.
— Suis-je donc perdue? demanda 

la coupable.
— Demoiselle, riposte gravement 

Martinette, la cloche de Sainte-Ca­
therine ne sonne que pour le bon 
motif. Qui la tire pour s’amuser 
est sûre de ne jamais se marier à 
moins aue dans les cinq minutes

elle ne voie un homme passer sur 
la route. Alors c'est que la sainte 
a pardonné. Courez donc vite.

— Bah! il y a peut-être cinq mi­
nutes déjà et puis je suis sûre de 
rester vieille fille.

— Moi aussi, s’écrie Rose-Marie, 
j’ai la vocation et je veux Tannon- 
ccr à tout Sillac.

Et d’un geste décidé, elle agite 
la cloche.

— Vive sainte Catherine! Moi. 
Rose-Marie, je prends sa livrée et 
je ne regarde,pas à la fenêtre. Pas­
se qui voudra.

Ce disant la joyeuse fille agite 
encore la cloche et puis descend 
Pcscalier en riant. Mais son rire 
s'arrête subitement et ses soeurs

l’entendent s'écrier.
— Ah! C'est trop fort, cela!
— Qu’y a-t-il? demande-t-on du 

haut de l’escalier.
— Il y a un homme à la grille.
Un rire général lui répond. Miet­

te, quatre à quatre, dégringole l’es­
calier et sc précipite sur la porte.

— Mais il n’y a personne. Elle 
se moque de nous.

Rose-Marte, suspectée de men­
songe. sc fâche. Les autres arri­
vent. On ne voit rien sur la route 
déserte. On accable Rose-Marie de 
quolibets, elle se détend vivement; 
finalement Josiane la traite de vi­
sionnaire et Miette de ‘‘blagueuse’’. 
Sous cette double épithète, notre 
philosophe ploie les épaules et se 
renfonce dans un silence dédai­
gneux.

Martinette d'ailleurs à gel inslant 
propose de visiter la maison. On 
lui insinue en vain qu'il vaudrait 
mieux se mettre à table, elle n'en­
tend pas. C'est étonnant ce qu’elle 
est sourde par moments. Elle ou­
vre déjà tes portes et prend un ton 
de cicerone. Heureusement que le 
pavillon est petit. Au rez-de-chaus­
sée. un salon minuscule, que quatre 
fauleui’s encombrent, une salle a

manger à peine plus vaste, une 
étroite cuisine. A l’étage, quatre 
petites chambres, des cellules plu­
tôt.

Une vraie maison de poupées, 
mais si jolie, si accueillante avec 
scs meubles démodés et conforta­
bles. et si gaie dans ce nid de ver­
dure. 11 fera bon vivre dans, ces 
vieux murs qui ont encore leurs 
tentures bien passées mais si exqui­
sement mignardes. Une seule 
chambre est assez vaste. Mme Tra­
vel l’habitera, les jeunes filles s'at­
tribuent les autres et Ton se de­
mande: “Où mettrons-nous Pierre 
quand il viendra?”

Martinette habite une espèce d’al­
côve derrière la cuisine. L’escalier 
est niché dans la tour. Et l'ensem­
ble ne représente pas une grande 
superficie. Evidemment lv pavil­
lon a été bâti pour une ou deux 
vieilles filles et non pour toute une 
famille. Qu'importe, on s'arrange­
ra. Miette elle-même déclare que 
Ton sera très bien. Une circons­
tance, d’ailleurs, donne de la place 
supplémentaire. La maison a deux 
façades, une au nord, Tautre au mi­
di et devant chacune s’étend une 
large terrasse. On aura donc salon

d’hiver cl salon d’été. 11 y a aussi 
une petite serre attenante au bâti­
ment et les jeunes filles qui adorent 
les fleurs vont enfin pouvoir se li­
vrer à cette intéressante culture.

L’inspection finie, Martinette 
consent enfin à regagner la salle à 
manger. Très simple ladite salle- 
nu vrai réfectoire de couvent, des 
murs nus, une vieille table carrée, 
des chaises de paille, un buffet an­
cien.

Nous changerons tout cela, se 
promet-on.

Mais pour Tinstant il faut se con­
tenter du maigre décor et le menu 
lui semble bien assorti.

J'ai fait comme tous les soirs du 
temps de défunte mademoiselle, 
annonce, chevrote plutôt, Martinet- 
te. et vous aurez le plaisir, mesda­
mes. de manger des choses de chez 
vous.

Elle depose sur la nappe bien 
blanche un grand saladier plein de 
laitues fraîches, une coupe de pru­
nes dorées et un vaste pot au lait.

J'ai mis les belles assiettes et 
les belles tasses, annonce-t-elle fiè­
rement.

Cela c’est très joli, ces porcelai­
nes anciennes, mais en face de son 
bol de Saxe plein de lait et flan­

qué d'un croûton doré, Rose-Marie 
sent se réveiller un féroce appétit 
et regrette amèrement son simple 
couvert de la ville où l’argenterie 
n’était pas armoriée, ni In vaisselle 
si fine, mais combien plus copieu-j 
sement garnie.

Nous changerons cela aussi, se! 
promet-elle.

Martinette heureusement n’en- ) 
tend point; elle s'endort tranquille| 
ce soir-là, persuadée que rien ne 1 
changera jamais dans le royaume 
de Mlle sainte Catherine.

CHAPITRE HI
Miette à Pierre

Mon vieux Pierrot, c’est moi qui j 
t’écris, moi Miette, la seule de la 
famille qui ait gardé un brin de1 
bon sens. Car pour les autres, à 
dire vrai, je crois bien qu’elles ont 
toutes perdu la tète, y compris la 
chère maman. Bien n'est si beau à' 
leurs yeux que Sillac, son château, 
et surtout le pavillon de Sainte-! 
Catherine. Or, voici la vérité.

Pour le pavillon, je reconnais 
que c’est 1c mieux de l'ensemble. 
Chère vieille baraque démodée et 
délicieuse! Elle est habillée de 
lierre, de vigne vierge, de jasmin, 
de rosiers grimpants, de chèvre­
feuilles et tout cela jette dans les 
pièces une ombre mouvante, exqui­
se, je le reconnais On ne peut plus

fermer les fenêtres tant le feuilla­
ge se glisse partout et Ton n’a pas 
besoin de rideaux. La glvcine qui 
descend en franges du toit rejoint 
les grands passe-roses qui ont en­
vahi la terrasse et tout cela nous 
fait des stores agités à la moindre 
brise. C'est l'idéal, j’en conviens. 
Le soir surtout quand notre grand 
toit bleu (signe de noblesse ou de 
richesse en ce pays de tuiles rou­
ges) s’empanache de lu fumée de sa 
haute cheminée ancienne, alors on 
dirait vraiment une aquarelle de 
contes de fées.

Après le logis, voici la bonne. Le 
récit de notre première matinée 
» édifiera sur elle. A cinq heures 
du matin, un carillon éclatant nous 
réveillait et l'organe mélodieux de 
Martinette nous expliquait.

Sainte Catherine est toujours 
la première à souhaiter le bonjour 
au bon Dieu, mesdames. Défunte 
mademoiselle, que Dieu ait son âme! 
avait coutume de dire que premiè­
re vertu de vieille fille e.sl de se 
lever avant jour. Pauvre d'elle! (Ile 
n'nvait jamais entendu six heures 
dans son lit (excepté le jour de sa 
mort), que ce fût hiver ou été.

Six heures en hiver! A ce chiffre. 
Rose-Marie s'enfouit dans son 
oreiller d'un air pas du tout vieille 
fille. Je crois que sa vocation reçoit 
un petit choc.

(à suivre)

Ce Journsl est Imprimé eu Ne «0, rue 
Notre-Dame Rat. h Montréal, per ITM- 
rillMKKIF POPULAIRE (A reepomablUt* 
limitée) OEORORF PEI.LETn» *dm: 
nlatrateur at secrétalra

708063185^^^29
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/aide que ne donnera |»af* la ville — Avec acconijmgne- 
ment de bruits — Sur un répertoire — Une mise au 
point

Le bruit Vêtant répandu «lue la | graeieusc 
ville contribuerait ù ta construction pour aller 
d’une salle de concerts, la (iuzcHc 
a Interviewé un membre du comité 
exécutif et Je leader du conseil mu­
nicipal.

L’échevin O’Connedl a répondu 
riuc la ville n’étail pas prête a 
entreprendre la construction d’une 
salle qui ne lui donnerait aucun re­
vert u et que d'ailleurs elle a bien 
d’witrfs choses à faire.

L’échcvin Trépanier de son côté 
a déclaré qu’il ne connaissait rien 
de cala.

L’échevin Trépanier a donné une 
réponse logique et prudente. Il ne 
pouvait rien dire que ce qu’il a dit 
et si l'on en infère qu’en effet, il n’a 
jamais été question que lv ville se

et gratuite permission 
entendre de la musique 

dans lus parcs qui appartiennent à 
tout le monde.

L'urgent que perçoit la ville des 
contribuables appartient aux con- 
tribual>les.Person ne ne lui demande 
de le perdre en le consacrant à des 
travaux qui seront pour la commu­
nauté une source de déficits. Mais 
cela ne la justifie pas de toujours le 
placer en des entreprises qui rap­
portent et de refuser d’étudier tout 
le reste: ce qui ne rapporte que 
crédit moral, annonce, élégance, 
renom; toutes choses qui d'ailleurs 
sc compensent dans l’avenir, par 
un retour tangible de revenus.

Les deux réponses équivalent à 
eei!->vci: Nous n’en avons jamais

lanee en pareille entreprise, on i parlé ei ii ne vaut pas la peine que
•ura touché à la vérité intégrale.

Quant à la réponse de M. O’Con- 
neM, on a le droit de ne pas s’en 
montrer satisfait. Non pas qu’elle 
ne dise toute la vérité, mais bien 
parce qu’dlc la dit trop. 11 fallait 
que ta Gazelle eût de l’espace à 
perdre pour consigner pareille in­
terview. Tout le inonde sait d’avan­
ce, sans avoir besoin de se le faire 
dire par un échevin. que jamais la 
viHc, qui sait se faire des revenus 
à même les musiciens et la musi­
que, ne consentira à reconnaître 
leur existence pour autre chose que 
pour leur extraire le plus de reve­
nus possible. Elle a. comme le il it 
si bien M. O’Connell, trop d'autres 
chats à fouetter, comme le veut le 
proverbe.

La valeur de l'angument de M. 
O’Connell est autre chose, ou plutôt 
n’est que le plus possible en des­
sous de zéro. L’échevin de Sainte- 
Anne semble parler de choses dont 
il ne connaît pas le premier mot et 
comme tous ceux qui Je font, il a 
perdu une excellente occasion de 
jouer au sound et muet. Si ce qu’on 
appelle une salle de concert ne 
devait jamais servir qu'à donner 
des concerts, il aurait raison sic dire 
qu’e'le ne paierait point, tout en 
ayant tort d’affirmer quel:» ville ne 
doit pas faire ce qui i^e paie point. 
Mais la conception qui! a d'une 
saUe où pourraient se donner des 
concerts n’en demeure pas moins 
puérile. 11 y-a mille dusses qu'une 
vtHe ou une société peut faire 
avec une sarlle pareille et un bon 
adeûnùstrateur pourrait facilement 
en tirer des revenus, non seulement 
avec la musique, mais avec les ex­
positions J es congrès, les bals les 
assemblées politiques de toute sorte.

Et même si la ville ne peut pas 
faire grimmer son budget avec la 
location d'une salle bonne à tout 
faire, même de la musique, ne 
reste-t-il pas que son devoir ne se 
borne pas à avoir soin des journa­
liers et des trottoirs? D’autres villes 
ne se sont-oHes pas aventurées sur 
ce terrain sans s’appauvrir? Toron­
to, que ne paie pas la Massey Hall, 
ne subventionne-t-il pas le Mendels­
sohn ('.hoir et la Toronto Sympho­
ny'} Baltimore et Buffalo ne sou­
tiennent-ils pas de l'argent munici­
pal leurs Civic Orchestras} D’in­
nombrables villes aux Ekds-Unis 
u’ont-elles pas un City Organist qui 
donne dans le Toum Unit des con­
certs hebdomadaires d’orgue gra­
tuits sur de fort beaux instruments 
payés, montés et entretenus aux 
frais de la municipalité? Est-ce leur 
propre argent ou celui des contri-

nous en parlions jamais.
Parlez-en au contraire. Messieurs 

nos échevins. Vous parlez si sou­
vent pour n'aboutir à rien que, 
pour une fois, vous pourriez Je faire 
avec chance d’aboutir à quelque 
chose. Ecoutez ce qu’on vous en dit, 
mettez-le à l’étude, non pas avec 
l’idée préconçue que vous avez af­
faire à un projet enfantin ou dan­
gereux, mais avec celle qu’il peut y 
avoir quelque chose à apprendre. 
C’est les preuves qu'on vous ap- 
examiniez et non l'épouvantail 
portera qu’il convient que vous 
qu’ert pour vous un mot dont vous 
avez toujours refusé d’approfondir 
le sens et la portée.

* * *

i musique. Cela commence à être un 
! fait rare, mais ce qui l’est plus en­
core, c'est qu'elle inscrit à 
son répertoire deux oeuvres 

; inconnues chez nous à ceux 
j qui ne peuvent voyager et 
qui n« savent pas lire une partition:

; un opéra de Mozart et un opéra 
américain qui semble tout nouveau. 
Pour cela elle mérite un bon point 
Elle a droit à un autre, parce qu’elle 
a comme directeur et, cspérons-le, 
comme chef d’orchestre, Wladiinir 
[losing, le prestigieux chanteur 
russe, qui est devenu directeur du 
Conservatoire Eastman, de Boches- 
ter.

I ne seule tache dans son réper­
toire: la douceâtre Martha de l’ita- 
lianisa.nl Prussien Von Flotow, à

j côté d’oeuvres comme Faust, Car­
men. liutterfly. Je Mariage de Figa­
ro. Si même on devait nous donner 
Faust et Carmen selon les susurrées 
et archifripées traditions de tou­
jours, avec les mêmes coupures et 
mutilations, dans Tusueile indigen­
ce de réalisation visuelle et sonore, 
cela n’en vaudrait pas la peine. 
Heureusement que le nom de WLadi- 
mir Bosing est une garantie que 
doublerait sa présence.

II n'y a en effet aucun opéra 
qu’on ait aussi souvent couché sur 
la table d’opéralion que Faust et 
Carmen.

Un amusant conte illustre par.! 
Gustave Doré et publié il y a trois 
quarts de siècle dans le Journal : 
pour fous raconte les aventures de , ’ 
l'Homme à la tête de bois. Ce brave r 
soldat des guerres de la Bévolution { 
et de l’Empire avait perdu les pieds 
au passage du Saint-Bernard, les t- 
mains à Arcole et lia tête aux Pyna- ! s'i

I * tI rf 
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| ) LyExcellent Instrument Qu’ils 
Désirent Tous pour Noël

se trouve 
chez

I.

LANGELIER
e Fameux Radio VICTOR

Tous ou presque tous les jour­
naux ont noté mardi J’,indécente j 
presse du public à se rendre à ses 
fauteuils pendant le concert Cortot-1 
Thibaut! au théâtre Saint-Denis. On j 
a mis beaucoup plus le blâme sur 
les épaules des placiers que sur 
celle des auditeurs retardataires.
Est-ce bien jirûe? Certes les pla­
ciers n'eussent dû conduire 
personne à sa place pendant que les | , . • .*
artistes jouaient et je n’ad aucune-1 
ment l'intention d’écrire un plai­
doyer en leur faveur. Mais on con­
viendra tout de même qu’instruits à 
placer les spectateurs dans un ciné; 
ma où Ton entre et où Ton sort à 
tout moment, les placiers peuvent 
Uniimirs se défendre ... un peu. Tan­
dis que le publie qui a l’habitude 
d’aller au concert et flui fréquente 
les sièges d'orcbestrc et les loges, 
n’est guère excusable, quand il ne 
s’agit pas d’attendre beaucoup plus 
que cinq ou six minutes, la durée 
normale d'un mouvement de sonate, 
de ne pas attendre que les mu­
siciens se reposent et, s’il n’in­
sistait pas, les placiers ne s’empres­
seraient pas de déranger tout le

inides. T3n hâte on lui en avait fa­
briqué une en cire, mais de soleil 
d’Ègypte la fondit vite et de retour 
à F’aris, on lui en donna une en 
bois, stable, avec des yeux d’émail 
et des dents de nacre. C’est avec 
cette tête que le brave fi* toutes les 
campagnes de TEmpire, mais pen­
dant la retraite de Russie, les Cosa­
ques lui volèrent .sa tête à cause 
qu’ils en orurent Jes yeux et les 
dents en perles précieuses. A Wa­
terloo, le pauvre soldat n’était plus 
qu’un tronc allongé au bas par deux 
pilons de bois et en haut par un 
casque d’acier à pointe. Et s’il 
n’avait pas été écrasé par le cheval 
de Wellington sous lequel il s’était 
glissé pour le perforer avec sa poin­
te d’acier, Napoléon n’eût pas été 
battu.

Combien de fois ce pauvre Faust 
e* cette pauvre Carmen n’ont-ils pas 
été traités comme i'Homme à la tide

qui était, lundi, au 
Cortot-Tnibaud me deman-

Un
concert 
da:

— Ne trouvez-vous pas que Cor- 
lot accompagnait trop fort?

— Non, répondis-je, puisqu'il 
n’accompagnait pas.

— Ce qui veut dire?
Je dais expliquer à mon intertocu- 

teur Ce que c’est qu’une sonate, et 
comme il n’est pas un amateur 
moins informé que d’autres, il faut 
supposer que Terreur est répan 
due que dans de pareils cas le vio­
lon est le soliste et le piano tou­
jours accompagnateur.

Je lui dis donc que cela n’est pas

H: •
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La fameuse Console 
VICTOR Micro-Synchro­
ne complète à votre an­
tenne.

Le fameux Radio Victor 
Micro-Synchrone combi­
né avec ELECTROLA 
complet à votre antenne.

LA MUSIQUE DE NOEL
SUR

Si vous désirez un bon PIANO
Vous ne sauriez trouver mieux 
que chez LANGELIER, qui ne 
vend que des instruments de
haute
lions:

qualité. Deux

Le Pratte 
“Mignon" .

Le Langelier 
“Virtuose" .

CONDITIONS LES PLUS FACILES
H

! !:j (
H ,

! H (
■\i {

(
h 
! h

nis sont difficiles, les soir» de grau 
(le affluence; automobiles et tram­
ways se bloquent les uns les autres 
et il en résultait Tautrc soir la plus 
belle cohue qu’on ipût imaginer. 
Alors raison de plus pour arriver ; 
de bonne heure. Mieux vaut atten- j

’attendre au fond de la

LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA
510 EST, RUE SAINTE-CATHERINE,
Stationnement facile pour autos près du magasin.

monde et eux-memes. n0J le oas/que piano et violon ont des Ti
LSL*bJ««.„sw L iSn- droits égaux, qu’une sonate pour <■

deux jnkstruments est un veritable p . 
duo. que tantôt Tun, tantôt Tmt- jî^r 
tre doit être au premier plan, que 
l’un peut accompagner l’autre et en
être un peu plus loin accompagné, phen. Cela lui permit d’aller passer 
que Ton dit toujours, avec logique: quatre années au Royal College of 

, . . „ „„„ Ijn nom-1 sonate pour piano et vio’on ou vio-! Music de Londres, Angleterre. Ses
dre a sa place que le concert co n jjonceue et non le contraire, que si | maîtres furent Franklin Tavlor et

sonate pour deux instruments Herbert Sharpe pour le piano, le 
ne permet pas cette égalité de' ~

sugges-

VILLE

Tæmm:

buables qu'a dm uusl rent messieurs i ,,riuns mênie qu’elle comprenne une 
nos edries? i.es musiciens de Mont- fi(llerio mtérieure qui en fera le 
real et ceux qui ami en! a ecouter ,our ,)t. Cilie façon< ü pourra y
de la musique n,e contribuent-ils 
pas tout autant que n'importc qui 
à fournir un prétexte à l’utilité des 
échevins en mettant des fonds à 
leur disposition pour qu’on les 
croie occupés à les administrer?

Qu’est-ce que la ville de Mont­
real a jamais fait pour la musique 
et les musiciens? A l'énorme coût 
de cinq cents dollars chaque fois, 
elle a bien donné des réceptions à 
cinq ou rix artistes depuis cinquan­
te ans. Pendant cinq ou six ans.

mence. que d’uwcuuiv <>„ ...... . un(>
salle que la musique cesse, mais si ;
Ton ne peut arriver à temps, qu on j>]ans c’pSt un(. sonate mal cons- 
s'artne d’un peu de patience^ pour j mi un niorceaai quelconque

décoré d’un nom fallacieux.
La faute de la conception erro­

née qu’on se fait du rôle du piano 
dans la musique concertante retom­
be sur les virtuoses du violon, plu­
tôt que sur tout autre. Neuf fois 
sur dix. ceux qui font des tournées 
avec des programmes où iis ne 
manquent jamais d’inscrire une so­
nate ou un concerto exigent «le 
leur pianiste une exécution incolo­
re, inodore et sans saveur, un

ne pas mettre celle des autres a 
l’épreuve.

Si jamais on construit une salle 
de concert, souhaitons qu’on le fas­
se dans un endroit d'abord facile.

et
11

elle a voté le formidable 
annuel de deux mille dollars 
faire donner des concerts en 
air. Depuis quatre ou cinq ans. elle 
inet ses parcs à la disposition des 
exécuteurs du testament Campbell, 
comme si on avait besoin de sa

avoir plusieurs portes d'entrée 
la c imitai ion sera hâtée partout 
restera toujours que certains snobs, 

T espèce devrait s’éteindre de 
plus en plus, comme celle des 
monstres antédiluviens, croiront 

! attirer des remarques ad mi natives 
! en s’empressant d’être toujours en 
j retard; i! restera toujours aussi des 
| personnes qui. malgré tous leurs 
: efforts, ne peuvent.
! regret, arriver avant 
i placiers, où que ce soit, refusent

budget i d'obtemperer aux instances des 
pour premiers et si Jes secondes savent 
plein être patientes on ne verra plus ce 

qui esl arrivé lundi soir.
■'(■ * *

Une troupe américaine dopera 
vient nous offrir une semaine de

Dr James Ili^gs. F .-A. SewelJ et \V.- 
S. Hoyte pour l’orgue. En 1904, il 
était de retour au Canada et était 
nommé organiste de la Christ 
Church CathedraS. En 19Î3, il de­
venait organiste à TEtnmanuel 
Church de Boston. Successivement 
il était nommé organiste de l’église 
Presbytérienne de New-York de 
1919 à 1920, puis organiste de l’égli­
se Hot y Communion à New-York. 
H a fait en outre des tournées dans 
tous les pays. Cette année il fait 
une tournée transcontinentale.

Mlle Yvonne Hubert, 
le II décembre

C'est mercredi prochain, 11 dé­
cembre, que la pianiste française, 

Ion doit faire des passages d’uccon-^ v"nne Hubert, j'iueui ,al'
entend-on cette hérésie l'er^ du Mendelssohn Choir a Ja sal-

amorphistne exsangue et sans nerfs, 
ne leur permettant d’en sortir que 
lorsqu’il y a assez de mesures 't 
compter pour que Tauditoirr puisse 
applaudir à loisir et au goût du 
virtuose. Aussi, lorsque le piano a 

a leur grand | le principal rôle, mais que le vio- 
l’heure. Si les

pagnemmt. entend-on cctto 
musicale d’un trait, d’une tenue ou 
d’une broderie sans intérêt s'impo­
ser à l'oreille, pendant que te pla­
niste continue à se fatiguer le pied 
gauch? à force de presser la nédale 
douce.

Les grands artistes n,* succom­
bent pas â cette tentation, mais 
ceux qui ne sont que virtuoses n’v 
manquent Jamais.

Frêt'eric PELLETIER

“Emerile est un 
garçon tout 

transformé,”
dit une

mère montréalaise
Kl F neglige/ pas la constipation 

chez l’enfant; elle engendre 
tant de maux , état bilieux, maux 
de tête, fièvre, couleur blême et 
rugosité de la peau, état général 
(l’épuisement.

f.e premier symptôme de pa­
resse d’intestins sc manifeste ha 
bitnellement par la mauvaise ha­
leine et In langue chargée. C’est 
alors le moment d’administrer le 
bon vieux Sirop de Figues de Ca 
lifornie. Les enfants n’ont pas he-‘ 
soin qu’on lev. presse d’en prendre, 
ils en aiment la saveur et il agi! 
haque lois, il nettoie les petits 

systèmes de toutes les matières en 
fermentation. Il donne du ton et 
de la vigueur aux intestins et aux

CALIFORNIA

FIG SYRUP
Tilt RICH. FfU'I’i V I.AKATtV» 
AND TONIC FOR CHILDR1N

choeurs du célèbre opéra ‘ Tann- 
hauser”, avec un orchestre de 50 
musiçicns.

U heure musicale
aujourd’hui

Le programme suivant sera exé­
cuté aujourd’hui de 4 à 5 heures à 
THeurc Musicale, dans la salle du 
Conservatoire McGill, 677 rue Sher­
brooke ouest, les personnes qui dé­
sirent s’inscrire comme membre de 
cette société sont priées de se pré­
senter un peu avant quatre heures.
1 Femme sensible.................Méhul

Chanson de l’Oiseleur (Flûte En­
chantée) ............................. Mozart

M. Jules Duniais, baryton
2 Allegro de concert .... Granados

M. Matthew Heft, pianiste
3 Rossignols amoureux .. Rameau 

Hark, hark, the lark .. Schubert
Mlle Gilberte Brault, soprano

Come again ........ John Rowland
If I urge my kind desires

............................... Ph. Rosseter
Le secret .........................
Le voyageur .................

M. Jules Dumais 
Impromptu en la bémol
Danse ...............................  Debussy
Jardins sous la pluie . Debussy 

M. Matthew Heft
Pastorale ........................... Carey
Air de musette (La Bohème)

Puccini

L’Orgue Estey
Un nouvel orgue pour l'église, 
le couvent, l’école ou le loyer 
serait une acquisition idéale.

Pourquoi ne pas nous consulter 
et venir examiner notre splen­
dide assortiment de nouvelles 
orgues Estey?

Nous expédierons sur demande 
nos catalogues et listes de prix.

Prix à compter de $95.

Nous arrangeons des conditions 
de paiement.

C.WLUN»aAV & CO. LIMlWo
J.-A HEBfcRT, Président et Gérant jénéral 

MAGASIN PRINCIPAL 

1112
rue Sainte-Catherine Ouest

Ouste k l’ouest de Pecl)

6885
rue Saint-Hubert 

(près Bélanger)

580
rue S.-Catherine E. 

(angle flt-Hubert)
MONTREAL

4232
rue Wellington 

(Verdun)

i ditoire choisi, donné du Mozart, 
du Chopin, du Debussy, du Altje- 
niz et du Liszt.

Dans le cours du seul dernier 
mois, c’était la troisième fois que 
M. Descarries se faisait entendre 
en public à Paris, puisque Le 10, il 
avait joué à In Salle dTéna et le 
20 à la Salle de l’Ecole Normale 
de Musique.

On sait déjà que c'est à la salle 
de l'ancien conservatoire qu’il avait 
débuté en février dernier.

Comédie»
La section de comédie de la So­

ciété Canadienne d’Opérette repré­
sentera “Amour, qua nsi tu nous 
tiens”, de Coolus et Hennequin. au 
Monument National les 10 et 12 
décembre.
(6Moi , de Labiche, el 

les Anciens du Gesù

Maison d'éducation
ERNEST LAVIGNF

Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. ERontenac 5344 Montréal

Théâtre St-Denis
LUNDI, 13 JANVIER 1930

“GIGLI”
l,e roi des ténors

Vente des billets à partir du 23 décem­
bre, chez Lindsay et Archambault. 
Prix : ?100 à *3.00 (plus la taxe). 

Direction: Goulet-Roger.

Fauré
Fauré

Chopin

le Victoria de Westmount. Il y au­
ra deux groupes dont le premier 
composé d'oeuvres de Chopin . Efn- 
r/c en mi majeur, opus 10, No 3;
Trois Ecossaises, Ballade en sol mi- 
igor. Le deuxième comprendra: 
lïéïude pour la main gauche, de 
Scriabine; Andalouse. de Falla; u.
Hanse des Cnômes. Franz Liszt; Js- 
lamcy, fantaisie orientale, de Bala-|
kirew. La chorale chantera un mo- (iilberje fi0pran0
«?t.de nAch Jesus. Joy of Mant l)^-1 - mîHo regrets de vous abandon­

ner ................... Josquin des Prez

estomacs paresseux afin qu'ils 
poursuivent leurs fonctions nor 
males. \vec son emploi, la diges­
tion et l’assimilation s’améliorent 
chez Tcnfant. Les petits prennent 
leur repas de bon gré au lieu de le 
faire avec indifférence.

Les mères, dons votre entoura- 
«e, connaissent In vertu rapide­
ment bienfaisante de ce remède. 
Mme \rthur Gnrncaû. 3515 ruè 
Dorion. Montréal. P.Q.. dit : “Mon 
garçonnet F.mcrile est tout trans­
formé depuis que je lui donne le 
Sirop de Figues de Californie. Il 
perdait du poids; maintenant il 
eu reprend. Il n'avait ni appétit 
ni énergie; maintenant il a tou­
jours faim et est plein de vie.”

Le produit purement végétal cm- 
Ihentiyue. approuvé depuis 50 nus 
par les médecin*, porte toujours 
le nom Californin.

MUSICA
(Ces noie» «ont fournies par les 

impresarii. Nrus leur en laissons 
toute la responsabilité).

I.es communiqués de concerls ne 
doivent |ias être adresses à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s'ils arrivent trop 
tard, d'être renvoies à la semaine 
suivante «mi mis de cote. Il taut les 
adresser dire.-ienn-nt à MUSICA, le 
“Devoir", t;tO. Noire Dame est. 
Montreal.

(’igli un Saint-Denis
■ Le grand ténor Gigli, dont la te 
, putaUon cts internationale, donnera 
; un concert au théâtre Saint-Denis 
le 13 janvier.

Les billets seront mis rn «ente le 
i 23 décembre.

Lynntvood Farnhnm
Les amateurs de musique d'orgue 

auront l’occasion, le 13 janvier 
i prochain, à l'église catholique de 
j I'.VscenNion. angle des rues Sher 
brooke et Kensington, à Westinomit. 
d'entendre un autre maître de l’or- 
«ne. Cette fois-ci. ce sera un grand 
organiste, peu connu, bien qu'il soit 
natif de la province de Qu«-be(. 
Lynnwood Farn.nm est. en effet, 
natif de Sutton, en ISS,'), 1! com­
mença par étudier le pieno à Dun­
ham où. à t'âgr de I."» ans, il gaigna 
la bourse de Montréiii donnée par 
lord Stratheona et tord Mount Sir

siring; plusieurs Sorts et le Schcr 
zo de la Sea Symphony de Vau­
ghan Williams, Tun des composi­
teurs les plu* aimés de l'Angleter­
re. Mlle Hubert a choisi pour cette 
occasion un piano de fabrication 
canadienne-française.

Les anus de la musique
Dans le-, studios Louis Chartier,

! 1230, rue Sainte-Catherine ouest, 
"les amis de la musique" se ren­

dent do plus en plus nombreux.
l a prochaine réunion aura lieu 

le 13 décembre et aura une impur- 
.taure tout a fait particulière, en 
1 raison du fait que “les amis de la 
musique” ce soir-là, auront !e plai­
sir d’entendre des artistes tels que 
Mme Hortense Lord, pianiste-vir­
tuose. et Camille Bernard, diseuse.

Mlle Juliette Drouin en 
récitai ati Hits Carlton

Le public montréalais aura la 
bonne aubaine d’entendre Mlle Ju­
liette Drouin, jeune harpiste mont­
réalaise. dans un récital qui sera 
donne le mardi. 4 février prochain, 
au Hit* Carlton.

Ce récitnl est sous la direction 
de M Osim- Richer. 3890 parc l.a- 
Fontainr téléphone FBonlenac
3355

L* Wociation «le*
Ultanlpiir*. «If Montreal

Mignonne, allons voir si la rose
.....................................  G. Costeley

La Cantoris, dirigée par 
M. Victor Brault

Quatuor ù cordes Dubois
Le deuxième concert de musique 

de chambre de la vingtième année 
du quatuor à cordes Dubois, aura 
lieu lundi soir. 16 décembre, à la 
salle Saint-Sulpicc, rue Saint-Denis.

Comme d’habitude, Ton pourra 
se procurer les billets gratuits le 
jeudi matin 12 décembre, aux ma­
gasins de pianos Archambault et 
Lindsay.

Toute personne n’a droit 
deux billets seulement.

Emile Augier, célèbre dramatur­
ge et romancier français, dans une 
étude sur les oeuvres de Labiche 
classe “Moi” et le “Voyage de M. 
Perrichon” sur un pied d’égalité 
comme étant les deux chef-d’oeu­
vre sortis de la tête de Labiche; et 
cet académicien s’y connaissait 

C’est donc dire que mardi soir le 
17 décembre prochain, les Anciens 
du Gesù interpréteront, au Gesù, 
une pièce de tout premier ordre.

Cette comédie est donnée à Mont­
réal pour la première fois,

datrice de l'Académie Marchand 
Au cours «lu banquet présidé pai 

Mlle Alice Meilleur, Mlle A. Bodin 
trésorière, au nom des anciennes 
présenta un superbe radio et un> 
gerbe de chrysanthèmes à Mlle V 
Bibaud, successivement élève, pui1- 
institutrice et directrice de TAca-i 
démie Marchand, de 1878 à 1921 

Mlle Bibaud remercia en termexj 
émus ses “filles” d’autrefois, rappc 
la les beaux jours où maltresses et 
élèves travaillaient de tout coeur 
dans la vieille école de la rue SH 
llubert, enfin, elle dit son bonheur 
en 1910, lorsqu’elle vit s’élever la

MM. Hector Charland, L.-P. Hé- magnifique académie actuelle qui
bert, L.-P. Mercure, G. Carmel cl A. 
Amirault tiendront les principaux 
rôles et seront supportés ptir toute 
la troupe.

On retient ses billets en s'adres­
sant au sous-sol de l’église du Gesù, 
rue Bleury. Pour informations, té­
léphoner à Lancaster 4453.

Académie Marchand
LES FETES DU SOIXANTENAIRE 

VIENNENT DE SK TERMINER 
UN SUCCES COMPLET

L 3 fewier prochain, au théâli’f 
Saint-Denfs. i'Association des Citait, 
leurs q, VlonlrèflL sous In lirce* 
Juin dp m .(-an Goulel, donnera
"l've q Julrv Massenet «t 'ik

M. Auguste Descarries 
à Paris

Sur le poinl de s'embarquer 
IKMir n*venir parmi nous, M. Au­
guste Descarries, qui depuis qucl- 
<iuc temps s’est signalé comme, pia­
niste virtuose à l'attention des 
chroniqueurs musicaux et que nqjts 
aurons l'avantage d'entendre à la 
salle de Thôtcl Windsor le 20 jan­
vier prochain, s'est de bonne srà- 
ce rendu à l'invitation «te M. Fir- 
min Boz. le directeur de la Mai 
son Canadienne, dans la Cité Uni­
versitaire. et il a, sous O’ patrona­
ge du ministre du Canada à Paris, 
M. Philippe R«'y. «lonné le 24 no­
vembre tut récital qui a suscite un 
véritable enthousiasme. Nos com­
patriotes actuellement à Paris ont 
ou l’impression en l’écoutant qu’il 
serait oie n Tôt un sujet d" grande 
fierté pour tous.

Il a ce soir-là,et devant un nn-

Ees fêtes du soixantenaire, qui 
qu'à .viennent de se terminer à TAcadé- 

I mie Marchand, ont obtenu un plein 
succès et ont donné lieu à de gran­
des réjouissances tant chez les an­
ciennes que chez les élèves actuel­
les.

A la messe d’actions de»grâces, 
l'assistance fut nombreuse et le soir 
le banquet réunissait près de trois 
cents convives dans la grande salle 
de l’académie toute décorée de 
fleurs, de banderolles et d’inscrip­
tions de bienvenue.

Durant la soirée la 
de animation el la 

iche gaieté ne cessèrent de régner 
.parmi les anciennes, qui aimaient 
rappeler les souvenirs et les joies 
de leur enfance.

Après le discours de bienvenue 
par la directrice. Mlle A. Ealime. on 
proposa des santés au pape, au roi, 
à l’Alma Mater, à la Commission 
scolaire et aux organisatrices.

Des paroles élngieuses furent 
adressées par M. l’abbé Richard, 
MM. MUIrr. le Dr Daigle et D.-A. 
Marchand. fiN <!«• tfl regreltée fnn

plus
plus

gran-
fran-

était la réalisation de tous scs r« 
ves.

A l’issue du banquet, le maire 
Houde et la mairesse, ancienne éle 
vc de l'Académie Marchand, vin 
rent honorer l’assemblée de Icm 
présence et avec une bonne grâce 
remarquable, accordèrent leurs au 
tographes à toutes les anciennes qui 
présentaient leur programme-sou 
venir. M. le maire, avant de se le 
tirer, fil un discours dans lequel 

i il se dit surtout heureux d’avoir 
• une épouse qui a été si bien formée 
ià l’Académie Marchand.

M. A.-C. Miller, au no mde l'as­
semblée, félicita le comité, qui a su 
montrer que la reconnaissance et 
le souvenir sont bien compris a 
l’Académie Marchand, puis il re­
mercia toutes les personnes qui ont 
orèté leur gracieux concours pour 
faire de ces fêtes un succès.

Le 4 décembre, les élèves actuel 
les. à leur tour, avaient leur séance 
musicale et récréative. Cette der­
nière fête était rehaussée par la 
presence de MM. les abbés Costes. 
Richard. Ouellette et Carré. M. A. 
C. Miller et M. Ktulger Gravel.

Au cours «le la séance. Mme Mas 
sino, une ancienne élève, offrit ,« 
Mlle Camille Dubtic. une médaille 
d'or, portant l'inscription 1869-1929. 
en souvenir des fêtes du soixante 
paire de l’Académie Marchand.

Mlle Camille Dubuc, élève du 
cours complementaire, fille aussi 
d'une ancienne élève, Mme Dubui. 
née E. Fortin, a la bonne habitude 
d'être presque toujours la première 
de sa classe depuis son entrée à 
l’école.

Ces fèle« mémorables se terni i 
rèrent par le chant O Canada.
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v Grenouille, Ablette et Crapaud
La G renouille avait emprunté 

De tout côté.
Di rr en quelle monnaie au fond ne ferait guère;

Plus importe ici la manière:
% 6

"Gentille Ablette, jusqu'aux foins.
Dit-elle, j’ai de grands besoins 
Dont souffrira votre créance.

Dans l’intérêt commun, prorogez Véchéance;
A joutez, pour mieux faire, une petite avance;

Et fin juillet, tirez sur moi.

"Bonne foi passe garantie,
■lui ait-elle au Crapaud: vienne le premier froid.
On verra ce que vaut parole d’Amphibie.’’

La Grenouille, bien entendu,
S'argua le Poisson du rivage.

Lorsqu'aux chauds rayons d’août il réclama son dû.

Quant au Crapaud, le froid venu.
Il eut beau mener grand tapage:

Capital intérêts frais même étaient sous l'eau.

1 telle qu'allé est. Et seuls des moyens | prendre sinon tout le problème, i. ' 
rationnels et énergiques peuvent | tout au moins comment il se pose,!-! 
nous en rendre maîtres. et quel est le sens de la réponse ap-

; Avec un programme et des sane-j portée le premier par le prince •• 
lions, il nous faudra encore des I Louis de Broglie, 
méthodes. Nos pédagogues nous les Les données nouvelles de l'expé- i ! 
donneront. Les méthodes françai- i rience ne rentraient plus dans les 
ses ne nous suffisent pas. Nous anciennes théories. La physique a r- 
avons à apprendre Je français en : fait de telles découvertes depuis 
fonction du “canadien” et de l'an- quelques années qu’il devenait né- 
glais. Aucun ouvrage français n’est j cessaire de refaire une synthèse où 
fait en vue de ce besoin. 11 faut les notions anciennes s’accordent <4 
donc que nous trouvions, pour le avec les nouvelles. Une hypothèse H 
cycle complet de nos études, des ! n’est qu'une hypothèse. Lille sert à i, 
guides du maître ou de l’élève cpii fai.re avancer la science jusqu’au ;•

S
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Bonbons véritablement faits à ta maison. 
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Question de langue
Pour faire réfléchir

lions douteuses pour remplacer des 
incorrections également douteuses, 
les maîtres se taisaient et laissaient 

N’otr; seul déshonneur serait de re-j passer. Qui oseçait blâmer cette po- 
fustr d’en sortir. litique? Nos “Académies” sont-elles

Rappelons pont* mémoire que no- ; coupables? A elles il appartenait de
tre français de la langue courante'110118 fournir la science nécessaire, 
est informe de prononciation, pau- de nous la livrer, si je puis dire, 

re de vocabulaire, souvent barb: ' *" Ajare
de syntaxe, emmêlé de locutions, 
ours et prononciations étrangères. 

La langue des métiers et des profes­
sions est encore plus indigente ou 
plus contaminée. Ceux qui auraient 
peine à s’en persuader n'ont qu’à

prete à consommer, puis, après 
avoir promulgué le code, d’en pour- 

( suivre le commentaire par des con­
sultations occasionnelles. Code et 
consultations ont manqué. A la veil­
le de les voir paraître, nous for­
mons le voeu que ce soit là le point

uarcourir une usine, en y écoutant d®, départ d’une active organisation
scientifique de notre langue. Nousles conversations; un bout d'entre- 

lien avec un industriel, un commér­
ant ou même un homme de profes- 

don libérale pourra encore les édi­
fier suffisamment. Ou bien, qu’ils 
lisent les articles ou reportages de 
second ordre de nos journaux (la 
langue de ceux-ci est pour une bon­
ne moitié un effarant décalque de 
dépêches anglaises).

Que nous ne puissions pas nous 
en tenir là. c’est encore, semple-t-il, 
assez évident. Ceux qui en doutent 
sont d’htureux résignés, ou des 
gens qui ont laissé briser une cor- 
île à leur enthousiasme. Ils sont 
illogiques: je les aimerais mieux 
partisans de l’anglicisation; en 
deux générations, tout y serait. 
Peut-être aussi ces sceptiques sont- 
ils de grands idéalistes qui veulent 
voler trop haut et savent pertinem­
ment que les ailes manquent pour 
île telles altitudes. \®us nous cou

prouver a nous-mêmes que nous 
parlons ou écrivons bien, oe n’est 
plus à l’heure actuelle qu'un amu­
sement. un luxe aimable; nous vou­
lons entendre des savants qui nous 
diront jusqu'où nous parlons bien 
ou mal et comment nous parlerons 
mieux.

A cette base de science phiilolo- 
gjque doit se superposer une orga­
nisation des méthodes. Et son pre­
mier article sera la détermination 
du programme de langue. 11 parait 
certain que l’enseignement de La 
langue pour elle-même, à tous les 
degrés de notre enseignement, ne se 
fait pas en quantité suffisante. A 
l'école primaire, le français rencon­
tre la concurrence d’une langue 
étrangère de première importance 
et de la multitude des autres matiè­
res utiles. Dans les cours .secondai­
res, aux mêmes concurrences

de Broglie lauréat 
du prix Nobel

Canada français, quelque chose 
comme une dictature scientifique 
et pédagogique de la langue.

Le P. Gustave Lamarche, C.S. j ce philologique de quelques-uns de, i . _ . 7.
V., a récemment publié dans /’En-1 nos maîtres, vivants ou déjà dis- LC DriIÎCe L.OU1S- V ICtOf 
saignement secondaire un article ! parus. Mais soit qu’ils n’aient pas i ’ - —
ffui est de nature à susciter d’in- j été assez nombreux à la tâche, soit ! 
téressantes réflexions. Nos lec- : qu'ils aient manqué de loisirs, soit j 
leurs aimeront sûrement en trou- que les moyens d’une formation 
ver ici le texte : / olus complète leur aient fait défaut,
La vraie position de la question. I Ivur oeuvre n’est pas venue assez 

en matière de langue, pour ce qui tôt pour répondre à des besoins 
nous concerne, semble bien être ! toujours pressants. Ensuite, ils 
•elle-ê’i : Pouvons-nous nous conten- n’ont pas été suffisamment secon- 
ter de notre médiocrité linguistique ; dés, par de bons vulgarisateurs. 
actuelle?Personne, j’espère, ne croit | Ainsi nous avons su trop tard et 
plus chez nous que nous parlons d’une façon trop peu péremptoire 
une langue normale et- que nous i ce qui nous manquait pour la pho- 
n’avons rien à envier à la langue j nétique, le vocabulaire ou la syn- 

. écrite ou parlée des autres peuples, fax® et ce qu’il était désirable pour 
Les malheurs de notre histoire nous i nous d’acquérir. Plutôt que d’en- 
sont une assez bonne excuse pour : seigner à leur élèves des correc-

cun de ces ouvrages n’est encore Puissance de synthèse de son es-Il 
pleinement au point dans notre bi-tP11^ appuyer sur des connatssan- 
bliothèque de manuels. Toutes pro-‘ ces ;1U,SS1 «tendues que possible et 
portions gardées, ta langue (et mê-1 Par la force d_e ?on imagination*<car 
me l’art de la composition) devrait 
s’apprendre suivant des techniques 
aussi rigides que, par exemple, la 
musique ou les arts du dessin. Qui 
soutiendra que l’à peu près soit 

i plus de mise à mesure qu’on s’é- 
I lève dans le domaine des activités 

spirituelles? La liberté, soit! mais 
non pas la licence ou l’anarchie.
Mettons qu’il soit chimérique d’exi­
ger des hommes la régularité 

i idéale; il n’en est pas moins vrai 
que la peur de la perfection est 
toujours la belle raison des natu- 

; res lâches.
! Ainsi, ne soyons ni chiméri­

ques, ni blasés et résignés vis-à-vis 
l’idéal linguistique de notre race.
Tant pis si nous avons survécu; il 
nous faut derechef survivre. Nos 
pères nous ont engagés. Embras­
sons actuellement un idéal possi­
ble. Mais ne cessons d’avoir de­
vant les yeux l’idéal impossible: 
c’est le suprême raffinement du 
sens pratique. Recourons avec foi 
à la science; demandons avec élan. „
à nos chefs le secours d’un coin- vants anglais et américains, MM. Da 
mandement ferme, voire vigou- i visson et Germer et M. G.-P. Thom- 
reux. Il faut à l’heure actuelle, au j son. On a pu ainsi faire l’expérien-

! les savants doivent en avoir au 
moins autant que les poètes) trou- 

j ve et formule une nouvelle hypo­
thèse, grâce à laquelle la science 
pourra repartir et reprendre sa 
merveilleuse marche en avant.

iEn découvrant la mécanique on­
dulatoire, qui fait la synthèse 
de deux systèmes opposés. Te sys­
tème atonique. système de l’indi­
vidualité, du discontinu, et le sys­
tème des ondes, système de la con­
tinuité, en émettant eette hypothè­
se, précisément, que la matière ne 
peut être uniquement décrite par 
des corpuscules (atomes et élec-1 
Irons) mais qu’il faut lui associer 
des ondes, qu’il n’y a pas un atome, 
un électron à quoi une onde ne 
soit comme incorporée, le jeune 
savant'permet à la science de faire 
un bond formidable.

Notons pour conclure que cette 
hypoothèse a été, ces derniers 
temps, c’est-à-dire quatre ans après 
avoir été émise, confirmée par les 
découvertes, opérées grâce à cette 
hypothèse même, de plusieurs sa­

ve de certains phénomènes d’une 
haute portée pour l’avenir de la 
science physique.

Le prince Louis de Broglie a pu­
blié avec son frère Maurice, une 
Introduction à la théorie des ray­
ons X et les rayons gamma, li est, 
depuis quelques mois, maître de 
conférences à l’Institut Henri-Poin­
caré. annexe de la .Sorbonne.
(La Vie Catholique).......................

Pierre DUMAfNE.Le prix Nobel de physique pour 
1929 vient d’être décerné au prince
Louis-Victor de Broglie, pour ses *
travaux de physique mathématique. rnrnnjvn iiTTFR URF Il semble bien que cette nouvelle,^- ( 0< RRlhR L/7 /hHAjmr
ait réjoui tout le monde. Elle ne 
pouvait surprendre les savants, i-^yfUo /at rv rsc/att#»1 
ceux du moins qui connaissaient les DCl 11 ICI Cl I vVTOCllC 
travaux du lauréat, et qui étaient 
mieux que personne en mesure de 
les estimer. Elle surprit peut-être 
un peu cet être mystérieux qu’on 
appelle “le grand public”: il y a 
des travaux scientifiques, des dé­
couvertes qui sont par quelque côté 
et pour une certaine part accessi­
bles à tout le monde, dont ce “grand 
publie” s'il n’en connaît pas la 
théorie, peut du moins voir, toucher 
les applications, et parfois en jouir.
La science du prince de Broglie a

Paru depuis quelque temps déjà, le 
roman de M. Laurent Barré, Ber­
tha et Rosette, vient seulement 
d’être mis en librairie. Ce qui ex- nique Politique, Louis J 
plique notre retard à en parler. I Bulletin Bibliographique 

Bertha et Rosette n’est pas un ro­
man de grande envergure. C’est un 
simple récit campagnard, écrit par 
un terrien. Car l’ouvrage offre cet-

-rtrpirrrL::

C fRt ce qu on peut dire de U 
découverte d'Arev contre le 
rhumatisme, faite il J a quel 
que» aimées par le faineux 
Dr. Well. I.a science du Jour 
rn effet, n'a rien trouvé de 
pui« de plus efficace. et 
encore aujourd'hui r'est Arex 
qu'on emploie dans le 
Uninde hôpitaux.
Quel est le secret de o 
succès? C'est qu’Aiex. non 
seulement soulage In dou­
leur. mal» encore élimtnp la 
cause.
Très efficace aussi contre né­
vralgie, grippes migraine» 
goutte, 1 Insomnie, sciatique 
etc

e*°;

Le CoiTeg|juiinaiil Devenez txfjien
Technicien en Radio t uez tous le» pharmaciens 

Prix : Si 00
i s cours i.F, rm» coimri.wr irr lu 

PLUS l'RATIQl K DE RADIO 
AP CANADA

rnr.us pari,es rr teteemmon

i h»; ARKX COMPANY 
hé vis. Que

Y en et on écrivis* pour a,sir alma is ««tails

school rrunman

Sommaire de la livraison du 25 
novembre 1929.

1. Le Problème du Blé, Le Cour 
(Irandmaison, député «te la Loire- 
Inférieure. IL Les Conquérants de 
l’Algérie. — Correspondance. HL 
Les Valentin. Roman. — I, Pierre 
Henri-Simon. IV. Dans les Pays du 
Nord. I. Les Nouveaux Etats 
Baltes,./. de Coussanye. V. Le Cen­
tenaire du Romantisme. - III. — 
1929, Armand Praviel. VI. Les 
Moines Poètes du Mont Gassin, Ma­
deleine Barré. VH. Les Conqué­
rants de l’Algérie. -— Le Maréchal 
Valée, Henri D’Estre, VIII. I^*s 
Idées et les Faits .Sociaux, Max Tnr- 
mann. TX. Les Livres. - K. Tou- 
tain. - G. Soulié de Morant. - 
Compeyrot. Hochat-C e n i s e. 
Frédéric III. — L. Celier. X. Cbro-

Joubert. XL

un objet situé très haut, au sommet1 te particularité, traitant des ruraux 
de la physique et de la mathéma-jet de la vie rurale, d’avoir été écrit 
tique au seuil de la philosophie. Le, un flls du sol. lin homme 
grand public ne pouvait donc con- année retour„,a la terre de
naître le nom du savant. Mais il ne ! S(,S ,nains
pouvait pas non plus ne pas ac- j, arriv-e de (emps k aulrc <,n

lie icnes aiiuuuem. .vomi» iiuua cuu- _ ,, , ------ ------- T
lenterons qu’ils espèrent moins et | e..ct‘c dos lagrecque et
plus sagement. En Ire ces apathi-! J - 301,0 due du feu*1-Entre ces 
ques et ces fiévreux, se place enco 
re le bataillon «les hommes ardents 
et raisonnables. Ceux-là compren­
nent que bien parler et bien écrire 
est à la fois une question d’utilité 
et de beauté, de nécessaire et d’a­
vantageux superflu, qu'un peuple 
végète, s'avilit et se discrédite s’il 
n’a pas une langue saine et belle 
pour mettre en valeur sa personna­
lité. Ils s'avent aussi que l’effort est 
possible. Et c’est sur eux que la pa­
trie compte,

însqu’ici ils ont travaillé. Pour­
quoi n’ont-ils pas assez réussi? Ne 
leur nions pas un certain succès. 
Est-ce que les beaux efforts que ré­
vèlent nombre de publications sur 
la correction de notre langue ont 
dé perdus? Certes non. Est-cc que 
les dévouements particuliers, des 
maîtres par exemple, dans leur clas­
se. ou des parents à la maison, sont 
restés sans résultats? Pas davanta­
ge. Mais pourquoi les résullats sont- 
ils demeurés très au-dessous des ef­
forts? I.a réponse ne peut faire de 
doute: par manque d’organisation. 
Vingt tentatives fragmentaires sont 
perdues là où un seul effort d’ensem­
ble emporterait là pièce. Le Cana­
dien français est pour longtemps 
classé et étiqueté comme individua­
liste. Je ne sais si cette tare est 
française, canadienne, ou simple­
ment humaine. Quoi qu’il en soit, 
nous «'n avons certainement souf­
fert dans la défense de charim «le 
nos héritages.

Quelle organisation faudrait-il 
donc à noire combat pour la lan­
gue? Je la cherche plus que je ne 
me sens apte à la suggérer. Il y a 
pourtant telles évidences qu’on ne 
peut s'empêcher de formuler, tout 
nu moins pour les proposer à la 
discussion.

Notre organ isalion a d'abord 
manqué d'une base scirntifi«iue. Il 
n>st crrles personne qui n’ait ran- 
dn hommage à la haule conipéten-

cueillir avec satisfaction cette nou 
velle : la plus haute distinction 
scientifique du monde était décer­
née à un jeune Français de 37 ans, 
qui portait un beau nom et le titre 
de prince. Nous avons trop été 
nourri de contes de fées pour ne 
pas .aimer celui-là.

Catholiques, nous nous réjouis­
sons aussi de voir couronner l’un 
des membres d’une vieille et célè­
bre famille catholupie...

On peut citer le nom de l’abbé 
Paul de Broglie, entré second à Po­
lytechnique, devenu officier de ma­
rine, et qui. après avoir donné, un 
peu avant 1870. sa démission et re­
çu les ordres, professa à l’Institut 
catholique de Paris et publia de 
nombreux travaux d’apologétique 
et d’histoire des religions. Enfin, le 
père du lauréat d'aujourd'hui était 
un érudit fort apprécié, son frère, 
Maurice, duc de Broglie, entré pre­
mier à l’Ecole Navale, et sorti pre­
mier. membre de l’Institut, a acquis 
une réputation telle dans les scien­
ces physiques (application «le la 
méthode expérimentale à l'étude 
des radiations nouvelles, ravons X.

La mou veulent
jeune

im square piuijurs

antikor-laurehce
ve ■PPQMPrtMTvris
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çais est forcément réduite et. pour . ________  ________  ______ _
une bonne part, reste occasionnelle, rayons gamma, etc., etc.) «pic l'on 
L’est étudier du français que de a pu faire une confusion et croire 
faire des versionshm même des thè­
mes, que d’apprendre de la géogra 
phie ou de i Histoire, mais aucune 
science ne peut sc contenter de cet 
apprentissage indirect, il lui faut 
aussi et principalement une étude 
méthodique, technique et progres­
sive. De toute nécessité, il nous ! Bien ne semblait alors le préparer a 
faut, dispensé sur le cycle des élu- unp «arrière de savant. Quand tout 
des, un cours concentrique: a) «le ““

Europe, qu’un agriculteur ou un 
ouvrier commette un livre. Encore 
découvre-t-on, la plupart du temps, 
qu? cet agriculteur et que cet ou­
vrier ont fait jadis, dans leur jeu­
nesse, des études assez avancées.
Nous croyons que les choses, dans l’abbé Guérin 
!c cas de M. Barré, diffèrent un peu. 
t.auteur de Bertha et Roselle est 
un homme du peuple, dans toute 
la force du mot. La cultur. qu’il 
possède, il Ta acquise petit à petit,

La mode des abréviations est en 
trée dans les moeurs et n’étoune
plus. Il suffit d’entendre une fois,....... .. . ■■.................... ........ n,
la traduction et l’ouïe, percevant J.!
O.G., l’esprit comprend Mmesse )a j u f• Krailcc a pris un déve-

h d, terft.*i2as*«»'4JSsjeunes: il fut lance, en 1924, en

par la lecture, et la réflexion. 
L'homme s’est formé seul, conseillé 
à l'occasion par un ami. Il est un 
autodidacte. C’est à son effort jier- 
scnnel, surtout, qu’il doit d’être ce 
qu’il est.

M. Barré s'esl donc risqué à com­
poser un roman. C’était une entre­
prise aventureuse, d’autant plus que 
le roman se trouve être, de tous les 
genres littéraires, l’un des plus dif­
ficiles. L’étonnant, dans les circons­
tances. c'est que notre aüteur ne 
sc soit pas fourvoyé. Son ouvrage, 
sans doute, n’est pas parfait. Et a 
langue employée n’est pas toujours 
du dernier purisme.' Mah ceux 
oui ont lu l'ouvrage «le M. Barré 
s'accordent à reconnaître que son 

- . , t récit est bien rondiiit, que ses per-
un instant que le prix lui était al-: sonnages se liinment, sont vivants, 
trtbué. . , . , ,, qu’ils se meuvent dans des milieux

Le prince Louis-Victor de_ Bro- ordinairement bien vifs.

Belgique, par l'abbé Cardyn, après 
dix ans de préparation longue et 
sage, et en 1927. en France,

vicaire à
re, par 
Clichy,

pour la jeunesse ouvrière, Le fon­
dateur a entrepris sou oeuvre après 
avoir fait cette triple constatation: 
la paganisation à peu près totale de 
la vie ouvrière, l'apostasie de l'im­
mense majorité des jeunes travail­
leurs, enfin la nécessité d'unir les 
adolescents catholiques pour réfor­
mer et christianiser leur milieu.

Comptant à peine deux ans d’âge,

glie est né à Dieppe, le 15 noùi 
1892. Il fit d’abord de solides étu­
des d'iiistoire qui l’ont brillam­
ment mené à la licence ès lettres.

prononciation; />) de vocabulaire ;
0 de grammaire. Les acquisitions 
occasionnelles affermissent les con­
naissances acquises par la voie di­
recte, mais ne les suppléeront ja­
mais. Un programme complet doit 
determiner avec précision la matiè- 
J’c de chacun de ces domaines, et
1 organisation scolaire doit en fixer 
impérieusement la sanction dans 
les examens.

Un nrogramme raisonnable et des 
sanctions impérieuses, voilà la part 
de l'autorité scolaire. L'élève de 
l'école primaire doit être refusé à 
la ponte de l’enseignement secon­
daire. s’il ne léinoigne pas d'un mi­
nimum «le connaissances préala­
bles.

L’examen de la langue devrait 
être éliminatoire, à l'épreuve finale 
de chaque degré de renseignement, 
peut-être même nux ««xamens an­
nuels.

Hélas! iHjps savons trop ce qu’il 
peut en coufer pour apprendre cette 
difficile langue française, combien 
il est pénible d’avoir à en enregis­
trer toutes les bizarreries, à les fixer 
dans de jeunes cerveaux. Nous ap­
pelons de tous nos voeux la réforme 
orthographique et syntaxique qui 
élargirait les libertés de la langue. 
Nous espérons même que notre 
pays y contribuera pour sa part, en 
faisant valoir opportunément les 
raisons des Fiançais «le l'extérieur 
en faveur d'une langue simplifiée. 
Mais pour l’instant la langue es» ce 
qu elle est et nous devons la savoir

a coup sa vraie vocation s'éveilla. 
Déjà parvenu à l’âge d’homme, il 
se sentit invinciblement nttiré par 
le charme très puissant, mais qui 
n’est sensible qu’à de rares esprit», 
des sciences mathématiques et phy­
siques. En 1924 il soutint, en Sor­
bonne. sa thèse de doctorat ès scien­
ces. Elle suscita un vif Intérêt, ap­
paraissant nux savants compétents

Bertha et Rosette est une idylle 
campagnarde, qui a pour cadre r 
pays magnifique du Saguenay. On 
croirait, aux premières liages, que 
’’auteur va se livrer à une charge 
contre l’industrialisation du nord 
de notre province. H n’en est iten. 
Li récit se déroule, simple et sain, 
avec un Intérêt soutenu. M. Barré, 
sans doute, ne se prive pas de yien- 
ser en cours de route. Tl trouve 
moyen, en faisant évoluer ses ner- 
sonnages, de signaler à regret l’en­
vahissement chez nous du capita, 
étranger, «le déplnrpr l'exofE ru 
rai. Certaines parties du livre.

Magnifique
chevelure

Les coiffeuses modernes embellis­
sent votre chevelure en lui donnant 
des lignes et des contours gracieux.

, . . . _________ _____ „„ tel
comme une decouverte tort impur-j l'épisode «lu prisonnier de gu,«rrc
cBe ïe g%mVdrnîlmhtm,,«rXoun I k0,”V'1 Vimhècilf’ IC mélo. <1Cs lignes et «tes contours gracieux.
vert,.s rw mf’en SffM xfV til é r™ü?tWS' na^ con,rp’ Mais il Importe tout autant «le «ou­vertes. Lest qu en et tôt. m I utilitt, j sont brossé» avec conscience, et server vos cheveux sonnies snveux
£,..!flVflRI,L,®ati0Jî^r.!:aA,Æî!î.dc..!!! f«rt«ns Iwents portés sur tes «boudants «-t de rlcïm «ôuicS

Des milliers de jeunes filles et <1<‘haute science n’apparaissent lias 
tout «le suite, elles sont cependant 
incontestables: une idée, une hypo­
thèse nouvelle peut mener à des ré­
sultats uraliques extraordinaires. Et 
quand nien même ces résultats pra­
tiques ne seraient pas, quand bien 
meme les travaux de tel savant ou 
de' tel philosophe n'aboutiraient 
qu'à donner une réponse moins va­
gue, moins incomplète et plus cer­
taines aux éternels pourquoi que 
pose l'homme . n’est-cr tins une 
tâche admirable?

Il ne m'appartient pas de vous! Car nos 
«tire «‘n quoi consistent les “décou-' tous de
vertes’’ du prince Louis de Broglie. 
Si vous voulez en avoir une idée 
assez précise, li^ez ce qu'il en 
dit lui-même au chapitre HI du 15e 
Cahier de la Nouvelle Journée qui 
vient de paraître, intitulé Continu 
et discontinu. Même si vous n’ave* 
pas reçu l'initiation scientifique 
suffisante. In langue claire et la lo­
gique du savant formé par les dis

hommes, les choses, les menus f ris 
de la vio courante, paraissent em­
preints comme d'une forte vérité. 
Laurent Barré est un homme qui, 
vojant clair, ne craint pris «1? re­
garder autour de lui.

Bertha et Rosette n'a pa, ’a pré-j 
tention d’être une oeuvre littéraire. 
L'auteur lui-même da^is une pré fa-1 
n de quelques lignes, s’explique là- 
dessus. 11 a voulu simplement réu­
nir. dans le» pages d’un livre, quel­
ques-unes des idées qui occupent 
habituellement nos camnignards.

gens, s’ils ii’érrivent pas 
livres, n sont pas sans

eiplines classiques vous feront corn-• Deuofr, 75 sous.

apercevoir la vie nui s’agite autour 
d’eux, et sans tirer, intérieure­
ment parfois, leurs conclusions. 
Bertha et Rosette est un ouvnipo à 
•lire, ne serait-ce mie pour les utiles 
’eeons qui s’en dégagent.

Harry BERNARD
ft) Par Laurent Barre, t voL.

1 1929. An .Service de T.ibcaitle <!ii

dames y réussissent chez clic, Dan 
derine leur rendant la chose facile. 
L'est très simple. Tout ce «tue vous 
avez à faire est d'en mettre un peu 
sur votre brosse chaque fois que 
vous arrangez votre chevelure.

A l'instant, Dandrrine fait revivre 
la couleur naturelle des cheveux 
ternes et inertes; elle leur donne 
plus d’éclat «'t «le lustre «pic la bril­
lantine, les rend faciles à manier 
et les maintient en place.

L’emploi constant de Danderinc 
dissout la croûte de pellicules, en­
raie la chute «les cheveux <‘t les fait 
pousser longs, soyeux « t abondants. 
Liimj millions de bouteilles en usage 
annuellement '

actuelle elle compte 8,500 membres 
et la J.O.C. féminine, «pii date d’un 
an, près de 2,000. j

En face d’une organisation aussi j 
originale et aussi hardie on ne peut j 
rester indifférent. Ami ou adversai- j 
re, le premier devoir, avant de por- i 
ter un jugement, est de connaître 
exactement l’origine et l’histoire de 
ce mouvement, son organisation, 
son esprit, i.a tâche est singulière-, 
nient facilitée si l’on se reporte à ! 
l'article du R. P. Par vil lez dans les j 
Eludes il), Se gardant de tout cm-! 
ballenieut comme «te toute défiance 1 
préconçue, sc plaçant en dehors et ! 
au-dessus de la J.().('., le P. de Par- j 
ville/, jette un regard net et précis j 
sur s«'.s origine* et sa vie. ses résul-1 
tais acquis et ses possibilités «l'ave­
nir. répond aux objections que l’on 
dresse contre elle et signale les obs­
tacles qu’elle rencontre sur son che­
min.

Le but «le la J.O.C.? Modifier la 
manière de penser, de sentir et 
d'agir «le lu classe ouvrière. Ses 
moyens pour y parvenir? Sc placer i 
en face des difficultés particulières j 
à la vie ouvrière et dire: voici ce 
qui est. voici ce qui doit être, voici 
ce que nous allons faire et nous le 
ferons. Apporter à la tâche la joie 
et la bonne humeur, comme la per­
sévérance qui jamais ne s'avoue 
vaincue. .

Gomment ne pas applaudir au ■ 
beau programme de la J.O.C. et ne 
pas accompagner de tous ses voeux 
un aussi généreux effort, entrepris j 
avec toute la fougue de la jeunesse. ! 
mois aussi toute la prudence et : 
l’énergique ténacité que sa grau-1 
rieur réclame?

./. B.

(1) Les Etudes. L> rue Monsieur. 
Paris Vflo No du 20 novembre 
1929

Soixmitt’-quinzièiiio 
atinivwsaire ilu «login*' 

rit* P Emm.«Conception

Jouïag* 
la tou*

Si ,«

Mathieu
DE GOUDRON ET 

IZRETRAIT Df FOU OC MORUE

4-27 En senti partout — Otes flapons 
Ci* J. L. Mtihirj, Prop*., Sherbrooke, P.IJ.

\ [’occasion dsi toixanicapiinziè- 
rne anniversaire de ia définition 
dogmatique rie l’hnniaouléc-Concep- 
tion, la congrégation de la Saituc 
Vierge, du couège Sainle-Mari" a 
pris la louable imtiativ? do convier 
toutes les congrégations de Jeunes 
gens de la ville a se joindre a die 
en l’église du Ge.su, ikunaLi soir à 
8 heures, pour gorifier par une 
cérémonie religieuse lu très sainte 
et immaculée Mère d,? Dieu. Cette 

Icérémonie sera présidée par Son 
Excellence le Délégué ano.sloliquv. 

f-v * ta t f-visn ixr Messieurs «wés votidron' bien
U/\ UkKlf\ F/ recommander à leurs paroissiens,

j aux jeunes gens notamment, "cttc i 
ï innnif«vs«tation do piété envers la ' 
Vierge Immaculée. • |

(Df' a "Semaine religieus? «le 
A toutes les pharmacies: 35 e rnis | .Montreal")»

Quand ils mouillent 
le lit !

Point n'ett hesotn tic disputer ou 
ds battre vos enfant» s’il» mouillent 
leur tu. Faites-leur suivre un trai­
tement S I» SPHINCTERINK et vous 
serez surpris de» résultats

La SPHINCTERINK contient un* 
plante qui agit directement sur le 
Sphincter, petit muscle qui nui pô­
le l'urlae dan» la vessie. Kllr le 
ranforeit, le réveille et le rend apte 
a remplir normalement sa fonction 
C'est un remède »(tr et efficace ne 
contient aucune drogue dangereu­
se et peut «tre donné A tout Sge 
d» l'enfant. Le» adulte» qui sore 
atteints de cette affliction tireront 
de grande avantages de ce traite 
neni

La SPHINCTERINï. est en venL- 
dans toutes le» pharmacie» *u prl» 
minime de $2 00 pour un traitement 
d'un mol»

SPHINCTERINE
contre l’ineontlnenre «t'urlnr.

Distributeur» pour le Canada .
ZARLEV-MVERS LIMITED 

Montréal

L’embetlisseur en une minute 
de In chevelure

PROCUREZ-VOUS
LK PI,VS BEAU DES

ALMANACHS CANADIENS

L'ALMANACH
1110

de
1/Action Sociale Catholique
Un superbe album littéraire Illustre 

Prix $9.50 Punit*, par poste w«o 
M M la dcmealne. port en plus 

LU SKCBKTARIAT DES OEUVRI s 
!#S. rue s»r*Annr, Queber
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FETES MARIALES 
AU COLLEGE 

STE-MARIE
MESS K PONTIFICALE DEMAIN, 

AU GESU, PAH S. E. LE DELE­
GUE APOSTOLIQUE ET RAL­
LIEMENT MAHIAL DE LA JEU­
NESSE __

Le matin à 11 heures: Messe pou-

Rêve facile
à réaliser

VOYAGE AUX PAYS OU FLEURIT 
L’ORANGER —LA CALIFORNIE. 
LA LOUISIANE ET LA FLORIDE 

LE GRAND CANYON, LE SEN­
TIER DE L’APACHE, LE MARDI 
GRAS
L'expérience personnelle seule 

Veut démontrer le profit exeeption- 
.Iil’nn limit tirer d'un VOVl

déjà le charme d’un voyage sur la 
mer et l’infinie variété qu’offre le 
parcours d’un pays en ont rapporté 
des souvenirs que les années ne 
peuvent effacer.

Nous qui habitons le Canada et 
les Etats-Unis dont les traditions de 
race sont si en commun, nous de­
vrions avoir à coeur de connaître 
ces deux grandes nations voisines. 
Et comment les mieux connaître 
qu’en les parcourant?

Considérez la valeur éducation­
nelle, 4’intérêt historique et le plai­
sir personnel qu’offre un

tificale chantée par Son Excellen­
ce le Délégué Apostolique Mgr An­
drea Cassulo, sermon par 1** H- P- 
Joseph Carrière. S.J., recteur du 
collège Sainte-Marie.

Le soir, à 8 heures: «rainl rallie­
ment marial de la Jeunesse. Ser­
mon du R. P. Louis Chagnnn, S.J., 
réception des congréganistes, pro­
cession de la Sainte-Vierge, consé­
cration de la jeunesse à Marie im­
maculée. Salut solennel présidé par 
Son Excellence le délégué aposto­
lique.
SOIREE ACADEMIQUE AU COLLE-1

23 HEURES 1/3 •*—
UE NEW-YORK A LA

FLORIDE
De la (are de Prnniylvante, N.-York 
Le Miamian Gulf Stream Ltd. 
Dép. à 9.40 a.m. Dép A 9.40 a.m.
7 autres trains rapides directs tous 
les jours de New-York cette saison. 
Service de wacons-Uts directs de 
Montréal aux diverses villégiatures 

de U Floride
(A dater du 19 décembre) 

via la route A vole double du boni 
de la mer.

ATLANTIC COAST UNE
Le chemin de fer par excellence 

pour le sud.
Billets, réservation», renseignements 
auprès de

B. F. FULLER, A. G. P. A. 
g West, 40th St., New-York

Tel. Lackawanna 7080 
Demandez la bro- 

churette "Excur­
sions aux Tro­

piques”.

voyage
transcontinental à travers le Cana­
da, de Montréal à Chicago, de là à 
travers les Etats-Unis vers 'la Cali­
fornie, puis par les contrées pit to- GE SAINTE-MARIE
rescues du Sud à Washington *'t à .. . . . .Montréal ' Mercredi soir, sous la présidence

Quatre semaines de grand touris-; d’honneur de S, G. Mgr Deschamps, j 
me à travers les grandes ciécouver- ! devant un très bel auditoire, les j 
les d’M y a cinq siècles... dans des élèves du collège Sainte-Marie of-j 
pays si" souvent parcourus par les | Iraient à la Vierge Immaculée une 
pionniers du “wagon-couvert”! ! séance académique. Cette fêle lit- 
Quel rêve! téraire, où tous les arts ont apporté 1

LA CONDITION 
LEGALE DE LA

FEMME MARIÉE______ »

UN MEMOIRE DE ME ANATOLE 
VANIER

La réalisation est facile. La mai­
son Hone, organisatrice de grands 
voyages circulaires à travers le 
continent américain et au delà, on 
collaboration avec le Devoir, orga­
nise un voyage d’hiver, personnel 
iement dirigé, offrant un choix ini 
mon se de sujets d’étude et <le dé 
tassement, jamais excédé.

Un voyage sous de tels auspices, 
cela veut dire le maximum du con­
fort aux prix les plus raisonpables. 
C’est le voyage agréable aux itiné­
raires bien combinés, aux repos 
sagement ménagés. C’e„st aussi la 
suppression des ennuis propres au 
tourisme individuel. L’on ne s'oe-

leurs louanges à Marie, préludait | quêteurs 
magnifiquement aux fêtes reltgieu- ! 
ses qui auront lieu le 8 décembre j Messieurs, 
prochain à l’église du Gesü. en cé- i 
lébration du 75e anniversaire de la

J/e Anatole Vanier a adressé d 
ta Commission d’enquête sur lu 
condition légale de la femme ma­
riée le mémoire suivant:
A Messieurs les commissaires en-j

Ayant assiste à la seance du ven-lébration du Joe anniversaire de la | 22 noveillbre) te„ue à Mont-
proclamation du dogme de 1 Imma r(ia] pai. votre commission qui en- 

. Conception. La soiree fut J quête sur les conditions de la fem-
un véritable succès. Malgré la no­
te plutôt sérieuse des travaux pré­
sentés, l'auditoire marqua son inté­
rêt par une vive attention.

Les sujets étaient variés. M

ni., relatives aux régimes matrimo­
niaux, j’ai trouvé qu’il se dégage 
deux faits des vues qui y ont été 
exprimées:

1. —- On s’accorde à trouver que
Gustave Lafleur, vice-président de i le régime de la communauté est des 
l'Académie, expliqua la raison plus favorables à la femme: 
d’être de ces fêtes; M. Lucien L’AI- | 2.;— On suggère des réformes qui
lier, dans un travail sur la sainte i auraient pour effet de remettre en

U. *3 , Ut j* Cl 1 k »» Ht « l A4 A »* J, V «avsa **»•*«, i l» •hôtels, transport des bCgages, cabi-' Fournier, dans une etude histori 
nés de bateaux, places d’autocars que sur la sainte Vierge et le Ca 
etc, L'innombrahie série des mille
petites choses qui préoccupent et 
lassent même Je touriste le plus 
rompu aux ennuis inhérents 
voyage.

Le départ de Montréal s'effectue 
par le Canadien National - le plus 
grand chemin de fer d’Amérique — 
passant ensuite par les grands ré­
seaux du Simla Fé, Southern l'hci* 
fie Louisville A- Nashville, Sea 
Hoard Air Line et Baltimore Je 
Ohio.

Tous les plaisirs que peut offrir

nada, montra quelle fut la constan­
te protection de la Mère Immaculée 
sur notre pays; Louis Lapointe fit 

du parcourir à ses auditeurs en un rien 
de temps une longue route d’histoi­
re par un exposé substantiel et 
clair des discussions théologiques 
qui précédèrent la définition du 
dogme de l'immaculée Conception.

L’éloquence avait fait sa part, 
c’était au tour de la poésie. Il y 
avait au programme un numéro que 
tout le monde attendait. Le pro-

d’arrêt, des excursions sont pré-!'P,. n.01 ùotUque . ^ C, est une chose 
vues. Èn quittant Chicago, nous j ôehcieuse qui na de belliqueux 
nous dirigeons vers Ja merveiWcuse I qu,‘ , nom< pt quand ce tournoi 
partie ensoleillée de l'Amérique du ',K>( .lit*ue a,P°ur sujet les louanges 
Nord. Notre premier arrêt est au -Marie, les auditeurs n’ont qu’à 
Grand Canyon, si justement appelé se laisser bercer au charme d’une 
“la huitième merveille du monde". | musique qui chante en de beaux 
San-Francisco, avec sa fameuse : vers. AussHes cinq poètes du tour- 
haie, vient ensuite 
avise la vieille mission 
Santa-Rarbara. Sauvé, André Audet, à la lecture

Un stage de quelques iours à Los | émue de leurs jolies nièces de vers. 
Angele» avec Ja visite des alentours, ont fait éprouver à "leur auditoire

joute quelques commentaires:
(a) Soustraire de l’actif de la 

communauté légale des biens meu-j 
blés (au moins les actions et obli­
gations des corporations) que lest 
époux possèdent le jour d” la cé-j 
lébration du mariage ou qui leur 
échoient pendant le mariage à titre 
de succession ou de donation — 
amendement de l’article 1272 du 
code civil;

(b) Restreindre le droit prati­
quement absolu de l’époux admi­
nistrateur, auquel l’article 1292 ac­
corde la liberté de dilapider les 
biens communs, ce qui n’est plus! 
les administrer;

(c) Accorder à la femme mariée 
sous le régime de la communauté 
l’administration exclusive de son 
salaire:

(d) Supprimer radicalement i’in-j 
capacité légale de la femma ma­
riée.

Je jirends Ja liberté de suggérer 
un article 176 qui sç lirait comme| 
suit: “La femme oeut ester en jus-

au programme * noi MM. Gustave Lafleur, Claude ! tic?'comme son mari”; un article! 
sion espagnole, Hobillard, Pierre Dansereau, Hervé 177, rédigé ainsi: “La femme peut

donner, accepter, aliéner, disposer 
enre vifs, contracter et s’ob ipu- 
comme son mari”; un article 179,

Retour par Phoenix, la grande route une émotion esthétique intense: il rédigé comme suit: “La femme, si 
"Apache Trail”. El Paso et San-An- était difficile de dire qui serait ' e lp est marchande publique, oblige

l’heureux gagnant. Mais des juges 0US5^ son mari en s’obligeant pour 
Nouvelle-Or- compétents. MM. René Chonin. Paid - ce qui concerne son négoce, s’il y

-U de la | 
de toute néce.s- :

tonio.
Nous atteignons la 

leans 
gras'' 
deux 
Rrx
le moixie enuer. ue ja .xouvesie-szr- • , je recommanoe ranropnnon rie»-i
ieam. le voyage se poursuit le long »!?’ délicate «t p^tslts’ nlète des articles 178, 180, 181, 182
de la baie du Mixsmipi vers Jack- e, en,^ura,?e.n!’te et 183; enfin l’article 184 et eon
-or.- i U-, Floride. Apres la visite de ,,1 quî e ^'’cita le college Sainte* : séquemment l’article 832.
Jack».- : ! et Ste-Augustine. nous Préparer de jeunes poetes. Je croi ue oar re(Jonner .ip ]a” - v-rs W.«.vhs^on. capitale des Presque maîtres de leur art. faveur à l’e^ceK régime <,e '

q^je ’ u:> visitons, puis ^ musique de\ ait concourir au ; communauté il faut 
ur »a u int de ««part sucres de la soiree. L orchestre du i sité faire disparaître l’incapacité |
"-e- dV-isv, coinplrt n a college, bien stvle par M. Roger Gi- j [égaie de la femme mariée, qui est

.-•'fee* - *■. C'-j; r/ncerne ^uerc, augmenta et prolongea rim-1 sans avantages, et qui comporte
C v.-ovimer- pression esthétique de la séance, par contre pour la femme .1rs en-

spéciaiemenl dans "Menuet joyeux”, nuis et des tracasseries et lui don- 
de Motart. M. Marc Dugal chanta ne aussi, sans raison, une appareil-i 
le "Souvenez-vous”, de Massenet, et I ce d’infériorité devant la loi. 
le choeur des élèves çxécuta une Dans les bons ménages îe mari 
cantate > ja Vierge Immaculée, de i e* *a femnH’ se consultent .spontané-1 
Paul Vidai. : ment avant de prendre les décl-1

NoXI ai

ne
l’a
M

prime

art es

i dans ces cas. une occasion de souf-

Turn médecin François (Ixiuis I nière formalité, accordée aiRomati-l 
t.'ipoir.te>, le sceptique Georges, j quement heureusement —- n’a- 
Gaston I.eBlanc). et l'incrédule joute rien ni au point de vue lu i 

rrédérie (Renaud Mi ville'. voient ; rnière, ni au point de vue protectiop

a- ru ’’Devoir",
e-Dame est. Mont- 
H Arbour

'■rouler l lire après l’autre toutes 
leurs objections sous les fines ré­
parties et les savantes réponses du 
vieux Père Ambroise (René C.ons- 
tantineau), et de l’énergique jour- 
nalisi*- catholique (Alban Fla­
mand).

A la fin de la soirée, Mgr Des- 
: champs rappela avec une grande 
conviction l’opportunité de ces fê­
tes anniversaires; il s’est dit heu­
reux de la solennité toute spéciale 
que leur donne le collège Sainte-Ma­
rie. le collège de la Vierge, en cet­
te ville de Montréal, qui est et doit 
demeurer lu ville de Marie. Puis 
aux premiers accords de la Marche 
Romaine, toute l'assistance se leva, 

1 comme pour exprimer au Pape, en 
cette année de son Jubilé, ses hom­
mages et sa profonde vénération.

lu nouveau livre du 
P. Finn

Sans aller jusqu’à voter le suffra­
ge électoral féminin sur l'opportu-| 
nité duquel j- ne suis pas fixé, nos 
Y gis late ors devraient, il me sem­
ble, faire disparaître radicalement! 
l’incapacité légale de la femme ma­
riée. Cette réforme comporterait 
de nombreuses et heureuses consé­
quences, et aucun inconvénient. j

Je me demande s'il faudrait 
pas ajouter encore fine autr» réfor-1 
me, dans l’intérêt de la femme et i 
pour favoriser la communauté le-, 
gale, qui lut est favorable: proté-! 
ger le foyer matériel contre les exé­
cutions après jugements. An point j 
de vue social il y a plus d’intérêt 
à protéger un ameublement <! < sa­
lon ou de salle à manger contre 
l’exécution d'un jugement qu’à y 
soustraire un gramophone ou un ! 
'piano non entièrement payé, et ce­
pendant c’est le conrtaire qui se pra­
tique à la faveur de la loi.

Puisque l’on se propose (te modi-i 
' fier lp code civil dans la pensée 

de redresser des griefs dont la fem­
me se plaint justement, H faudrait 
sûrement lui permettre de servir de 
témoin comme l'homme dans 'es 
testaments authentiques (article

“I.A PETITE FEE DES NEIGES”
"Dans ce beau roman pour les 

enfants, le B. P. Finn nous dépeint 
avec humour la dramatique histot- • 
r- d'une famille bouleversée par Un tribunal ds s affaires domesii- 
Clvrognerie du père. Alice Jforrom, ;‘I»*”4 ferait encore intervenir la loi 
la gracieuse Fée des Neiges, sème, ar,s °'1, ',’N Pcrson-
•itilour d’elle la joie cl l'optimisme. *)nnn,l volonté so senlenl
Dans ce décor canadien du Collège Impuissantes, le le recommand. teu 
Saint-Françoit-Xauier, si différent vn ùnssant. bien que sa création:__ strait en dehors des reformes qu^ide nos instituts européens, elle con- roniTnivUon Wel*, à pro--

Le député fédéral de Vancouver- 
Centre. M. H. H. STEVENS, qui 
s’est mis en vedette en 1926 par 
ses accusations contre /'admi­
nistration des douanes, nient 
d'annoncer qu'il se retire de Iq 
lie politiuue.

quiert bientôt par ses qualités tou- I poser.
Ce» notes, rédigées rapidement. |trj les sympathies. Grâce à son

f/i»! «feraient * être remises bien «1-s, 
P' bf/e f on/ieiir a« sein de sa f0is slir ie t„ètier, je >» comma- ! 
.amllle régénérée . Ln Revue de» niqUe te'les quelles à votre comm x- 
Auteurs et des Livres. Bruxelles. sion puisqu'elles sont le fruit do 

Volume de 225 pages, sous joli 
cartonnage, au comptoir et par la
poste .40 sous.

Service de Librairie du DEVOIR 
430, HSoJtoiee-l)ame est. Montréal,

qt
réflexions laites à propos de votre 
opportune enquête.

Votre respectueusement dévoué, 
Anatole VANIER 

Montréal, le 29 novembre 1929.
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RAI SCNS
ir/CIXTtR VORERAIW
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VMJQUCni

VOUS
RESERVENT 

LE MODELE DE 
VOTRE CHOIX 10% COMPTANT VOUS ASSU­

RENT UNE LIVRAISON 
IMMEDIATE

MOIS POUR LE 
PAIEMENT DE LA 

BALANCE DUE

Un des trois 
nouveaux 
modèles 

DeFOREST- 
CROSLEY 

dont la 
popularité 
est de plus 

en plus 
grandissante

■■

I

Cabinet en 
noyer solide, 

châssis à 
huit lampes 
Neutrodyne. 
haut-parleur 
dynamique, 
inducteur.

L”TNVADER»»

RENOWN”
lampes grillagées

*! A:»

ÜH : -

De proportions J net es, 
dans ses plus Infimes dé­
tails. le cabinet du nou­
vel “Invader” est tout en 
noyer solide de choix, 
avec Incrustations de 
coeur d'érable, ba simpli­
cité du fonctionnement 
et la performance excep­
tionnelle <to ce Joli mo­
dèle lui assurent la pre­
mière place parmi les ra­
dios de ce prix. Quant à 
la construction intérieu­
re, les radios DeForest- 
Cro&ley sont reconnus jyflr 
tout l’Empire pour leur 
supériorité incontestable.
l/“Invader”, lampes com­
prise*, ee vend mainte­
nant

Vi-xmÊm
n‘ 'Tiiiiii.iu

LE “NORMAN”
Radio-Phonographe

$ 199 .75

Toute la puissance des radios à 
lampes grillagées est maintenant 
îi la portée de1 toutes les bourses. 
I.© cabinet, déjà rendu populaire 
par le Renown neutrodyne. est en 
noyer magnifiquement nuancé.

Vents entendre le 
DeForest-Crosley 
chez Valiquette. 

Vous n’en voudrez 
pas d'autre.

Dane ce riche cabinet d'une élé­
gance raffinée, est logé un- radio 
à lampes grillagées, dont la puis­
sance est bien connue, et un haut- 
parleur dynamique de 4a meilleure 
marque. Ccmiblné avec phonogra­
phe. U est d’une tonalité sans re­
proches et ne manquera pas d'atti­
rer les commentaires, lorsqu'il 
sera présenté au public pour la 
prembvre fols same- 
dl. Avec lampes .junpe*

ri
î R E ■.

t
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hro'nique de T. S. F.

j.a nécessité d’une bonne antenne
iniivant que vous aurez une bonne ou une mauvaise 

antenne votre radio donnera un bon ou un mauvais 
rendement

Nous allons si vous le voulez 
ien, parler de la nécessité d’une 
nieiine en réception radiophoni- 
ne. Cela peut paraître un peu en- 
udin de traiter de pareil sujet, 
lalheureuseroent la plupart des 
nateurs et la presque totalité des 
iarchands d’appareils ont complè- 
•inent oublié que rien ne peut 
jppléer à une bonne antenne, 

l ue petite enquête que nous 
vous menée un peu partout nous 
fourni des renseignements édi- 

ants. A jiart quelques rares ma- 
isins, partout l’on affirme qraye- 
ient au client qu’il n’a pas besoin 
’une antenne élevée, mais qu’un 
Hit de fil accroché n’importe où 
ra bien mieux l’affaire. Ou bien 
i lui fait croire qu’il n’y a pas la 
oindre différence entre une an­
ime élevée à 100 pieds du sol et 

ne autre placée à 10 pieds.
, Le seul souci du marchand est 
c vendre l’appareil avec le moins 
i* frais et d’ennuis. Nous ne som- 
jes pas prêt d’ailleurs à le blâ- 
er, car trop souvent te client mé- 

(tc largement ses déboires. Il ne 
l' gêne pas pour faire promener 
,s employés du marchand, leur 
jit perdre leur temps, les embête 
ir mille tracasseries. Ou bien le 
lent a décidé de mettre 85 pour 

,ie antenne et pas plus.
t IL FAUT PAYER LE PRIX
(

Or il est clair qu’on ne peut po- 
t-r une antenne haute de 20 pieds, 
(.’ec fil d’antenne, fil de descente, 
Hse de terre, griffes, collets, pour 
à.0(1, et avoir ce qu’il y a de 
lieux. Un bon fil d’antenne vaut 
stout le moins S1.50 (je parle d’un 
nn fil d’antenne); la prise de ter- 
[‘ vaut environ 35 cents, la des- 
■ntc d’antenne environ $1.00; les 
niants 25 cents; cela fait déjà 

ll.OO rien qu’en matériel. Mainte- 
hnt supposons que vous vouliez 
loir des poteaux de 20 pieds, 
[nus avez le choix entre des po- 
laux d’acier h sections coulissan- 
Js, qui coûteront environ $9.00. 
’mis voilà rendus à $11.60* rien 
h'eii matériel et nous n’avons pas 
hmpté la main-d’œuvre et les prix 
(ic nous avons fixés sont en bas 
'i prix de détail.
1 On doit donc tenir pour acquis 
Tune antenne de radio coûte quel- 

Iic chose et n’est pas un simple 
ipplément. Si l’on veut une bon- 

L antenne, il faudra payer le prix 
Telle vaut.
Voici maintenant quelques ren-

r iffnements sur la pose des anten-
Î'S.

DIRECTION
'Une antenne captera d'autant 
iieux un poste qu’elle sera diri- 
■e vers l’endroit où se trouve ce 
faste. Cela revient à dire qu’une 
itemie ne peut pas capter égale­

ment bien tous les postes. On y 
’Hit obvier d’une façon assez pra- 
• ïue en formant une antenne en 
! à trois poteaux. Un des fils ira 
hns la direction nord-ouest et 
'mtre dans la direction est-ouest,

mais inclinant très légèrement vers 
le sud. A la pointe du V sera la 
descente d’antenne.

HAUTEUR
Maintenant nos lecteurs devront < 

toujours se rappeler que plus une 
antenne est haute, plus elle pren­
dra «le postes et il n’y a pas d’ex­
ception à cette règle. On devra 
donc chercher à avoir l’antenne le 
plus élevée possible. Cette antenne 
ne devra jamais dépasser 100 pieds 
de longueur. Autrement votre pos­
te perdrait en sélectivité. 11 n’y a 
pas de mal à la faire un peu moins 
longue.

Le fil d’antenne et la descente 
d’antenne ne seront autant que 
possible qu’un seul fil sans inter­
ruption afin d’éviter les soudures 
qui introduisent une certaine ré­
sistance a la longue.

L’antenne devra être isolée des 
poteaux par d«‘ux isolants à cha­
cune des extrémités. Elle devra 
être éloignée de 4 pieds au moins 
de toute masse métallique, des ar­
bres, et être en ligne transversale 
et non au niveau des fils de trans­
mission d’énergie électrique.

L’amateur devra donc éloigner la 
descente d’antenne du rebord de la 
couverture en tôle de la maison au 
moyen d’une latte clouée sur le re­
bord. A l’extrémité de la latte qui 
dépasse la muraille on fera un trou 
pour y passer le fil de descente. Ce 
dernier se trouve donc éloigné et de 
la couverture et du pan de mur.

QUESTION IMPORTANTE
On dira que voilà bien des chi­

noiseries. Nous prions nos lecteurs 
de ne pas considérer la question de 
l’antenne, à la légère, et voici pour­
quoi.

Votre poste ne peut reproduire 
que les signaux qu’il reçoit par l’an­
tenne. Supposons que votre anten­
ne étant bien placée capte un signal 
dont la force équivaut disons à 3 
volts. En réalité l’énergie est mille 
fois moins forte, mais nous pre­
nons ce chiffre pour les besoins de 
la comparaison.

Votre poste a quatre lampes de 
8 d’amplification. Après la pre­
mière lampe le signal aura été am­
plifié de 24; après la 2ème lampe, 
de 192; après la Sème lampe, de 

11536; après la 4ème lampe, de 12,- 
! 288.

Supposons que le signal capté 
dans l’antenne ait une puissance de 
1 volt. Après la 1ère lampe, nous 

! aurons 8; après la 2ème lampe, 64; 
après la 3èine lampe, 512; après la 
4ème lampe, 4,096.

Ces chiffres se passent d’explica­
tions.

Morale, ayez la précaution d’avoir 
une bonne antenne. Celle-ci peut 
doubler comme diminuer de moi­
tié le rendement de votre anpareil 
récepteur, suivartt qu’elle est bien 
ou mal installée.

MARC 0NI
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BEATRICE BELKIN, soprano,delà 
national Broadcasting Company, 
de New-York. Elle est la plus 
jeune prima donna parmi les ar­
tistes qui se consacrent excMisl- 

vement aux concerts de radio.

i---------

LA RADIO
Concerts de samedi

'RECITAL DE Mme LOLITA CA- 
.tERA GAINSBORG, 6.00, WJZ. — 
pricietta, de Vurley; Petit indien, 

r Carpenter; Clair «le lune, de De 
j ssy; Jardins sous lu pluie, de l)e-
i-ssy*
NOIR ET OR, 6.00, WEAF. — Jour 

t, fête à Iroldliaugen, de Grieg; 
..dse triste, de Sibelius; Pavane, de 
,.Td; Gagliarda, de Byrd; Berceu- 
1( écossaise, de Kunits; Romance de 
.st, dé Rimsky-Korsakoff; Rhap- 
.|die, de Hosmer; Invitation à la
î'
.pig Girl”, du Herbert; teirgo, de 
iccherini; Gavotte piquante, de

use, de Weber; Oncle Rémus, de 
icDowell; Sélection, de "The Sin

person; Danses norvégiennes No 11 
111, de Grieg. ■'

’’GENERAL ELECTRIC, 9.00, \VE- 
’ — üuvertnre de "Une vie pour 

c; Czar , de Glinka; Deux noctur­
es, de Debussy; Rhapsodie hon- 
,oisi‘ No 1, de Liszt; Bacchanale 

i, ‘Samson et Dalila”, de Saint- 
Muis; L’orchestre symphonique est 
Jus la direction de Walter Dam-
I seh.
^PROGRAMME GILLETTE, 9.30, 

— Marche triomphale, de "Si- 
J.rd the Crusader”, de Grieg; Val- 
‘ lente, de “Sylvia", de Delibes; 
‘iréador et anduiouse, de Ruhin- 
J' in; Traumerei, dç Schumann; 
Licehanale, de “Sumson et Dalila”, 
f Saint-Saëns.

HEURE SLUMIJER, 11.00, W.1Z.— 
t iverture de cavalerie légère, de 
'ppé; Sélection, de “Amour bohé- 
■ en”, de Lehar; Frauenhcrz, de 
■rauss; Le chant des boulevards, 

* Zarnenick; Berceuse, de Palm- 
en.

II
1 C/wîne Columbia
, HEURE GULBRANSEN, 9.30, WA- 
{ 1. — Ouverture. "Rhapsodie du 
1 d", de Hosner, Dans le palnis du 
.lodivo, de Radiev; Le vol de Ta- 
îille, de Rimsky-Korsakoff; Adieu 
î Wotan. de Wagner; Musique de 
t Met, de “Boahdil”, de Moszkowski.

i Concerts de dimanche
f ECHOS METROPOLITAINS. 12.30 
•■JZ. — Larghetto, de “The Devil’s 
îi ill”, de Tartini; The Unforeseen, 

Scott; La petite Jennneton, fol­
âtre français; Chant de l’Inde, de 
’’msky-Korsnkoff; Ich Trage Meinc 
■i nne. de Strauss; Berceuse, Scott.
;h:onckrt de bureau, t.oo,
" EAU. Ouverture de "La flûte 

ehantéc", de Mozart: Aubade, de 
1 e roi d’Ys”, de Lalo; Extrait rie 
ilnorah", «le Meyerbeer; Grtte 
it, do Vanderpool; Chant du Sol- 
ig, de Grleg; Der Nussbauni, de 
humann; La dernière rose de l’été, 
Moore; Duo, de “I-a Trnvlata", de 
rdl; Caroline Andrews, soprano, 
Nicholas VaalHeff, sont an pro- 

anime.

RECITAL DE JULIAN OLIVER, 
1.30, WEAF.

RECITAL DE GODFREY LUD­
LOW, 1.45, WEAF. — Larghetto, de 
andel; Suite espagnole, de Manon; 
Adagio en sol, de Parpini; Gavotte 
en re, de Rameau.

SYMPHONIE DE CHICAGO, 2.00, 
WJZ. — Ouverture, de “Ruy Bias”, 
de Mendelssohn; Allegretto et pres­
to, de “Symphonie No 7. «le Beetho­
ven; Petite suite, de Debussy; Suite 
«le ballet, de “L’oisi^au «le feu”, de 
Stravinsky.

MUSICIENS DE MILADY, 2.30, 
WEAF. — Sonate, de Purcell; Dans 
le printemps, de Garat; Canzona, de 
liasse; Tambourin, de Couperin; Tu 
fais la futerhetta, de Fesch; Capric- 
cio, de Haydn; Introduction et gi­
gue, de Gretry; Deux sirs, de Pur­
cell; Pastorale, de Carey; Menuet, 
de Dittersorf.

STUDIO DE CHICAGO, 5.00, WJZ.
— Danse des heures, «le Delibes; 
One Who Has Yearned Alone, «le 
Tschaikowsky ; Sélection, de “Nai- 
la”, de Delibes.

HEURE PHILCO, 5.30, WEAF. — 
Ce programme est donné par l’or- 

ochestre symphonique de Philadel­
phie sous la direction de Leopold 
Stokowsky; Marche hongroise, de 
“La damnation de Faust”, de Ber­
lioz; Symphonie en re mineur”, de 
Franck, lento: allegro non troppo, 
allegretto, allegro non troppo; Noc­
turne, de Debussy.

PROGRAMME SPOTLIGHT, 7.00, 
WJZ. — Rosalie Wolfe, soprano, et 
Richard Maxwell, ténor, sont au 
programme. Danse d’Anitra, de 
“Suite de Peer Gynt", de Grieg; 
Jaunie, de Wagner; The Awakening, 
de Coates; A la bien-aiméc, «le 
Schutt; O Fait, O Sweet, and Holy, 
de Cantor; Message d'amour, «le 
Schubert; J’ai fermé mes veux, de 
Axt.

“AT THE BALDWIN”, 7.45, WJZ.
— Jacques Thibaud, violoniste fran­
çais, et Leonora Cortez, jiianiste, 
sont les nrtisG's du concert Baldwin.

HEURE ATWATER-KENT, 9.15, 
WEAK,— Kathryn Meisle, contralto, 
«le l’opéra Civique de Chicago, Tos- 
cha Seidel, violoniste et William 
Mengelberg, «iirertenr de l’orchestre 
de symphonie de New-York, sont 
les artistes invités au concert At- 
woter-Kent.

PROGRAMME FULLER MAN, 9.45 
WJZ. -- La Palomai, de Yra«lier; Sé­
rénade, de Schubert; Valse bleue, 
de Margie; Marche de l’artillerie 
américaine, de Sousa.

MAITRES MUSICIENS. 10.15, WJ- 
Z. — L’orchestre symphonique est 
sous la direction de Harold Sanford. 
Les artistes suivants sont au pro­
gramme: Elizabeth Lennox, contral­
to; Theodore Webb, baryton, ét 
Lewis James, ténor; Ouverture de 
"Corlolan”, de Beethoven; Salut de­
meure, «le "Faust", de Gounod; Le 
jeune prince et la Jeune princesse, 
de “Sérénade”, de Hlmsky-Korsa­

koff; Les deux grenadiers, de Schu­
mann; Amour, viens abler, de 
“Samson et Dalila”, de Saint-Saëns; 
Sancta Mater, «le “Stabat Mater”, de 
Rossini; Sélections, de “Musique de 
ballet”, de “Faust”, de Gouno«l.

MUSIQUE RUSSE, 11.00, WEAF. 
— Un petit ruisseau, de Arkangel- 
sky; Près de la rivière, près du 
pont, de Shvedoff; La moisson, de 
Tschaikowsky; Dans le steppe, de 
Gretchaninoff; Extrait, de “Eugen 
Onégin”, de Tschaikowsky.

Chaîne Columbia
HEURE SYMPHONIQUE, 3.00, 

WABC. — Ouverture, de “Gwendo­
line”, de Chabrier; Symphonie No 5, 
de Beethoven, allegro con brio, an­
dante con motto, allegro, finale alle­
gro; Extrait, de “Sérénade”, de Rim- 
sky-Korsakoff; Sélection, «le “Suite 
du Prince Ador”, de Rybner; Valse 
triste, de Sibelius.

HEURE CATHEDRALE, 4.00, WA­
BC. — Menuet, de Bach; La Com­
plaisante, «le Bach; Deux bourrées, 
de Bach; Musette, de Haendel; Dan­
se allemande, de Dittersdorf.

HEURE MAJESTIC, 9.00, WABC, 
CHYC.

RECITAL D’ORGUE, 11.00, WABC 
—Ce récital est donné par Jesse 
Crawford. Andante cantnbilc, de 
Tschaikowsky; Liebestraum, de 
Liszt; Marche de El Capitan, de 
Sousa.

OGEjRJ
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Un Radio ....
et un Phonographe

tous deux d’une qualité exceptionnelle, renfermés 
dans cet élégant cabinet sculpté en noyer vérita­
ble; haut-parleur électro-dynamique d’une tonalité 
riche et puissante. Livré complet avec lampes
garanties.

$350.00
Démonstration Gratuite

<3
Termes Faciles

O fvi i h

V.IMITKK
1200 Amherst 6960 St-Hubert

près Ste-Catherlne Tél. HA.—5188 coin Bélanger CA.—3212

1240 Ste-Catherine Ouest 5804 Sherbrooke Ouest
Tél. UP—1683 Tél. WA.—7336

1682 rue Mont-Royal Est

Mille Vaughn de Leath, soprano, ar-J 
liste de la National Broadcasting ; 
Company, de New-York,

. Concerts de lundi
NOIR ET OR, 6.00, WEAF, — Mar­

che triomphale, de Grieg; Danse sla­
ve, de Glazounow; Sélections, de 
“Suite No II”, de Purcell; Bluette, 
de Sanford; Dans l’Arcadie, de Ne- 
vin.

MOMENT MUSICAL, 7.15, WJZ. — 
Caroline Andrews, soprano est au j 
programme; Ballet russe, de Luigini, 
par l’orchestre; Chant de la pou­
pée, de “Les contes d’Hoffman”, de 
Offenbach;.Le chant du «lésert, de 
Romberg; Soli de soprano, par Caro­
line Andrews; Toréador et andalou- 
se, de Rubinstein; Orchestre.

A. AND P. GYPSIES, 8.30, WEAF.
— Marche mignonne, de Poldini; 
Mystère de la nuit, de Denni: Le 
mariage des vents, de Hall; Deux 
guitares, de Horlick; Danse hongroi­
se, No 6, de Brahms; Simple aveu, 
de Thomas; tel séduction, de No- 
cetti; Danse hongroise, de Tschai­
kowsky.

GENERAL MOTORS. 9.30, WEAF.
— Orchestre symphonique de Dé- 
troit* sous la direction de Ossip Ga- 
brilowitsch; Ouverture, de "Rosa- 
munde”, de Schubert; Concerto, de 
Schumann; Valse triste, de Sibelius; 
Rhapsodie roumaine No 1, de Ernes- 
co; Les préludes, de Liszt.

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ. — 
Ouv. de “La Dame de Pique”, de 
Suppé; Sélection, de “Le Villi”, de 
Puccini; Mon rêve, de Waldteufel; 
Dans le palais du vieux Versailles, 
de Fletcher; Sélection, de "Le jar­
din du Paradis”, de Silver; Berceu­
se, de “Jocelyn”, de Godard: At an 
Old Trystlng Place, de MacDowell.

Chaîne Columbia
ENSEMBLE COLUMBIA, 3.00, W- 

AHC. — Sélection, de Tschaikowsky; 
Extrait de “Le chant du désert", de 
Romberg; Erotik, «le Grleg; Tango 
en re, de Aibenlz; Premier et second 
mouvement, de suite de “Un jour de 
mai”, de Frlml.

ENSEMBLE COMMODORE, 7.00, 
WABC. — Ouverture, de “Cosl fan 
Tuttc", de Mozart; Clair de lune, de 
“Werther", de Massenet; Valse blu­
ette, de Drigo; Rhapsodie irlandaise, 
de Herbert; Premier mouvement, de 
"Sonate au clair de lune", de Bee­
thoven; Prélude, de Jarnefeit; Ex­
trait, «le "Das Hheingold”, de Wa­
gner,

VOIX DE COLUMBIA, 10.30, WA­
BC.—Fred Daniels, ténor et Adèle 
Vasa, soprano sont les artistes de 
ce programme; Extrait de “Trial by 
Jurv", de Sullivan; Danse des co­
médiens, de "The Bartered Bride", 
de Smetana; Sylvia, de Speaks; 
Song of the Vikings, de Coleridge- 
Taylor; Lc chant au vaquera, de 
"Natoma”, de Herbert; Il Bnclo, de 
Ardltl; Fin.Me de symphonie No 4, 
de Tschaikowsky; Carmins, de Wil­
son; Danse polovetriennes, de "Prin­
ce Igor", de Borodin.

WmWn
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Franklyn B a u r, 
un'dcs artistes de 
la Nat. Broad­
casting Co-, de 
New-York.

Hugo Mariani, 
conducteur d’or­
chestre «le la 
Nat. Broadcast­
ing Cn„

Programme de samedi 
Postes locaux

CFCF, 29tin. Montréal
11.30— Gramophflne,
12.20—Orch. «le l’hôtel Mont-Royal.
12.30— Orch. de concert.

1.00— Bourse.
1.15— Orch. de concert.
3.00— Heure de musique.
5.00— Gramophone.
6.00— Heure de musique Twilight.
9.00— Résultat période par période 

de la joute Montréal-Ottawa.
10.15—Musique.
11.00— Résultat final du hockey.

CK AC, 411m. Montréal.
11.30— Ouverture de la hour se.
12.00— Carillon de la Tour de la 

Paix à Ottawa.
5.00— Récital d’orgue et causerie.
7.00— Causerie de Jules-Massé.
7.15— Orch. du Ritz-Carlton.
8 00—Programme du studio.
8.30— Programme musical.
900—Résultat période par période 

de la joute Montréal-Ottawa.
Programme de dimanche

Postes locaux
CFCF, :91m. Montréal.

5.00— Programme musical.
5.30— Heure de musique.
9.00— Heure de musique française,

10.00— Orchesln*.
CHYC, 291m. Montréal.

11.00 n.m.—Service religieux 
7.30 p.m.—Service religieux.
9.00 p.m.—Programme de l’heure 

"Majestic”, de la chaîne Co­
lumbia.

10.00— Heure «le musique de l”*I)n- 
perinl Oil.

L’orchestre symphonique de ITm- 
perial OU, sous la direction de Re­
ginald Stewart, donnera le program­
me musical de cette semaine. Ou­
verture: “The Land of the Moun­
tains and the Flood”, de Hamish 
McCunn; "iJebestrnum en la bémol”, 
de Franz Liszt; “March* militaire*’, 
de Schubert; Premier mouvement, 
allegro mmlerato, de "Svmphonle 
Inachevée”, de Schubert: "Suite Cas­
se-noisette”, de Tschaikowsky; Le

Rrogramme est Irradié de l’hôtel 
oval York, de Toronto et transmis 
k Montréal. *

Hommes!
La Prostatite — retranche­
ment d’urine—mine la santé. 
Si vous ressentez les douleurs 
de cette maladie employez la

Prostatine
ce remède si efficace; soulage im- 
médiaternent, enlève la difficulté, 
fait disparnilro la douleur, les 
brûlures cuisantes et enraye les 
progrès du mal. Même si vous 
souffrez depuis longtemps de. cette 
maladie, voua serez soulagés.
En vente dans les pharmacies — 
$2.00 la bouteille ou par la poste. 
Découpez e*. tnnllez le coupon ci- 
dessous et ajoutez lion-posto de 
$2.00. Envoyé par paquet—con­
fidentiel et cacheté.
VaKU>Y -M\ I .KS EASTERN LTD.

lltNtril.tftnir- .
914-1’ rue Chennevllle, Montréal] 

CJi inrjui Iwin-inmle $2.00. Veuillez m’en­
voyer une IxHiteiUe do ' l’rueUitine'

Nom ... ......................... .................. ......

Armeras................................................
Vu,te ou Viiajio*

11.00—Demi-heure Autllphone. 
cert instrumental «le musique 

sique, exécuté par le 
tuor Markowski, dirigé 
G. Markowski.
CNRM. 411m. Montréal.

Concert du chemin de fer Cana­
dien National.

5 H. à fi II. P.M.
Ouverture: “Figaro” (Mozart) par 

l’orchestre symphonitpie de Toron­
to; Aria: “LohengriiJ” (Wagner); 
Premier mouvement de la quatrième 
symphonie de Brahms; Chant: 
“Where’er you Walk from Semele” 
(Handel) par Alfred Heather, ténor; 
Sérénade pour instruments à cordes 
(Volkman); Chant: "Sérénade <]«• 
Cavallerin HusHrana” (Mascagni I 
par A. Heart ber; Ouverture: “Fin- 
gal's Cave" (Mendelssohn),

CKAC, 411m. Montréal.
12.45 a.m.—Heure d«v musique.
2.0(1 p.m, -Orchestre symphoni­

que, sous la direction de M. Edmond 
Trudcl.

L’artiste invité au studio est M. 
Louis Chartier, baryton.

Volai le programme en détail:
Premier mouvement. Cinquième 

Symphonie (Allegro ron brio) Bee­
thoven; “La Procession Nocturne" 
(Rabatiri); Chant: (a) "Dernière vo­
lonté” (Gounod), (b) "Adieu, chère 
Louise” (Monslgny), (c) "Le Pas 
d'Annes du Bol Jean" (Saint-Saëns) 
par M. Louis Chartier, baryton; Scè­
nes pittoresques: (a) Air de ballet, 
(b) Angélus (Massenet), “Le Rouet 
d’Omphnlq" (Saint-Saëns); Chant: 
a) "Die Mainncht”. (The May Night) 
(Brahms),!») “The Almighty" (Schu­
bert) par M. Louis Chartier, bary­
ton; Second numéro, "Ballet au 
Prince Igor" (Borodlnc).

La solution de l’épineux 
problème des étrennes

Pourquoi trouvez*vous ce Jour de l’An haïssable? Par* 
ce qu’il vous amène la corvée du choix des étrennes. Jouis* 
sez donc pleinement de cette fête; nous pouvons vous en 
indiquer le moyen. Avec un peu d’argent et moins-d’en­
nuis, vous pouvez vous procurer des cadeaux d'une valeur 
inestimable, sûrs de plaire, et de plaire indéfiniment. Au 
Service de Librairie du DEVOIR il n’y a pas d’encombre­
ment et vous pouvez même commander par la poste ou par 
téléphone.

Toute commande est livrée, en ville.
Album de luxe, couverture pleine toile, tonnât 8 x 11, au comptoir 

$1.50, par la poste, $1.75.
Les saintes gardiennes: sainte Jeanne d’Arc, sainte Geneviève, sain- 

v te Odile. Poèmes de A.-P. Garnier. Beaux hors-texte en cou­
leurs et nombreux dessins en noir, de Maurice Lalau.

Histoire de la sainte Bible, par M. le chanoine Pinault ; 100 gravures, 
d’après Gustave Doré. Format 9 x ll’i, gros caractères, car­
tonnage fort, dos toile.

Albums à 75s au comptoir et 90s par la poste. Le Semaine de Surette, 
vingt-cinquième année, premier semestre. Cartonnage fort, dos 
toile, format 9 x 12. Romans enfantins, comédies et monolo­
gues, modes de la poupée, jeux de plein air et d'appartement, re­
cettes et devinettes, histoires illustrées en noir et en couleurs.

Ld Semaine de Surette, vingt-quatrième année, deuxième semestre. 
L’Ancien Testament, raconté aux enfants, par le chanoine Pinault, 

50 gravures d’après Gustave Doré, fort cartonnage, couverture 
en couleurs.

Histoire sainte en images, couverture Unie, format 10 x 15, illustra­
tions en couleurs.

Fables de La Fontaine, illustrées par Benjamin Rabier, 70 fables. 
Albums fortement cartonnés, format 10 x 13, enrichis de nom­
breuses illustrations en couleurs. Au comptoir 75s, par la 
poste, 90s.

Je saurai lire, Alphabet méthodique et amusant par un papa, nom­
breuses gravures par Robert Sallès.

Je sais lire, lectures et scènes enfantines, par un papa, vingt jolies 
histoires, ornées de beaux dessins en couleurs de Robert Sallès. 

Contes de Perrault, avec de nombreuses illustrations en noir dans le 
texte et hors-texte en couleurs, par Maby.
Tout le monde connaît et admire les étourdissantes compositions 
de Benjamin Rabier, le meilleur des dessinateurs humoristes fran­
çais; üédeon s’amuse, (iédéon comédien, Le fond du sac, Ecou* 
tez-iïioi, Aristide et Bobino, (iédéon Mécano.

Albums à 35s au comptoir et 45s par la poste.
Romans en images, série d’un genre tout nouveau: vrai spectacle de 

cinématographe. Chacun en 100 pages, format 7 x 11, forte­
ment cartonné, fait défiler près de 400 gravures de Damblans. 
L’histoire écrite en légendes, est de conteurs à l’imagination fé­
conde et grands amis des enfants :
Miette et Janet, par Max Colomban;.Histoire de trois enfants 
russes, par Max Colomban; Bernard et Lelette, par Max Colom­
ban; L’He du bonheur, par Max Colomban; Le signe rouge, par 
Alice Pujo; Le secret de Pallahore, par Myriam Catalany ; Le 
maître de l’espace, par Myriam Catalany ; La tour des aigles, par 
Alice Pujo ; Le mystère de (iolconde. par Alice Pujo ; Vers l’oasis, 
par Alice Pujo. Le roi de l'or, par Alice Pujo.

ABC, illustrations de Georges Frédéric, texte, de Mme G. Frédéric, 
très intéressant pour les tout petits.

Alphabet par Benjamin Rabier, belles illustrations en couleurs. 
Albums à 25s au comptoir et 30s par la poste.
Les chansons de Bécassine, texte de Ch. Magné, musique de Francis­

que Darcieux, jolies illustrations en couleurs, 15 chansons.
Lin chasse à courre chez lord Pington.
Lord Pington chasse le tigre, dessins et texte du Baron Marcel de 

Vinck.
Suzette en vacances, (1928), format 5x7. broché, 186 pages. 
Collection (jeorgie, cartonnage fort, illustrations en couleurs:

(ieorgie à in mer, (jeorgie au jardin zoologique, (jeorgie à la 
montagne, (ieorgie au jardin public, Dick et (ieorgie, (jeorgie au 
cirque.
Albums cartonnés a 25s chacun, plus 5s pour frais de port. For­
mat 8 x 10Mi, nombreuses illustrations en couleurs par Jordic:
Marie aux sabots de bois se gage. Les dernières places de Marie 
aux sabots de bois, Perrine, la petite laitière, Les sept jours de 
Ketje, Tintin Gorin, lire Ke Kes Coas-Coas, Cours sélect, La 
pension des oiseaux.
Autres albums cartonnés à 25s chacun plus 5s pour le port. For­
mat 8% x 11, nombreuses illustrations en couleurs, par Ben­
jamin Rabier : Oscar, roi du désert, Chariot est un phénomène, 
Clémentine, Rabougri, chat de gouttière, Rouquinot, le lutin du 
bois, Un rude lapin.

Collection de |a Cigogne, brochée, format H' j x 11, illustrations en 
couleurs : Les terrifiantes aventures d'un petit poussin, Marion­
nettes, Le cheval de bois qui avait un coeur..

Albums à 15s franco: Sainte Thérèse «le l'Enfant-Jésus, illustrations. 
Pour les petits, abécédaire illustré, par L. Marcenay, format 7 x 10, 

illustrations en couleurs.
Petits amis des pays lointains, par M, O'Nel, format 7 x 10, illustra­

tions en couleurs.
Petits amis de tous pays, par la meme, même description qué le pré­

cédent. Voyages extravagants de Ninette, par le même, Aventu­
res de Jeannot l’intrépide, et Jeanne d’Arc.

Albums à .08s franco ou 2 pour .15s, format 5 x 7, illustrations en 
noir et en couleurs : La journée d’Arlette, Nell et Mouche, Al­
phabet des jeux, l’Alphabef au jardin, Le chat botté, Le petit cha­
peron rouge, Les carnassiers. Fables d’Esope (2 parties). Fables 
de La Fontaine (2 parties), Le petit chat blanc, Le tambour, 
Deux bonnes mamans.

Albums à .10s, format 6Mr x 10, joliment illustrés en couleurs: Alpha­
bet des oiseaux, Alphabet de mes poupées, Alphabet des animaux 
domestiques, Alphabet du petit soldat.

Albums à colorier. 10s chacun, format 5Vi x 8: Une leçon de musi­
que, La carotte, Guillaume Tell, Jean fait du modelage.

Albums à colorier, 10s chacun, format 8 x 5Mr.
Le petit coloriste, (quatre albums différents).

Albums à colorier. 10s chacun, format 7 x 10: Je sais peindre des 
oiseaux; Je sais peindre des animaux; Je sais peindre des fleurs; 
Je sais peindre des fleurs et des fruits.

Albums d’images d'Fpinal, format 12 x 16, sous jolie couverture en 
couleurs, environ 12 histoires par album. (Juatre différents. 
,25s chacun.

Histoire de France, format 12 x !<>. belle côuverture en couleurs, 28 
pages avec de nombreuses illustrations, au comptoir et par la 

poste, ,35.
Les paraboles de Notre'Seigneur Jésus-Christ, format 12 x 16, belle 

couverture en couleurs, 24 planches cii couleurs, par V. Huen, 
au comptoir et par la poste, .35s.

La vie héroïque de Jeanne d’Arc, format 8 x llhi, 12 planches, par 
Victor Huen, avec texte en gros caractères. Au comptoir et 
par la poste, ,15s. '

Albums en images cartonnés en couleurs, do* toile. Environ 25 his-* 
foires par album. Images d’Epinal. Quatre albums différents. 
Au comptoir et par la poste ,25s chacun.

Contes de fées. Contes de Perrault, albums fortement cartonnés, for­
mat 6V4 x 10, huit contes illustrés en couleurs. Au comptoir et 
par la poste, .40s.

Les mêmes contes, format 6 x 8G, au cnnintotr cf par la poste ,30s* 
Le» mêmes contes, format 5 x 7, auVomp'bir el par la poste, ,20s. 
Onze contes de fées sous même enveloppe, ilbisMes eu couleurs, for-* 

mat 5 x 7VL Au comptoir ,30s., par la poste’; .35s,

Gon- 
clas- 
qtiin- 
iar M.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”
430, rue Notre-Dame Est Montrés)
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Automobilisme -- T ourisme
Achetons des

Timbres de Noël
POUR AIDER AUX ENFANTS DES 

TUBERCULEUX

CONTRIBUONS A FAIRE ARRETER
LES AUTOMOBILISTES IVROGNES

composition spéciale: il doit en 
effet ne pas attaquer le caoutchouc 
des tuyaux flexibles, ni oxyder les 
parties métalliques. Ce liquide est 
livré en bidons plombés par le 
constructeur des freins.

Pour bien montrer jusqu’à quel 
point l’étude des freins Lockheed

tion de ses qualités.

Four Faciliter le
changement de vitesse

U suffit de signaler aux eonstabies toute voiture qu’on ^éte poussée, citons u^dé-
ammeonne être conduite par quelqu’un qui est SOUS ; l'ensemble des canalisations venait 

Fx .... • « là se dilater sous 1 action de la cha-l’influence de la boisson - Revente des juges pour i leur, les freins pourraient se ser-
. » , ____.ii, rer> ou tout au moins se dérégler.ceux qui se rendent coupables d une ttlle otten,. ; Qr^ tj^s ^ue ja pression s’élève au-

—— ------------------------- 1 dessus de la normale, l’excédent
L’ETAT DE NOS DUES AUGMENTE LE DANGER ;

------ ——------------------------ i se se produit si une baisse de tem-
Les automobilistes qui se risquent à conduire leur voiture | pérature amène la contraction du 

alors au’ils n’ont pas toute leur tête à eux, parce qu’ils ont pris j liquide. .
de trop nombreux “petits coups”, devront se montrer très pru- montt'^nt ^l'je frein Lockheed 
dents à l’avenir, car on semble plus que jamais decide a taire j est un mécanisme étudié à fond, 
disparaître en les punissant avec sévérité, cette classe dange-1 offrant une parfaite sécurité. Ses 
reuse nue constituent les chauffeurs-ivrognes. 11 y a assez de j applications, nui se comptent par 
causes^d’accidents sans qu’il faille que l’in tempérance en ajoute ^a,^,d"a *^1 Heure consécra- 

une nouvelle.
Me Maurice TctrauJt a été chargé tout récemment de repré­

senter la Couronne dans les causes où des automobilistes sont 
accusés d’avoir conduit alors qu’ils étaient sous l’influence de 
la boisson. Me Tétrault prépare et conduit habilement ses 
causes et rares sont ceux qui réussissent, avec les expédients 
ordinairement emipUoyés dans de tels cas, a se soustraire aux 
rigueurs de la loi. On sait que le minimum de la peine pour les 
chauffeurs trouvés coupables d’avoir conduit en état d’ébriété 
est de sept jours de prison sans option d’amende.

Les juges, la presse et le public en général n’ont pas la 
moindre sympathie pour les conducteurs qui se grisent. Dan­
gereux comme piétons, ils deviennent formidables lorsqu’ils 
conduisent une automobile. On a si bien conscience du danger 
qu’ils représentent qu’on essaie par tous les moyens possibles de 
les faire disparaître complètement. Si le succès complet est im­
possible, on contribuera du moins à diminuer le nombre de ces 
malheureux en les punissant assez •sévèrement pour qu’ils ne 
soient pas tentés de recommencer.

C’est le juge Gustave Marin qui disait cette semaine encore, 
en s’adressant à un accusé d’une quarantaine d’années qu’il ve­
nait de trouver coupable d’avoir conduit mi camion en état 
d’ivresse:

“Vous ne méritez aucune sympathie de la Cour et je de­
vrais, comme la loi m’y autorise, vous condamner à quinze 
jours de prison. Si je ne le fais pas, c’est parpe que vous êtes 
père d’une nombreuse famille.

“Les gens de votre espèce sont trop dangereux pour qu’on 
ne leur donne pas une bonne leçon lorsque la chance se pré­
sente. Vous saviez à quoi vous vous exposiez en conduisant 
votre camion après avoir bu de la bière et des liqueurs fortes.
Vous saviez que vous auriez pu frapper une autre voiture et 
tuer quelqu’un.

“Je devrais vous envoyer à Bordeaux pour plusieurs jours, 
mais je ne le ferai pas à cause de votre famille. Je suspens votre 
sentence à condition que vous payiez les frais et que vous four­
nissiez un cautionnement de $100 pour garantir que vous gar­
derez la paix pendant un an. Allez et ne revenez jamais devant 
moi sous une accusation semblable, car alors non seulement je 
vous condamnerai au maximum de la peine, mais vous purgerez 
de plus la sentence que je ne veux pas vous imposer aujour­
d’hui.’’

Si les chauffeurs qui conduisent lorsqu’ils ont bu assistaient 
de temps en temps aux semonces que servent nos juges aux 
accusés de leur espèce, ils s’amenderaient, deviendraient tempé- 
ranls. au moins lorsqu'ils conduisent.

Les chauffeurs intempérants deviennent d’autant plus dan­
gereux (pie l’état de nos routes et de nos rues est de moins en 
moins propice à la circulation. Les conducteurs parfaitement 
sobres ne parviennent à éviter les accidents qu’à force de pru­
dence, d’attention soutenue et d’habileté; on comprend qu’il est 
impossible aux ivrognes de s’en tirer sans avarie.

Les automobilistes en général devraient se faire un devoir 
de signaler aux constables préposés à la circulation les conduc­
teurs (mi ne leur paraissent pas être en état de conduire un 
véhicule-moteur et de les faire arrêter s’il leTàïtr Ifs FèTidràîé'nt 
par le fait même un grand service à la société en général et à 
eux-mêmes en contribuant a réduire le nombre de ces conduc­
teurs dangereux. 11 sut fit de signaler au [dus proche constable 
1 approche <i une automobile (ju’on soupçonne être conduite 
liai un homme en état d ivresse pour que ce véhicule soit arrêté.
Le constable demande ses permis de conduire au conducteur, le 
fait descendre et constate ainsi son état. S’il y a erreur, l’auto- 
nmbiliste n a qu à continuer, autrement, on l’emmène au poste.

Se sachant ainsi surveillés, les conducteurs redoubleraient 
•Je prudence et ne se risqueraient pas au volant d’une voiture 
orsqu us ne sont pas parfaitement sûrs de leurs mouvements.

Jean-Louis DUSSAULT

Les automobilistes oublient très 
souvent, au début de l’hiver, de 
clarifier l’huile épaisse qu’ils font 
mettre l’été dans leur transmission 
et ils sont tout surpris ensuite si 
leur changement de vitesse devient] 
dur à manoeuvrer. 11 leur serait 
pourtant très facile de faire ajouter 
une chopine d’huile à moteur (spé­
ciale pour l’hiver) dans leur trans­
mission et ils auraient l’agréable 
surprise de trouver facile le chan­
gement de vitesse même lorsque 
leur voiture aurait passé plusieurs 
heures au froid.

C’est une précaution très facile à 
prendre. N’importe quel garagiste 
vous ajoutera une chopine d’huile 
à moteur et la différence sera énor­
me dans la manoeuvre de votre voi­
ture.

On peut aussi faire de même pour 
le différentiel mais ce n’est pas 
aussi nécessaire. La force du mo­
teur est tellement supérieure à ce 
qu’on exige d’habitude de lui qu’il 
importe peu que les dents du diffé­
rentiel collent plus que d’habitude.

la1 s conducteurs qui prendront 
la précaution de liquéfier l’huile 
trop épaisse dans leur transmission 
épargneront considérablement en 
reparations des roues dentées et 
trouveront la manoeuvre extrême­
ment facile.

La eaïupagut du Timbre de Noël 
s’annonce brtûante. La générosité 
du public est entraînée par la beau­
té de l’oeu-vre antituberculeuse. 
Elle est vraiment admirable. Le tu­
berculeux a toujours inspiré et 
continue à inspirer la pitié. C’est, à 
moins d’avoir été soigné au début 
de la maladie, un condamné à mort 
... et bien souvent, par ignorance, 
avant (pie sa maladie n’ait été dia­
gnostiquée, îl a été pour ses en­
fants, pour son entourage, un meur­
trier Ln conscient.

Les hommes d’affaires estiment 
les pertes matérielles que cause ta 
tuberculose à l’industrie, au com­
merce, à l’agriculture elle-même. 
Elles s'e chiffrent par millions. Ces 
producteurs, formés, entraînés, ar­
rêtent subitement leur travail, sans 
avoir donné un plein rendement, 
sans avoir compensé pour tontes les 
dépenses encourues pour leur ins­
truction, pour leur formation pro­
fessionnelle.

Les patriotes s’inquiètent. Notre 
capital humain se perd par une 
large brèche. Et cependant comme 
il est précieux pour nous, qui avons 
besoin de chaque individu pour as­
surer la survivance de la race. Les 
philanthropes s’émeuvent. Tant de 
souffrances, tant de ruines amoin­
drissent et déshonorent l’humanité. 
On se penche sur les douleurs pour 
les adoucir sans chercher à les ta­
rir.

Les hommes d’action sociale dé­
plorent la complexité des problè­
mes que créent les conséquences de 
la tuberculose dans la famille et, 
par elle, dans la société.

L» Timbre de Noël fournit à tous, 
hommes d’affaires, patriotes, phi­
lanthropes, hommes d’action socia­
le. le moyen d’arrêter les, ravages 
do la tuberculose. En achetant le 
Timbre de Noël, nous viendrons en 
aide aux organ.sa liions qui prennent 
soin du tuberculeux et qui protè­
gent ses enfants. (Communiqué)

Les pensions de
l’enseignement

Québec, 7. (D. N. £.) — La Com­
mission administrative du fonds de 
pension des fonctionnaires de l’en­
seignement siège présentement au 
parlement. Le rapport du secrétai­
re accuse un déficit de $19,395.17, 
qui expliquerait l’augmentation des 
salaires et l’accroissement numéri­
que des pensions.

IMMEUBLE et CONSTRUCTION
Les ventes d’immeubles à Montréal

Tableau du Montreal Beal Estate Board pour la semaine:
Lots vacants 

Nombre Valeur
A Montréal.................. ... •• 72 $547,150
Municipalités de la banlieue • >>J 11,oü4

immeubles 
Nombre Valeur

4548, Saint-Denis, VAssociatio 
des Propriétaires d’Automobili! 
Liée à J. E. Charbouneau Enrÿ 
$35,000.

$‘2,079,412
373,050

Total

Total des ventes réunies 
Total semaine précédente
Diminution.....................«
Augmentation .. ■.............

588,954 146
107

2.452,468
588,954

253
257

3,041,422
2,431.873

809,549

La richesse de la terre
Trop souvent on se laisse tenter 

par les profits rapides pour igno­
rer les profits réels de la plus-va­
lue du fonds, de la terre, dit M. 
Ernest Pitt dans sa lettre hebdo­
madaire. Parce que la maison ou 
le lot qu’on voudra posséder de­
main afin de s’établir définitive­
ment ne quittera pas la place qu’il 
habite, on attend d’en avoir un be­
soin immédiat, préférant chercher 
des profits miroitants dans les fo­
rêts, les mines, les huiles, comme 
si aucune de ces richesses ne pou­
vait jamais s’épuiser. Parfois on 
réalise les profits anticipés, sou­
vent on ne les voit jamais. Et pen­
dant ce temps le coin de nos rêves, 
qui est toujours resté à sa place il 
est vrai mais dont la valeur, elle, 
a bougé, a pris une plus-value qui 
nous empêche peut-être pour tou­
jours de la posséder. Si au lieu de 
tout mettre dans la spéculation on 
avait placé une partie de ses fonds 
sur un immeuble, on aurait été as­
suré au moins du profit certain à 
en retirer.

Dans le centre de la ville, la pro­
priété immobilière a atteint des 
[>rix que nous considérons très 
elevés. Mais on oublie qu’avec le 
gratte-ciel cette même propriété 
verra encore sa valeur augmenter 
dans des proportions presque fan­
tastiques. Et avec l’augmentation 
de la population il en sera de mê­
me pour les immeubles et les ter­
rains de la banlieue. Dans dix ans, 
qui sait combien il faudra payer 
pour un terrain qu’il est possible 
de s’assurer aujourd’hui pour $50 
ou $100? Le montant n’est pas con­
sidérable et en consultant un cour­
tier on peut s’assurer la propriété 
d’endroits intéressants pour l’ave­
nir.

Les ventes de la semaine
De Lanaudière, Garnier, Emile 

Labelle à Montreal Quarrv Ltd, 
$400,000.

363 Mayor. 366 Ontario, H. Mont- 
rose Evans Darling à James E. Wil­
der. $136,000.

5725, 5731, Hutchison, Ernest 
Grubb à Aaron David Paltiel, $90,- 
500.

4101, 4109, Notre-Dame est, Mes­
sier et Frères, Liée à la Société 
Coonérative de Lait et de Crémerie 
de Montréal, $75,000.

91, Le Boulevard, George Allen 
Ross à James Blain Woodyatt, $50,- 
(100.

1477, Gosse, The D. and G. In­
vestment Corporation à Hyman 
Dorfman and Israel Cohen, $43,- 
500.

1477, Gosse, Hyman Dorfman à 
Albert Gingras, $45,000.

3650, Lome Crescent, 3650 Oxen- 
den, Hyman Dorfman à Albert Gin- 
gras, $36,250.

Téléphone: BElair 8012-W 
Rés. 4932 St-Denis, Montrés!

The Valley Realty Co. Ltd
J.-H. LAFRAMBOISE, prés. 

Immeubles et finances 

Tel. FRontenac 2138

Bureau: 4502, MenUna, 
Angle Mont-Royal

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Téi. YOrk 4707

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tél. : H Arbour 1241*).

PETITES AFFICHES
-Tarif-

TOUTES DEMANDES — locations, 
Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, eto.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mol», re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN. Ote.—41.00 par 
insertion.

MAISON A VENDRE

Rue St-Denis, près VUleray, grand loi 
ment moderne de 8 grandes pièces, coi 
traction 30 x 75, cave cimentée: aussi 
petits logements de 5 pièces, et 3 garai 
chauffés. HArbour 0678, ATlantlc 0470 8

J.Dil

BANCS D’EGLISE DEMANDES
“On demande à acheter des bancs d’église d’occasion, en bonne con 
dition, pour une nouvelle pafoisse pauvre”. S’adresser à Casier 109 j 
Le Devoir. 9-12-2S1

Avez-vous tjesoln de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

maintenant, on peut mangerl

U pto* GctnO» 
OrtsalsatlMi 
é* Vor*M« 
»« Mood*

Deux CROISIERES

Méditerranéennes

Fonctionnement 
des freins Lockheed

Les freins hydrauliques Lock- 
h“(‘(i, construits en Amérique, équi- 
pent dans leur pays d’origine plus 
de 50r; des marquas d’automob - 
les (..*tte simple constatation in­
dique (ont leur intcrêl, et il n’v a 
aucun doute que. sous .'active im­
pulsion de M. Bignon, qui a pris 
depuis peu la direction de l’affai­
re, ils ne trouvent également chez 
nous de nombreuses applications.

Le principe des freins Lockheed 
est le suivant: une pompe, action­
née par la pédale de frein, envoie 
un liquide sous pression dans des 
canalisations: celles-ci aboutissent 
à des cylindres récepteurs conte­
nant des pistons reliés aux mâchoi­
res des freins. Le liquide sous pres­
sion écarte les pistons, donc des 
mâchoires. Lorsqu’on cesse d’ac­
tionner la pompe, tout revient au 
repos.

On saisit de suite les avantages 
le ce dispositif par rappott aux 
freins ordinaires et à leurs nom­
breuses tringlcries. Ici, il n’existe 
meun renvoi, aucune articulation, 
aucun mouvement de sonnette. 
Donc, pas de ces flexions qui ab- 
>orbent la plus grande partie de 
l’effort du conducteur, en pure 
perte, pour le freinage. De plus, 
aucune influence sur les freins de 
lu flexion des ressorts, des mouve­
ments de la direction, puisque tous 
les renvois mécaniques sont sup­
primés. Enfin, équilibrage absolu 
des quatre freins, les cylindres qui 
les commandent étant d’une cons­
truction identique et ayant par 
conséquent la même section. En 
outre, quelques avantages acces­
soires iip sont lias à dédaigner: 
poids très inférieur à celui des 
freins ordinaires, absence d’entre­
tien, silence absolu.

Mais, ces avantages, d’antres 
freins hydrauliques qui n’ont con­
nu qu’une existence éphémère pou­
vaient tout aussi bien les revendi­

quer. D’où vient donc que le frein 
Lockheed ait subi un sort plus heu­
reux? (,’est que, si le frein hydrau- 
hque est en principe très au-des­
sus du frein mécanique, il pose 
des problèmes de construction et 
de mise au point que tout le monde 
n’est pas capable de résoudre, et 
dont Lockheed s’est tiré avec hon­
neur.

D’abord, si l’on veut qu’un frein 
hydraulique fonctionne, il faut que 
le liquide intérieur soit complète­
ment privé d’air. Sinon, en effet, 
il perd sa qualité d’incompressibi­
lité, sur laquelle est basé tout le 
fonctionnement du système. Se pro­
duit-il une rentrée d’air acciden­
telle? Il en résulte pour la pédale 
une “course morte", comme dans 
les freins ordinaires lorsque la ! 
transmission a du jeu, et on a l’im-, 
pression de freiner dans le vide, j 
Dans le frein Lockheed, il ne peut I 
se produire de rentrée d’air, le li- j 
quidc intérieur étant toujours sous 
pression même lorsque les freins 
sont desserrés. Détail évidemment, 
mais de première importance, et 
auquel il fallait penser. De plus, les 
canalisations sont maintenues plei­
nes de liquide automatiquement, ! 
lu pompe de commande étant pla­
cée au fond d’une cuve remplie de ] 
liquide en réserve. D’autre part, à ! 
la première mise en service des 
freins, un dispositif spécial assure 
l’évacuation totale de l’air lors du 
remplissage des canalisations. Ain 
si. la permanence du freinage est 
toujours assurée.

Autre question primordiale : 1rs 
canalisations, qui doivent se prê­
ter aux flexions des ressorts ainsi 
qu’au braquage des roues. Il faut 
donc qu’elles soient souples, tout 
au moins à leurs extrémités, et en 
même temps non dilatables et in­
destructibles. La partie souple des
canalisations Lockheed ne laisse
rien à désirer à ce double point de 
vue. ('es canalisations sont essa­
yées sous une pression de 216 li­
vres, cinq ou six fois supérieure à 
la pression d’utilisation: elles don­
nent donc toute sécurité.

I.e liquide employé c.sl d une

I^e voyage le pins inté­
ressant que vous puiasiez 
faire. Un voyage 
de repos qui vous 
permet en même temps 
de visiter les lieux qui 
furent, témoins des dé­
buts de notre civilisa­
tion. Vous visites 
l’Italie, la Orèce, l’AJ- 

I’i^rWtaFf ^érie. Madère, les Iles I 2 MA Ba léares, Venise, 
Monte-Carlo et autres 
lieux. Tout la temps 
voulu à terre pour 
\oir. vous reposer ou 

magasiner. Premier dépsrt de 
New-York psr l’fimpresr *>/ 
Scotland, te S fév.; deuxième 
départ, le 13 février, par l’Km- 
pms of Franct.
S'adresser au bureau des biUets 
de la haute-ville, angle Ste-Cs- 
therine et Metcalfe, M Arquette 
6262, ou à ». R Kennedy, agent 
général. 201 rue Saint-Jacques 
ouest. Montréal, PLateau 2281.

OteeciMV iinifue S ttm comme en mer
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Croisière Populaire
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Meatrdfel à la Havane
$245.00

Les AKotret, Le Froid, La Netqe
il

Le Soleil, Le Repos, Le Go<o»
7 Janvier au 20 Janvier 

1930
S.S. CARMAMIA
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La Vie Sportive i

s

; LES OLYMPICS 
VICTORIEUX

l ——
Hamilton, 7. — Les Olympics de 

j Détroit ont remporté leur sixième 
victoire de la saison hier soir en 

: triomphant du eluh local pur un 
? résultat de 1 à 0. Comme l’indique 

le résultat, la partie fut excessive- 
1 aient contestée et intéressante. 
1 Evans a compté l’unique point de 

la soirée en prenant Faught en dé- 
' faut six minutes après le commen- 
t renient des hostilités dans la pé- 

i roide initiale.

Détroit
Stuart but

Hamilton 
’ Faught 
FournierMcïnenly défense

Evans défense Hof finger
Creighton centre Paddon
Ftlmore avant Duncan
McCa.bc avant ' M aride
Matte subs. Alaloney
Foyston « Hamel
Glide “ Oatman
Newman U Hall i day
Nteele Désy
Daley

Arbitre—Goodman, London.
1ère période

1—Détroit—Evans.................. 6.00
Punitions—Evans, S. Fournier, 

Désy.
2ème période

Pas de point.
Punitions—Mclinenly, Fournier 

2. Gillie, Newman.
3èmc période

Pas de point.
Punitions—-Mcïnenly, S. Hoffin- 

ger.
WINDSOR DEFAIT

Windsor, 7. — Le club London 
est venu rendre visite au club 
Windsor hier soir dans les séries 
régulières de ia Ligue Internationa­
le et les visiteurs sont sortis victo­
rieux par un résultat de 5 à 4.

POSITION DES CLUBS
G. P. N. Pis

Détroit . ................. 6 b 2 14
Windsor ...................... li 2 2 14
Kllfflllo ...... li II 1 l.'t
Cleveland ...... ■"> 1 2 12
London ....... H ô 1 7
Hamilton..................... 1 (i II 2
Toronto...................... 1 7 0 2
Niagara F ails || — _ * ^ " “

Le patinage au Stade
Les amateurs du patinage eu 

plein air auront l’avantage de pren- : 
Ire leurs ébats ce soir alors que la 
patinoire du Stade rie Montréal ou-! 
vrira scs portes à huit heures.

Demain il y aura patinage dans 
l'après-midi puis le Stade sera à la . 
disposition «les patineurs tous les1 
jours de la semaine aux mêmes heu-1 
res que l'an dernier.

DE LA NOUVELLE 
LIGUE STARR

i.a ligue de patin Starr u fail 
hier soir l'inauguration de sa sai 
son à TArena Mont-Royal alors que 
trois partu's étaient au programme 
et ces joutes furent très intéressan­
tes et donnèrent satisfaction aux 
nombreux .amateurs du hockey «jui 
étaient présents à TArena Mont- 
Royal.

Le Saint-Franeois-Xavoir junior 
a vaincu le Saint-Eusèbe par 2 à 1, 
le Saint-Viateur a triomphé du Ru­
therford par 5 à I, tandis que les 
clubs Lafleur et Can. Montgomery 
ont fait partie nulle.

Alignement des équipes:
PREMIERE PARTIE 

C. MONTGOMERY 1 LAFLEUR 1

A mon avis . . . BEAU DEBUT
l.cs amateurs de hockeu auront 

I avantage de voir les Sénateurs 
/mur la première fois cette saisi-u 
alors que l’équipe de Sewsp Lu 
tonde viendra rendre visite c.u 
Montréal au l'oruni et comme ia 
première place de la section cana­
dienne est en jeu les fervents du 
sport national canadien portent un 
intérêt tout spécial à cette rencon­
tre.

Le Montréal semble avoir de 
(p'andes chances de vaincre ses 
adversaires car les protégés de ht.
■lames Sttachan sont actuellement 
en excellente condition et ils pour­
raient bien répéter leur victoire 
de la semaine dernière contre les 
Sénateurs. Celte joute ne manque­
nt pas d’attirer une assistance con­
sidérable au Forum car une ren­
contre entre ces deux vieux rivaux 
ne manque jamais d’être intéres­
sante et contestée.

Pendant que les Marrons et les 
Sénateurs se disputeront ta palme 
à la patinoire de ia rue Ste t^athe- 
rine ouest le Canadien sera aux 
prises avec les Leafs, à Toronto, et 
le Hleu Wane Rouge fera l'impos­
sible pour se maintenir près des 
meneurs de la section canadienne.

Sur papier le Bleu Blanc Bouge 
semble être supérieur au Toronto 
mais le fait de jouer à l’étranger 
peut être un handicap pour les 
hommes de Cecil Hart et les ama­
teurs surveilleront attentivement le 
tableau au Forum afin de connaî­
tre le résultat de la partie dans la 
Ville-Reine.

Les Bruins mettront probable­
ment une autre victofre à leur cre­
dit ce soir car les Cougars de De­
troit jouent à Boston et comme les 
salariés de M. Adams sont actuelle­
ment en tête de la section améri­
caine et qu’ils constituent la plus 
puissante équipe de la Ligue Na­
tionale ils ne devraient avoir au­
cune difficulté « remporter la vic­
toire.

Deux autres parties seront ins­
crites au programme du circuit 
Colder demain soir. Les Améri­
cains rendront visite aux Éper- 
viers Noirs de Chicago el Pitts­
burg jouera contre les Rangers au 
Madison Square Garden, Les Amé­
ricains ne semblent avoir aucune 
chance de vaincre Chicago tandis 
que Us Bangers devraient rempor­
ter une victoire relativement fa­
cile contre les Pirates.

X.-E. NARBONNE

BOUTS
en

LIEGE
Lafranchisc 
St-Vincent 
J,avigne 
Larivée 
Furlong 
Lauzon 
Charest 
C. Villeneuve 
Pelletier 
E. Villeneuve 

Arbitre: J.-C

but
défense

défense
centre

aile
aile
subs

flow s 
Griffins 
Lalonde 

A, Boulet 
Pilon 

Corbeil 
Goudron 

Leduc 
Durocher 

Leeson

OU
bouts unis

Pedneault. 
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point,
Punitiûns: Prclan, C. Villeneuve; 

Gendron.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Phelan, Saint-Vincent, 

Griffins, Charest et Pelletier. 
Troisième période

1. C. Mont., Pelletier............. 8.00
2. Lafleur: Leduc...........................15

Punition: aucune,
DEUXIEME PARTIE

ST-EUSEBE 1 
Allard 
Hébert 
Cadotte 
Octeau 
Couture 
Bengali 
Dufresne 
Asselin, Hudon 
Forget

but 
déf. 
déf. 
centre 
aile g 
aile d. 
subs

St-F.-X. jr 2 
Guimond 

Bellehumcur 
Duchesne 

Archambault 
Gin gras 
McDuff 

Farquhar 
Benoît, Lamer 

Dumont

•’“T''!.-'

NAVY CUTWmn 1
‘ •:! ■ i: ■: "■ •• *. «ladites!

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Punitions: Benoit, Farquhar. 

Deuxième période
1. St-Eusèbe, Bengali............. 5.00
2. St-François, Duchesne ... 1.00

Punitions: Farquhar (2), Belle-
huinetfr.

Troisième période
3. St-François: Gingras ___ 3.00

Punition: Dufresne.
RUTHERFORD 1
RUTHERFORD
Sennctt
F. McCormack 
Tucker 
Hodges 
Couiliard
G. McComack 
Redder 
Travers, Hughes 
Hébert

ST-VIATEUR 5 
ST-VIATEUR 

Tardif 
- A, Caron 

Jasmin 
Fiiteau 
Gratton 
Picotte 

D. Caron 
Bélanger 

Bergeron, Dupuy

aile d

AU CONSEIL
LALONTAINE

3.00
5.00

2.00
.45

SOMMAIRE 
Première période

1. Fiiteau: St-Viateur ....
2. Hodges, Rutherford ................ ..
3. Gratton, St-Viateur..........  7.00

Punitions: F. McCormack 2.
Deuxième période

4. D. Caron, St-Viateur........
5. A. Caron, St-Viateur ..... 

Punitions: Gratton, Bergeron.
Troisième période

6. Gratton: St-Viateur ........ 3.00
Punition: aucune.

DANS LA LIGUE 
MONT-ROYAL

La Ligue de Hockey Mont-Royal 
donnera demain après-midi à l'Are- 
na Mont-Royal un programme des 
plus intéressants. Les trois parties 
à l’affiche sont les suivantes: 

Eureka vs Tacoma.
Champêtre vs St-Frs-Xavier. 
Martin vs C. P. Verdun.
La rencontre la plus importante 

de l’après-midi sera sûrement celle 
entre lé Champêtre et le St-Frs-Xa- 
vier, la deuxième de la matinée. Ces 
deux clubs sc disputent la première 
place de la Ligue Mont-Royal et ils 
se livr«»?ont à n’en pas douter une 
lutte sensationnelle. Chacun des 
deux clubs possède une puissante 
équipe et ils feront l'impossible 
pour sortir victorieux de cette ren­
contre. La lutte sera dure et serrée.

Les joueurs du Champêtre porte­
ront un brassard noir en signe de 
deuil pour ]a mort d«' James Penny, 
ancien gardien de buts et gérant <iu 
club.

La joule entre le Martin et le C. 
t . Y erdun soulève un assez vif in­
térêt et nul doute qu’elle fournira 
un spectacle passionnant.

FORUM
Wl LD A N IV 6131

CE SOIR A 8 H 30

OTTAWA va MONTREAL
Slsndtnr 41.00 et SI.20
Admission (énOralc 30

Taxe comprise.

LUNDI, S DECEMBRE A » H. DC SOIR 
iHorkejr Amateur senior)
Victoria vs McGill 

Université de Montréal

M.A.A.A.
Enfant* .30
AdmlMion (OnOmle H
BOlte* de lofes el prnmen.>dr fl.no
T-ne tncluse. RUIets rn vente lundi

LES JOUTES DU
GROUPE SENIOR

Le programme dé la Ligue Senior 
lundi soir iui forum sera te sui­vant :

Victoria vs McGill.
^ Université de Montréal vs M. A.

,, ?;on’.nic. °11 b' voit, les deux clubs 
«I étudiants son! à l’affiche cl cha- 
cuii d eux aura un rude adversaire. 
Le Aictorui qui fera face au McGill 
paraît pratiquement certain de la 
victoire, mais le McGill qui possède 
1 énergie et l’esprit coinbaüif lui 
fera une lutte acharnée pendant 
les soixante minutes de jeu. Le Vic­
toria devin combattre avec toute 
j ardeur possible pour remporter 
les honneurs.

Le» étudiants canadicns-francaU 
qui ont battu le McGill lundi soir 
auront un plus redoutable adver­
saire la semaine prochaine, car la 
M. \. A. A. possède une équipe «je 
première force, une équipe qui a 
de» ambitions au chain pion nul «le la 
ligue. L Université «le Montréal «le- 
vra donc se surpasser si elle veut i 
tenir télé aux porte-couleurs «le lal 
grande association anglaise de la 
rue Peel.

!.«• Uanailten AiuaL-ur ne jourrn 1 
pas hindi.

La venue d’Arthur Marcotte, an­
cien champion du Canada, au Che­
valier de Colomb demain après-mi­
di, constilue un vrai régal pour les 
fervents du tapis vert. Marcotte qui 
a laissé la métropole il y a déjà plu­
sieurs années est en visite à Mont­
réal et sera demain au Conseil La­
fontaine pour rencontrer dans une 
partie d’exhibition au billard amé­
ricain les frères Conrad et Dclvica 
Allard. La partie commencera à 3 
h. précises. Il y aura sûrement une 
grande affluence pour assister à 
cette exhibition alors que tous les 
amateurs du billard seront atlmis 
gratuitement.

Bénédiction d’un drapeau 
à la Feuille (TErable

Le club de raquetteurs Feuille 
d’Erable sc prépare à une grande 
fête, celle de la bénédiction «le son 
drapeau qui aura lieu le 19 janvier 
prochain.

Le président, les officiers et les 
membres de même que la section 
féminine sont h mettre la main aux 
différents préparatifs qui auront 
lieu à cette occasion. Des cliibs 
étrangers ont même promis leur 
concours pour rehausser l’éclat de 
la fête, laquelle coïncidera aussi 
avec le 17eme anniversaire de la 
fondation de ce populaire club de 
raquettes.

Des invitations spéciales seront 
adressées aux anciens membres de 
même qu’à des personnages impor­
tants, les invitant à assister à cette 
gramle fête de La Feuille d’Erable.

Un programme des mieux choi­
sis et qui fera certainement épo- 
que «lans la ra«juettc est en prépa­
ration et tout fait prévoir un ma- 
gnifkjue succès.

il est fort probable que la béné­
diction du drapeau de l’Union lo­
cale offert par les anciens prési­
dents de cette Union, aura lieu en 
même temps que celle du drapeau 
de La Feuille «l’Erable vu que son 
president, Georges-H. Chénier, est 
aussi le président de TUnion.

Le bal annuel de La Feuille d’E­
rable aura lieu jeudi, le 19 décem­
bre prochain, dans la spacieuse 
salle Bonsccours.

Tous les clubs de la ville sont 
cordialement invités à celle fête 
pour le bon encouragement «le co 
club. ------- ----------------

Ils voyageront
en aéroplane

Le colonel Hammond, président 
du club de hockey Rangers, de la 
ligue Nationale, a annoncé que scs 
joueurs feront le voyage «le New- 
York à Toronto en aéroplanes. le 14 
de ce mois, alors que le club new- 
yorkais rencontrera les Leafs.

M. Hammond a pris cette déci­
sion pour éviter «le partir «le New- 
York un vendredi et un treize. Inu­
tile de dire que le colonel Ham­
mond est fort .superstitieux.

LIGUE SPALDING
Les Crane Midget se sont assu­

re TArena Mont-Royal pour rece­
voir les clubs d<> leur section. Ils 
joueront leurs parties le mercredi 
soir «le 6 à Fli. CYst le seul club de 
la ligue Spalding qui reçoit scs ad­
versaires sur une patinoire recou­
verte.

Le géranl Basil Greskow des Ju­
nior Pirates, annonce qu’il a fait 
signer tes joueurs suivants: J. Cur­
rie, T. Marreiie. S, Merlby.

Les joueurs suivants ont .signé 
pour le club Ste-Thérèse de la li­
gue juvénile: George Sim. Frank 
L«:dur. Roméo Lariouceur, G. Stu­
art, D’Arcy McCallum, Amir»- Le­
roux. Francis Devine, Eddie Rai­
ne, Robert Hamilton. Donat I.adou- 
eeur est le gérant de cette équipe.

La rumeur circule «pie les Mont­
real Rank .1rs feront application 
pour faire purtie de la srrtinn Mid 
-cf

Jas F. Yull, h été élu gérant des 
Crane .1rs de la Ligue Midget. Il 
faudrait encore un club pour com­
pléter la ligue Bantam. La limite 
d’àge de cette section est 13 ans. 
Les applications pourront être 
adressées au président Champlain 
Provencher, 1136. rue Pecl.

Howard Kemgh est maintenant 
oeçupé à rechercher du matériel 
polir son club.

Louis Curotte, en charge du dis­
trict d© Caughnawaga, trouvera 
peut-être un nombre de joueurs 
suffisant pour former une ligue ju­
vénile, Les gagnants rencontre­
raient lès champions de ia ligue de 
la ville pour les honneurs finals.

Saint-Lambert aura deux équi­
pes dans la ligue Midget. Les Vic­
toria font déjà partie de la ligue.

tandis que les Sénateurs attendent 
iuujours pour faire application. 
Bruce Hughes sera peut-être nom­
mé compteur officiel pour toutes 
les parties jouées -sur la rive sud 
cet hiver.

CLUB DK SKI MONT-ROYAL 
D’AMERIQUE

L’on esl à se préparer pour la 
dixième réunion annuelle du club 
de ski Mont-Royal d’Amérique. 
Comme par les années passées ce 
populaire club canadien-français 
fera tout en son pouvoir pour po­
pulariser l'art du ski dans toutes 
les différentes parties de la pro­
vince. Les membres de c© club 
sont maintenant répartis dans tous 
les différents centres où le ski est 
en x'ogue.

LES ECHECS
Résultat des rencontres de la ligue — Première ronde 

du tournoi du Montreal Chess Cluh
Voici les résultats des diverses 

rencontres d© la Ligne de Mont­
réal ces jours derniers:

CLASSE “A”
Rencontre du 30 novembre.
Montreal Iberville

Sawyer X Cartier X
Gaudet 1 Blanchard 0
Wilson X Richard X
Griffin X Maréchal X
Falconer 1 Brisebois 0
Fredmullcr '-i Winfrey Va
Scott t) Tanguay 1
Schneider 0 Saunders 1

2 Va 2 Va
La partie Sawyer-CarUei a été 

ajournée laissant deux tours à 
Sawyer et dame et pion à Cartier. 
A Tajournement, la partie Wilson- 
Richard était à l’avantage «lu pre­
mier. La fin de partie Griffin-Ma- 
réchal est compliquée, mais Maré­
chal a un pion passé.

Le capitaine Brisebois de Tiber- 
ville a rassemblé une équipe qui 
donnera du fil à retordre au Mont­
real Chess Club, qui détient le 
championnat de la classe \ d«>-
puis plusieurs années.

-é
Rencontre dp 4 décembre :
Montréal Saint-.loi'oues

Gaudet 1 Cardinal d
Wilson 1 Baril n
Falconer 1 Phaneuf fi
Kenrick 1 Séguin il
Sanders 1 Lafrance «
Feldmuller G Bouomlev kWolff 1 Beaupré n
Défaut 0

6k

Laurin i
riti

* *
CLASSE '’B’’ 

Remontre du 29 novembre

Sanders-Winfrey, partie remise. 
Wolff, 0; Griffin. 1;
J. B. Wilson, 0; G. Gaudet, 1; 
Rosenberg, 0; Kenrick, 1; 
Schneider, V6; Dr A. E. Robert­

son, %.
Ÿ Aè ^

Les deux parties suivantes fu­
rent jouées au récent tournoi de 
Budapest.

PARTIE ITALIENNE 
S. Tartakowcr — M. Monticelii 
1. é4, ©5; 2. Cf3. Cc6: 3. Fc4, 

Cf U; 4. Ce 3, Fc5; 5. d3. dO; 6. Fg5, 
h6; 7. Fxf6. Dxf6; 8. Cdà. D-18;
9. c3, «fl; 10. d4, Fa7; 11. dxé, 
Cxé5; 12. Cxé5, dxé5; 13. Dh5, 
Dd6; 14. Tdl, O-O; 15. O-O, cfl, 
16. Cé3, Df6; 17. Td3, Féfl; 18. Kxéfi; 
fxéG; 19. Cg4, Df4; 20. Dgfl, Tadrt; 
21. g3, J)xr4; 22. Dxg4, Txd3; 23. 
Dxéfi-f, Tf7; 24. Rxé5, Tdf3; 25. 
Dé8-j-, Rh7; 26. é5, Abandonnent.

DEFENSE CA RO - K ANN
Vanden Bosch — J. R. Capablnnco 

1. c4, cfl; 2. d4, <15; 3. éxri, cxd; 
4. Fd3, Ce6; 5. ©3. Cf6; 6. Fg5, 
Fg4; 7. Gé2, é6; 8. Db3, IM 7; 9. 
Ug3. Chô: 10. f3. Cx«3; 11. Iixg3, 
Ffô; 12. Fxfô. éxfâ; 13. Cd2, ft',; 14. 
Fé3, Cn5; 15. I)c2. O-O-O; 16. 
O-O-O. Té8; 17. Tdcl, Frif,; 18. Ff4, 
Fvf4; 19. gxf4. gfi; 20. Cb3, Cxb3; 
21. D*b3. Ii5; 22. Ddl. IMS; 23. 
Txé8+. TxéS; 24. Thlél, Txél; 25. 
Dxél. 006; 26. Dd2, Daft. 27. b3 
Dfl + ; 28. Rb2. IM7; 2». I).-2.1>5; 30 
a4, nfi; 31. axb. axb; 32. Ra2. RcB; 
33. Rb4. Dél; 34. Abandonnent. Les 
noirs menacent... !>é7-i- ou ... 
Dal.

* * *

Montréal
Wolff
J.-C. Cartier
Feldinuller
Michaels
Rosenberg
Gonzales

Sun Life 
I Swenton%
I Cacero 
1 Ward 
1 Hutchison 
1 Hindi© 
t Mornan

Cette partie fut jouée au tournoi i. « .. ‘"mao-
aussi

|de CarlsWd. On sail que Nimzo

6 n
* * Ÿ 

CLASSE "C’
Remonlre du 29 novembre:
Iberville foyer

E. Ycrdon t» < hamberlaml I
H. DeBoissean t* L. Rohillard I
A. Champagne 1 L. Rohillard II
J.-E. Rov u H. Caron I
R. Labelle I L. l.ebel «I
E. fit hier II V Tourchot 1

2 l
* Y- •Y

I * R Ol ; H AIN ES R EN CONi’R ES 
CLASSE “B”

Déc. 9: Téléphone an Saint-Jac­
ques; le III Sun Life au Hurmonia. 

CLASSE “C”
Déc. 9; Le Fovcr au Sun Life.

La première rond© du lournoi 
annuel «lu Montreal Chess Club, 
jouée le 27 novembre, a donné je 
reiuUnt ‘MfvHti» :

witch, qui ]a gagna sortit 
vainqueur du tournoi.

DEFENSE STEIN
U. Johncr — A. Nimeowitcb, 

i 1. P4D. P4FR; 2. P4R, PxP; 3. 
îC3FD, USER; s. FÔCR. P3GD; 5. 
P3FR, PAR; 6. FxPR, P3R; 7. D2D. 

: P4D!; .8, Roq TD. P4FI); ». F5CD-I-, 
1F2D; 10. FxF-K DxF; 11. C3TR, 
C3FI); 12. TIHR. Ron TD; .’3. D2R, 

j P4FD; 14. F4FR, TIR; 15. DKH, 
P3TR ; 16, C2R. P4CD; 17. F5R 
F5CD: 18. P3FD. F4TD; i». FxÇ, 
PCRxF; 20. C2R4FR, P5CD; 21. 
T2M, PCDxPFD; 22. PGDxPFI). 
D3I)! 23. T2CD, D6TD, 24. C2R, 
P4H !; 25. PDxPR. TxPR; 26. D2FR, 
TIHR!: 27. C3TR4FB. FxPFD; 28. 
CxF. I)xt;-I ; 29. BICI). T8R; 30. 
T2CD2D, TxT-t-; 31. TxT, T2R; 
32. T2I). D5CD4 : 33. T2CI). THR-i-; 
34. R 2FD. D5TD + ; 35 R21).
D8D-t ; 30. Abandonnent.

•k de -k
Cette partie a reiniportc un prix 

d . beauté; elle a été jouèj dans a 
14e rondo du tournoi de Carlsbad.

DEFENSE SICILIENNE
G. Maroczy U, Canal

I IM H I IFD; 2. C3FR, l'3R, 3.

Quel que soit 
votre Sport 

favori
Nous avons certainement 
ce qu’il vous faut.
Noire assortiment «Tarti- 
eles «le sport est «les plus 
complets et nos prix sont 
«les plus modérés.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA
A MUE

A chaque semaine un 
prix spécial sera fait 
pour certaines de nos 
marchandises.

X

Suivez nos annonces.

Pour la semaine prochaine, 7 au 11 inclusivement.

Patins Tubulaires C. C. M.
posés aux rivets sur chaussures de bonne qualité ayant 
renforts et courroies d’attache. Pointures- 1 à ti

$4.49

wm
Angle St-Denis et Ste-Catherine 

Tél. LAncaster 0251

P4I), PxP; 4. CxP, C3FR; 5. C3FD. 
P3I); 6. F2R, F2R; 7. Boq. Roq; 8. 
RI TR, C3FD; ». F3R, D2FD- 10. 
P4FR, XII); 11. F3FR, P.3TD: 12. 
DIR. C4TD; 13. TU). C3FI), 14. 
FJ Fl). Tl CD; 15. P4GR, P4D; 16. 
F’xP, CxP; 17. CxC. PxC; 18. DJCR, 
P4CD; 19. D2GR. F2CD; 20. P4TR, 
F4FI); 21. P3FI), P5C1); 22. PxPCD, 
FxP; 23. P3CD„ C3CD; 24. P5FR, 
TIR; 25. P5CR. F6F1); 26. PflCR, 
FxC; 27. TxF. PTRxP; 28. PFRxP-l 
CR, P3FR, 29. F4FR, D4FI) 30. 
TR1I). T4H; 31. FxT, PxF: 32.! 
TxPD. 1)211; 33. TxPR, DxT; 34. 
FxF. D4TR; 35. T4D, TIR; 36.1 
1)4R, D4GD; 37. F5I) F, RI TR; 38. 
D3FR, CxF; 3». TxC, TSH-f; If». 
R2CH, D7R 4 ; 41. DxD, Txl)+, 42. 
R3FR. TIR; 43. T6D, T1TI); 44. 
P4CD, R1CR; 45. P3TD, Abandon­
nent.

êê
PROBLEMES

Ces deux compositions sont des 
deux coups.

les noirs ont le choix entre 3! 
coups, correspondant à cinq manié 
rcs pour les blancs «le mater.

Si CxF, C7F mat: ri DxU 
FxD mat; si ... C2R, Tsl. mat. a 
... P5R, ou P5F. ou P5C. ou ( ,î( 
ou C5R, ou D4T, 3T, 2T, ou IT; P5I 
mat; si un des 27 antres coups pas 
sibles T3C mat.

êê
ALBERTO MARI

F. SOMMA PALERMK.
F--

' 1 ~w

T 1 mm1 i*
l l L

B .1 ■ # t
■ - % | 8
I iffieàbûù'- v/vA.. '

1
n % M

Blancs 7. Noirs 14.
Après le rouu des blancs IxPi

Blancs 6. ' Noirs 6.
La clef est K6F'; si . .. FxF. DxF 

mat; si R4F, U,8F m.-d; si ... 
R3R. D6U mat; si ... J).m m, 
un «les 12 autres coups uossi^ilcs 
C5FR mat,

C.-Pau S A U H R H.
Avez-vous Lc.-o'n r imprimés: 

livres, brochurerevues, jour­
naux, circula:m de tout ior- 
mal, affiches, placards, têlei de 
eoîrin<'> et autre.: ;inprimés de 
bureau, cahiers, billels. tarifs 
ne x rijles. etc.!

Adressez-vous au ’’Devoir”.
130. rue Nolre-DaiiH* est AL 
real. (Tél.; HArbnvr 12-11

’t-
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Banque! à
M. Joseph Brochu

A l'occasion du retour d'Europe 
et d’Afrique-Nord de M. Joseph Bro­
chu, Je personnel de sa maison de 
banque et de change, Williams 
Brochu and Co. Inc, lui offrait hier 
un dîner à l’hôtel Place Viger.

M. George Williams, président du 
banquet, avait à sa gauche sir Geor­
ge Bury, ancien vice-président du 
Canadien Pacifique, et à sa droite, 
M. Joseph Brochu, l’hôte d’honneur 
de la réunion.

En quelques phrases heureuses, 
M. Georges Williams proposa le 
toast du Canada, et pria sir George 
Bury d’y répondre.

Le Canada, pays «le ma naissan- ' obligations.

que c’est le meilleur client qui soit, 
mais à la condition expresse de ne 
pas le tromper. Le petit et le grand 
riche de France gardent le même 
souvenir des mécomptes que cer­
tains emprunts d’Etats étrangers 
leur ont causés. Ils gardent qn por­
tefeuille et regardent de temps à Porter^ontP 
autres avec amertume certains li- 
(res illusoires, sur la non-valeur des­
quels il n’est pas besoin d’insister, 
uepuis, le Français a appris à ap­
précier les actions. Il n’est person­
ne en France qui ne comprenne 
qu’une action sérieuse vaut mieux 
qu’une obligation médiocre. C’est 
pourquoi le Français prendra plutôt 
une participation une affaire qu’il 
ne prêtera de l’argent à celui qui la 
monte; en d’autres termes, il 
prendra plutôt ues itetions que des

ce, dit sir George Bury après quel­
ques paroles à l’adresse de M. Jo­
seph Brochu, est un pays dont nous 
sommes tous fiers, et j'espère vivre 
assez longtemps pour le voir imbu 
de sa propre culture, de sa propre 
pensée, et délivré de la pensée et 
de la culiure des autres. Le Cana­
da possède, en abondance, toutes : 
les ressources naturelles «pie nos ; 
voisins eurent un joui, et nous n’a-1 
vous qu’à nous découvrir nous- j 
mêmes pour devenir une grande ; 
force dans le plus puissant Empire j 
de tous les temps.

D’une façon générale, la culture cl 
le sentiment canadiens sont un mé-j 
lange français et britannique com­
posé de l’imagination, le sens poéti­
que, le savoir-vivre du Français, le 
sens commercial de l’Anglais. Ce 
mélange atténue le dédain dont se 
parent quelques-uns et l’hypocrisie 
bourgeoise qui en distingue cer­
tains autres.

Nous, Canadien-, nous ne som­
mes pus encore découverts. Nous 
sembîons souffrir d’une sorte de 
sentiment de notre infériorité, et 
nous sommes beaucoup trop en­
clins à céder à la crainte, qui nous 
vient, sans doute, des misères en­
durées par nos pères dans les pre­
miers temps du développement du 
Canada.

Parlant ensuite de nos sources de 
richesse, il dit que les minéraux 
constituent l’une des principales et, 
qu’ils ont rapporté et rapportent 
plus en dividendes que toutes nos 
banques réunies. 11 dit que le dé­
veloppement de nos mines a causé 
moins de banqueroutes que le dé­
veloppement des autres sources de 
richesse; et, enfin, qu'il y a au Ca­
nada plus de gens riches dont la 
fortune vient du développement des j 
mines que de n’importe quelle autre 
source. Que tous les placements 
dans l’industrie minière soient

ver et à développer, elles ne coin- j 
manderaient pas les prix d’aujour­
d’hui, et il n'y aurait plus pour ! 
l'homme à succès lu même oc.ca- ! 
sion de faire fortune. Les mines! j 
Combien cette industrie a causé de j 
misère, de peines, de fautes, mais : 
aussi combien de iuxe et de bon- j 
heur.

Sir George termine en parlant de 
la maison Williams. Brochu ami j 
Co. Inc., une organisation qu’il dit 
capable de développer avec succès 
quelques-unes des ressources natu­
relles du Canada, et de ses chefs | 
dont il loue l'expérience, l'imagina-1 
lion, la science, le courage et l’hon- ; 
nèteté.

M. Joseph Brochu répondit nu ■ 
toast de sa maison, que le président | 
du banquet venait de porter.

Parlant de lu clientèle «le lu mai-1 
son il «lit: “Parmi les clients que 
nous aurons demain, ceux de i 
France m’apparaissent comme d’au- ! 
tant plus intéressants que nous les 
connaissons moins.’’

Depuis dix ans, quarante millions 
d’êtres travaillent «tu lever au cou­
cher du soleil, s'efforcent de con­
sommer moins «ic richesse qu’ils 
n’en produisent, de dépenser moins 
qu'ils ne gagnent, ('.'est encore un 
exemple que le peuple de France * 
donne à l’humanité: celui-ci, à mon 
sens, est aussi grand que celui-là. 
Ce sont ses économies, empilées

iour après jour, les unes sur les au 
res, jetées l’une après l'autre dans 
le bas de laine, ipii Pont fait débor­

der. C’est à elles que In France est 
redevable de cette merveilleuse re­
naissance économique dont !«• mon­
de, à bon droit, s'étonne.

Parlant de la droiture et de la 
sincérité du Français, M. Brochu dit

Mais il importe de traiter le 
client de France en toute loyauté. 
Si nous nous montrons dignes de sa 
confiance, il viendra nous deman­
der les valeurs que nous aurons à 
lux offrir.

M. Wilfrid Brochu répondit à la 
santé des dames et M. Huger Fon­
taine, à celle de la presse

LE
jlF

LE 7 DECEMBRE
Co us fournis pour les farines, 

par ta maison Flzibert Turgeoa. 
20(1, édifice du Board of Trade 
pour les produit de ta !«‘i me, uai 
ia maison Z. Limoges e* Cie limi­
tée. 2l> rue William; pour le beur­
re et le fromage ptr Gunn. 1 an- 
glois i Cie, rue St-Viueent; pom 
e poisson par Hatton et Cie et pour 
tes volailles par P. Poulin et Cie.

s v.anuta, par \oé bournssa. 
mite, tô, uiarcué Bor.secours.

N. B. — Les prix 'me nous po- 
büoiis sont les prix de gros excep­
té pour le poisson. W volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
piis de détail.

FARINE ET ENGRAIS

Mcak:
Ronde.....................................    38s.
Sirloin ...................................... 42s.
Fianc ........................................ 35s.
Côtelettes ..................................  42s.
Pointe sirloin ....................... 42s.
Hamburger ..............................  38s.

................... 52s.
Langue, la livre ..................... 37s.
Filet ...................................... 41.10

.Saucisses•
Saucisse au porc frais ......... 25a.
Saucisse Hegai ......................  25s.
Saucisse Belle Fc/miére ........ 30s.

Veau:
Longe............................................34s.
I ranches.......................................02s.
Lpauie......................................... 20s.
Fesse eutiere............................ 38s.
Demi-tesse. bout rond. . . . 45s.
Devant.................................. 17$.
Foie tranché .......................  42s.
Tcte de veau...............................13s.
Langue de veau..........................28s.
Pied de veau...............................18s.

Viande de boeuf:
Poitrine .....................  20s.
Saucisse au boeuf .. . ... .. Î7s.
Rognon .........     30*

I Pore:
Fixer .........  (50s.

Epaule..................................... 2,3s.
Tranches rians la fesse .... 35s.
Fesse, bout rond ............ 34s.
Lard salé ................................ 30s.
Lard gras................................... 30s.
Longe...................................... 32s.
Jambon, fesse........................ 34s.
Jambon, épaule................ ... . 27s.
Demi-jambon, bout rond .... 36s.
Fête ....................................... i pv.

Bacon tranché:
Marque "La Belle Fermière” . 45s.
Bacon, le côté ......................... 37s.

Agneau uu printemps
Derrière ... ............................... 32s.
Devant .................................
Longe ........................................ 33s.
Côtelettes ..................................  40s.

boite moyenne ..........................  1.50 * 2.00
Salade Irisée, grcfc.e boite ___ 2.00 à 2.50
Poireaux Jumbo ...................................<0 * .50

........................................... «O à .50 doux.
Navet* .......................... 75 à 1.00
Betterave* .......................... 100 à 125 le sac
Ktlsiria ....... 1.3d * 2.M doua.
Panel* ............ .............  *1.50 à *1.75 le sac
Patates Québec A ........................... l.M à 1.05
Patates Québec B ....................... 1.35 à 1.60
Patate* Verte*. N -B................... 1.75 k l.#0
Epinard* ......................................... 2.00 à 2.25

mes du Canada en juin 1929 est es­
timé comme suit, les chiffres cor­
respondants de 1928 sont donnés 
entre parenthèses; chevaux 3,376,- 
487 (3,376,394); vaches laitières 3,‘ 
778,277 (3,792,522); autres bovins 
5.152,711 (5.000.750); total de bo­
vins 8,930,988 (8,793,272); moutons

c^fecai5.bt* .ils * i” po
Aubergines, Cam 7,oo à 800 56,132,465 (49,592,855); dindons
mm-nt. vert, ei Houx". <u»o k «3n ça**-»! I 2,479,184 (2,065,797); oies 1,175,164

3,728,309 (3.415,788); porcs 4,381,- 
725 (4,497,367); poules et poulets

- : dai
Choux-fleurs Californie 
AU Californie ..
AU Chllle 
Persils, la douz.
Cocos, aac

3.50 à 4.00
........... J0 k .5*

.30 k .39 
.30 k .40 douz 

«4.25 k *4.50

(1,125,047); canards' 1,112,369 
(995,840); total de volailles 60,899,- 
782 (53,779,539).

Oignons espagnoles ................... 3.75 k 4.001
Oignons rouges, 100 llvs .............. 3.00 à 3.50 .
Salade Iceberg ............................... 6.00 & 6.50
Atocas. U b te ............................... 4.75 k 3 00
Pomegranate, boite ,..............  *2.75 k *3.00 ,
Pommes en bte:
McIntosh Fancy ........................... 3.50 k 3.75
Huîtres Selected, gros baril. 12.00 k 12.50 
Garrottes nouvelle Callf. 5.00 k 5.25 Crète j

Ces prix sum sujets aux 'arlatlou*

Statistiques agricoles
SUPERFICIE EN CULTURE ET 

ANIMAUX DE FERME

Ottawa, 6.—Le Bureau fédéral de 
la statistique communique aujour­
d'hui un bulletin donnant pour 
l’année 1929. comparativement à 
1928, des estimations: 1.—des su­
perficies des grandes cultures prin­
cipales et 2.-—de l’effectif des ani-. S011"!1*» 
maux de ferme. Ces estimations 
sont basées sur des rapports colli­
gés en juin par l’intermédiaire des 
écoles rurales en coopération avec 
les ministères provinciaux des Pro­
vinces Maritimes et des Provinces 
de$ Prairies, En Ontario, Québec et 
Colombie Britannique ces estima­
tions sont basées sur des rapports 
reçus directement de chaque culti­
vateur en réponse à des question­
naires à lui transmis par la posté.
SUPERFICIE DES GRANDES CUL­

TURES PRINCIPALES, 1929

Aux Bermudes en 1930
L’Association chorale de Saint- 

Louis de France a sous option d’ici 
au 1er janvier pour son excursion 
annuelle de 1930, le projet d’une 
croisière de 2200 milles, de Mont­
réal aux Bermudes par New-York, 
du 27 juin 1930 au 5 juillet: huit 
jours. De Montréal à New-Ycrk 
par chemin de fer, de New-York 
aux Bermudes et retour à New- 
York par le navire Bermuda, 20,- 
000 tonnes; deux jours d’arrêt à 
l’hôtel Hamilton, Bermudes; retour 
de New-York à Montréal par che­
min de fer. Le prix, tontes dépen­
ses incluses y compris le wa- 

varierait de $140 à $200
1 par personne suivant cabines sur 

le bateau. Les excursionnistes n’au­
ront pas à s’occuper de leur ba- 
Saga. Sans prendre d’engagements 
définitifs, ceux qui auraient l’in­
tention de faire ce voyage sont 
priés de prévenir au plus tôt par 
écrit, d’ici le 20 décembre, au plus 
tard, la maison Larivière Incorpo­
rée, 3715 Boulevard Saint-Laurent, 
Montréal. _ _ (Çomm.)

Pacifique Canadien

QUELS SONT 
NOS TITRES A 
LA CONFIANCE 
DU PUBLIC?
Pourquoi notre clientele s'ac­
croît-elle de jour en jour? 
Pourquoi ses négociations, en 
Bourse ou hors-parquet, s’ap­
puient-elles avec une telle se­
curité *ur ces conseils et ce» 
indications que nous dicte une 
longue expérience?
C’est que le» relations fruc­
tueuse» créées entre le public 
et notre Maison se basent sur 
des tucteurs d’incontestable 
supériorité.
Membres des Bourses de Mont­
réal et de Toronto, et d’autres 
importantes associations ana­
logues, nous nous félicitons 
d’offrir à l’épargne méthodi­
que comme à la spéculation, 
grâce à dix succursales reliées 
par notre propre réseau télé­
graphique, tous les avantages 
d’une irréprochable adminis­
tration.
Cote» de l’heure. Documen­
tation rapide et gratuite. On 
s’adresse à M. .1. GEORGE 
CARNEAU, MEMBRE DE I A 
BOURSE DE MONTREAL, 
Chef du Service Français.

JOHNSTON
a-WAR©

NOPVBI.LE ADRESSE :
Imm. de la Banque Rovale

T«l. : HArbour 82*1 
MKMimr.ll :

de la Boune de Montréal, 
de la Bourse de Toronto, 
du “Montreal rurb Market”, 
du “Winnipeg Uraln Knchange". 
du “Board of Trade” de Chicago 

O- No 4

Au bai ii, 2 .sacs. -
1ère patente, Manitoba . $8.40 i
2ème patente, Manitoba . SS.fiO
f orte à boulanger, le baril . $7.40
Farine à pâtisserie '?0.4U

ru plane, la u>nnc> .. ,. $44.2o
Gru rouge, la tonne. . 
Son, 'a tonne......................

. $37.25

. *35.25
BEUHBE ET FROMAGE

Beurre.
De norme.........................
De crémerie, en blocs ... 43a.
De crémerie, en boites .. 42s.

r routage:
Québec, doux, meule, 26 Ibs ..21s.
Québec, doux, au morceau. . .22s,
c anadien, fort, meule de 86 Ibs 27s.
Laic dieii, tort, au morceai .. 28s.
Kraft, boîte de 1 livre .. .. 37s.
Kraft, boite de 5 livres .. . . 34s.
<)kj ..................................
Roquefort, meule de 5 Ibs 54s.
Camembert, boite doz. .. . . $5.90
Gruyère, suisse, 1b.............

OEUFS
(Prix tournis par la maison Z..

i-uuoge: et Cie). ’
Oeufs Irais:

Entrepôt Extra................. 45s.
r.ulrepôt Premier ..........
Entrepôt second ...............

. . 41s.

... 39s.
c.nau.ec er ............. . . 70s.
Frais Extras................... . 64s.
Frais Premiers , . , , . . 60s.
Frais seconds .................... ... 42s.

SAINDOUX j{
Eu bloc d’une livre ......... 17 Vi s. j
En seau .............................. . 16 Vas.
En tinette ..........................

Saindoux composé:
En tinette........... 14 1 4s.
En seau............................ 14 3-4 s.

MIEL
Blanc, can de 5 Ibs, la Ib .. 12s.
Brun, seau de 5 Ibs., lu 1b. . .. 10s.
Brun, sceau de 10 Ibs., la 1b . . 9 s.

VOLAILLES
Dindons, de 7 a 3 ibs .. . , 42s.
Damons, île 10 à 12 ibs .. 44s.
Dindons, île 12 a 14 dis . . Iti.s.
iHindous, de 15 à 18 Ibs - , . . 48s.
Poulets a griller .... «1.75 ù $-.00
Puulm d'incubateur........ . *1.50
Oies........................... . . 28 s.

de 3 à 3 1-2 Ibs .. 32s.
“ de 4 à t 1-2 bs . . 38s.
” de 5 à 5 1-2 bs .. 40s.

de 6 Ibs et plus .. 42s.
Foutes.

3 a 3 1-2 Ibs .................... .. 28s.
4 à 4 1-2 Ibs......................

LE SUCRE
Prix fournis par ta maison 

don. Hébert, Chaput. Ltee.
Granulé, 100 ibs, jste .......
Granulé. 100 Ibr,, coton . 
Cassonade, No 1, 100 Ibs 

100 ibs 
100 Ibs

h u

Cassonade, No 2, 
Cassonade, No 3,

$5.65
$5.25
$5.15
$5.05

FRUITS ET LEGUMES
Prii Uflrnia yar î* inr-^an S.-E. Uvilrtt*. 

263 Des Commissaires Est

mciT»
Oranges Sunklst .................... 5 00 k 9 00
Oranges Floride .................... o.oo à 6.35
Citrons Red Bail ........................... 6 00 k 6.30
Pamplemousses. Floride ........... 6 00 à 6 25
Pamplemousses Jamaica ........... 5.00 à 5.50
Poires Howell ......................... . . 5.00 a 5 30
Banaues, l-« 7 mains. 1.25 à 2.00 le réfc 
Bananes, Jumbo, le regime .. 3.00 à 3 aO
Raisin Emperor ........ ........... 2.65 A 2.75
Pommes Fameuses No 1 . 7.50 k 8.00
Citrons Messine VerdelU ..........  ti.00 à 6 50

»py
Baldwin

POMMES EN BARILS
No I No 2

............... 5.50 5.00McIntosh 6.50
Clreening 5.00
Bethel 4 23Wagner 4 258tarde .. ...... ............................... 5.00

iscuanry canadien»
4.50

Patates sucrées ............................... 2.00 à
Salade frisée Montréal.

La superficie totale estimative 
consacrée aux principales grandes 
cultures pour la récolte de 1929 est 

18s. de 56,607,034 acres, comparative­
ment à 57,796,226 acres pour les 
cultures de 1928. Ces totaux ne 
compyrennent pas le foin de grain 
dont la superficie sera établie plus 

j tard. Le blé occupait 25,255,002 
acres comparativement à 24,119,140 
acres en 1928. La superficie du blé 
d’automne récolté est de 834.284 
acres comparativement à 819,028 
acres en 1928 et la superficie en blé 
de printemps 24,420.718 acres au 
lieu de 23,300,112 acres en 1928. 
L’avoine occupait 12,479,477 acres 
au lieu de 13,136,516 acres en 1928; 
l’orge 5,925,542 acres au lieu de 4,- 
880,740 acres; le seigle 991,944 
acres au lieu de 839,565 acres et la 
graine de lin 382,359 acres au lieu 
de 378,081 acres L’étendue pour 
autres cultures en 1929 s’établit 
comme suit, les chiffres de 1928 
entre parenthèses: pois 125,194 
(154,469); haricots 86,290 (70.276); 
sarrasin 515,976 (502,729); grains 
mélangés 1,118,649 (1,107.135);
maïs à grain 152.055 (139,192)-
pomm. , u,e terre 543,727 (599,063): 
navets, rutabagas, etc. 205,455 
(202.4 47); foin et trèfle 10,500.101 
(10.320,863); luzerne 798,951 (853,- 
818); maïs fourrager 422,848 (440,- 
898c; betteraves à sucre 43,464 
(51.294).

ANIMAUX DE FERME, 1929 
Le nombre d’animaux sur les fer-

Reoenu fixe 
Boni d’actions 
Droit additionnel 
Fortes garanties

Obligations 6%

Beauhamois Power
Piacement légal pour les 
sociétés d'assurances-vie 

au Canada.

A t ce explicative sur demande

Geoffrion & Cie
Banquiers

Membre» de la Bourse de Montrés!

231 ouest, rue Notre-Dame
•t Immeuble Canada Cement

IJ. rue St-Pierre 
QUEBEC

4. rue Vlgnon 
PARIS, FRANCE

IS. rue Elgin 
OITA WA

SERVICE DE WAGON-SALON 
POUR LES LAURENTIDES

2.25

Le service de wagon-salon de fin 
de semaine entre Montréal et les di­
vers endroits des Laurentides sera 
repris pour la saison d’hiver, com­
mençant avec le train No 457 quit­
tant la gare Viger à 4.10 p.m„ ven­
dredi le 6 décembre, et le train No 
445 quittant la_gare Viger à 1.10 p. 
ni., samedi le 7 décembre. Au re­
tour les wagons-salon quitteront 
La belle sur le train No 460 à 4.55 
p.m., et le train No 458 à 5.20 p.m, 
dimanche le 8 décembre. Chaque 
fin de semaine par la suite. 
____________ (r.)

Vente par huissier
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D’heure en heure9 
de jour en jour, la 
machine à écrire

UNDERWOOD

dePROVINCE DE QUEBEC, District 
Montréal. Cour du Recorder, No 176118, 
Cité de Montréal, plaignant, versus William 
Howard, défendeur. Le 18éme Jour de Dé­
cembre 1929, k 10 heures de l avant-mldl 
k la résidence dudit défendeur. 2035 rue 
Stanley, dans la Cité de Montréal, seront 
•'endus par autorité de Justice, toutes les 
marchandises et meubles, dudit défendeur 
en cette cause, consistant en ameuble­
ment de maison. Termes: Comptant 
Montréal. Décembre, le 6 1929.

W. CLARK, H.O.R.

J.-Paul BENOIST, C. P. .A
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

'Spécialités: Vérifications municipales 
scolaires, commerciales et Industrielles

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

épargné du temps:' —- le principal facteur en affaires, 
elle est 22 70 plus rapide que toute autre machine à écrire.

Plus de 3,000,000 en usage,

United Typewriter Co. Limited
MONTREAL

lllilHIll

639 rue Craig: Ouest,
Tél. LAn. 4241

niiiiiiiüu

5 Ibs et i>.us.........................   35s.
Canards domestiques ........  38s.
Canards, Lac Brome.................4üs.
Cochon de lait, la 1b..................40s,
i’igpouueuux Jumbo, la pair* $2-60
Lapin, 1b .................   28s.
Cailles (sud-amerlcam), paire $1.73 
Ferdrix, Montagnes Grises .. 12.50 
1 timers $i.ltl
Figeons, paire ..................... 80s.
i’igeonueaiix........................... 1.00
Faisan anglais, paire ....... $6.00
r’intades ................................. $2.50

LE MARCHE DU POISSON
Ce sont !à des prix de détail:

i'Ielan gele ...............   23s.
Doré gelé..................................  18s,
Poisson blanc, gelé ...............  18*.
Aiglefin fumé.............................13:»
l-'ilet d’aiglefin fumé.............. 18s.
Morue fraîche........................ 10s.
Filets d’aiglefin frais ............ 21s.
Plié.......................................... 12s.
Crevettes ..................................  45s.
Homards vivants ................... 65s.
Broche! frais......................... 13s.
Saumon gelé (Uohoc) .. .. .. 23s.
Saumon (Spring).................. 27s.
Aiglefin frais . ........................ 8s.
Maquereau gelé...................... 10s.

Poissons salés, baril de 200 Ibs:
Morue No 1 ......................... $14.00
Morue No 1 grosse .............  $15.00
Maquereau no 1 ..................$18.00
Sardines do Québec............ AS.CO
Hareng Labrador, bnril .. $11.00 
Hareng Labrador. 1-2 baril . $6.00 

| Hareng Ecosse. 1-2 baril .. $13.00 
'Standard, canlstre no t ... $ 3.00 

Turbot salé, baril .............. $13.00
HUITRES

Huilres Malpèqucs .............  $12.00
1 Huîtres Ductouches................$10.00

VIANDES
Rosbif: j

Tenderloin ............................  38.-» 1
Epaule ...................................... 20s.
Sirloin .....................................  52s. I

Le Canada est confiant 
en son avenir

TES obligations rappor- 
teront certainement 

dans un avenir rapproché 
des rendements moins 
élevés, car le taux d’inté­
rêt tend à baisser. C'est 
ainsi que des obligation» 
qui se vendent actuelle­
ment à des prix très bas 
ne pourront manquer de 
s’apprécier en valeur.
A ce titre, nous recom­
mandons très fortement 
la valeur ci-dessous qut 
constitue un placement 
remarquablement 
garanti.

Montreal Island Power Cu.
Obligations Première Hypothèque échéance 1987

Prix 94.50 Rend. 5.90%

NESBITT. THOMSON 6? COMPANY
LIMITER

335, fue St-Jacques, MONTRÉAL ^

Québec Ottawa Toronto Hamilton London. Ont.
Winnipeg Saskatoon Victoria Vancouver

7SJ-F

Le banquier 
sérieux

Dans toutes les circons­
tances difficiles de la vie, 
les personnes sages et 
avisées consultent des 
spécialistes dont l’expé­
rience et la bonne répu­
tation sont un gage de 
sérieux et de sécurité.
Bien peu de capitalistes 
ont les connaissances ou 
les loisirs nécessaires à 
l’étude minutieuse et 
suivie des différentes 
valeurs qui sollicitent 
leur choix. Comment 
alors nier le rôle du 
banquier sérieux et avi­
sé? L’autorité de ce 
banquier se mesure à 
ses états de service, à 
la justesse éprouvée de 
son jugement, à son 
expérience acquise, à 
son bon renom.
C’est moins le titre 
acheté qui compte, que 
le banquier qui le vend.

RENE-T. LECLERC
l»carp«rk«

Mwrtrkal :- 24k, «uatl, ru* S.-Jac*ua, 
Qakhaci- U, ru* *.-#l*rr«

itt«l*0N raNM» *N IM>!
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Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

MONTREAL QUEBEC
61, rue St-Jacques Ouest 71, rue St-Pierre

Tél.: HArbour 4286 Tél.: 2-8160

î

r
DEPOSEZ votre police d'assurance 
chez nous: la nuée de solliciteurs qui 
tombe chez les veuves rend cette pré­
caution des plus urgentes.

SOCIÉTÉ NATIONALE DE F1DUC
V 5», rue St-Jacques ouest, 55______ f

MONTREAL - *HA. 2185

ADRESSE! VOTRE CIRCULAIRE SUR 24 
COMPAGNIES A

24 des principales compagnies 
—minières et pétrolières—

«ont étudiée* d*n* une circulaire *pé 
riale que nous avons préparée et qui est 
A date et bien au point. Chaque com­
pagnie «t étudiée A son mérite. De» 
exemplaire» seront «dremés gratui­
tement sur demande.

MOUNT C1B LIMITÉE
Adr*»»e

CMMSltkated Matai and OU I
» ai, rua E Tu* nu. i

t k* Moatrtsi. lac.
Manrittw 41*3

Jrust 0ÉNÉRAL DU fANADA
112, rue ST-JACQUES OUEST 

MONTREAL
Capital versé, $1,105,001»

Hon. F.-L. üéique. prUieknt 
Hon. J.-M. Wflson, vice-pris t dent 

Han. D.JQ. L'Espérance, viee-pritedeni 
René Morin. N.P., directeur finirai

EXECUTEURS TESTAMKNTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES,- LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

Traitez avec maison de confiance

▼«$ Achats et Ventes deValeurs mobilières.

Progpectu* d’émiasion «t listes envoyés 
sur demanda.

Noua encaiaaerona voa coupons gratia.

L. G. BEAUBIEN & C*E, LIMITÉE
Banquier» en oalaur» mobilière*

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES
*4 «• NaO*-î»*n* H. ns# 5.-N*m 153, rve N*tr*-Daa«

TR.» UneaRw 113* TU.) 2-M45 TII..11M-IIII
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COMMERCE et FINANCE
industrie du papier en 

Scandinavie
Oslo, 5. — D’après la revue “Pa­

pier-J ournalen”, la caractéristique 
du commerce du papier en Norvège 
à la fin d’octobre était un manque 
général d’activité, et ceci s'appli­
quait à toutes les variétés. Il est 
difficile d’attribuer la situation h 
quelque circonstance particulière, 
mais c'est un fait que les achats se 
font «ivec plus de prudence que d’ha­
bitude. A la section du papier à 
journal la situation semble meilleu­
re.

Pour ce qui regarde le commer­
ce de la pâte, on n’a enregistré que 
peu de changement dans le groupe

chimique, quoiqu’on rapporte une 
certaine faiblesse dans celle au sul­
fite blanchie. 11 n’y a pas eu d’im­
portantes modifications de prix et 
les ventes ont été rares.

Le commerce de la pâte mécani­
que humide est encore ferme, les 
moulins norvégiens s’en tenant à 
52.ôO et 53 Krs.

Le numéro de la fin du mois de 
la “Svensk Pappers-Tidning’’ men­
tionne qu’à la fin d’octobre il y 
avait lieu de rapporter une certaine 
expansion ries affaires, avec des 
ventes assez bonnes dans les cartons 
et le papier kraft. L’amélioration 
des affaires durant l’année s’est tra­
duite par une augmentation des ex­
portations, surtout dans les groupe? 
les plus importants.

I

Nous recommandons l’achat

BEAUHARNOIS POWER
Corporation Ltd.

Prix: 100 et l’intérêt couru

Gonthier, Panel-Raymond, Masson & Cie
LIMITEE

39, Est, St-Jacques HA. 6891

LA SITUATION
À L’ETRANGER

TERRE-NEUVE

Les prix extérieurs pour le pois­
son des côtes su * encore élevés. 
Les marchés de 1 i x^ie et du Bré­
sil sont satisfaits pour le bon pois­
son ferme, mais la concurrence du 
poisson norvégien et islandais se 
fait sentir surtout à Oporto. Les 
perspectives ne sont pas tout à fait 

• us s ! bonnes pour le poisson pr - 
paré du Labrador, la faiblesse du 
change espagnol étant un facteur 
défavorable, la^s papeteries conti­
nuent de produire à plein rende­
ment. Nombre de prospecteurs sont 
revenus du Labrador mais à la date 
du (i novembre, le gouvernement 
interdit le piquetage (1rs daims 

j dans ce territoire. Quatre-vingt-qua­
tre mille boîtes de bleuets, d’une 
valeur de $21(1,000, ont été expor­
tées cette année. Le trafic des voya­
geurs et des marchandises du che­
min de fer de Terre-Neuve accuse 
une augmentation sensible sur l’an 
dernier. Le revenu des douanes 
pour .le dernier trimestre dépasse­
rait de $190.000 celui du trimestre 
correspondant d’il y a un an. Le 
commerce est généralement actif.

GRANDE-BRETAGNE
Les relevés du commerce exté­

rieur compilés par le Board of Tra­
de pour le mois d’octobre révèlent 
une reprise sur septembre, les ex­
portations ayant nrogressé de 17.2 
pour cent et les Importations de 
12.1 pour qent. Par rapport au mois 
d’octobre 1928, les importations 
ont augmenté de 7.3 pour cent, sur­
tout pour les produits alimentaires 
el les matières premières, mais les 
exportations n’ont avancé que de 
0.4 pour cent. L’essor des exporta­
tions se poursuit. Les commandes 
d’appareils électriques de l’étran­
ger accusent une augmentation de

•>0 pour cent pour les neuf premiers 
,uU>.s de l’annce. La suuunou gene­
rale ue l’inüusirie accuse peu ue 
vJKtugciuem, mais ks perspectives 
ae manquent pus u eu e eiicoum-

t . • iu,ppOii u es Banques de 
Goippeusatiun f-it voir des augmen­
tation* pour ies depots et les avan­
ces de tll.ÜUÜ.üOU et tlà.OOO.UOU 
respectivement. Le portefeuille des 
eiiers est monté de to.ugü.ÜUU. Le 
cornue nomme par le GhanceUer de 
l'Lcbiquier pour faire enquête sur 
la finance et le crédit bancaire 
comprend cinq représentants des 
banques, trois industriels, un clief 
de trade-unions et deux économis­
tes. L'abaissement du taux de t es- 
compfe à ü pour cent le 31 octobre 
a causé une surprise générale, et 
comme le taux de l’escompte à 
New-York a depuis été abaissé à 
4 1-2 pour cent, il n’est pas impos­
sible qu’il se produise une nouvelle 
baisse du minimum officiel. Les 
marchés des valeurs mobilières 
sont en dépression à cause de la 
baisse de New-York et de la liqui­
dation des acheteurs du continent.

ETATS-UNIS

S’il est encore trop tôt pour es­
timer les répercussions de In ré­
cente crise financière, jusqu’ici du 
moins elle n’a pas affecté l’indus­
trie de façon perceptible, ni en­
traîné de réduction mqrquée du 
nombre des travailleurs, sauf dans 
quelques industries de luxe. Les 
affaires se continuent à un niveau 
un peu plus élevé que l’an dernier, 
en dépit du formidable recul des 
valeurs de Bourse. Diminution sai­
sonnière de la production et de lai 
main-d’œuvre dans l’industrie au-1 
tomobile, et à un moindre degré 
(tans les usines métallurgiques, 
mais amélioration dans l’industrie 
cotonnière, bien qu’encore inter­
mittente. L’industrie de la soie 
marche de fpyon satisfaisante, tan­
dis que la chaussure traverse une 
période d’essor saisonnier et aug­
mente ses effectifs de travailleurs. 
L’intention du gouvernement de di­

minuer l’impôt sur le revenu est 
regardée comme une preuve de la 
solide situation de l'industrie. Le 
taux de ré-escompte de la Federal 
Reserve Bank of New-York a été 
abaissé de 4 % Te pour remédier a 
l’énorme diminution des prêts aux 
courtiers et à la facilité plus gran­
de du crédit.-

La Banque Canadienne de 
Commerce donne un 
boni à ses employés

Prévoyant un bilan annuel des 
plus satisfaisants, les directeurs de 
la Banque Canadienne du Com­
merce ont annoncé l’octroi d’un 
boni de SCr de leur salaire à tous 
les employés. A cette époque des 
Fêtes, ce boni constituera un ca­
deau vraiment intéressant et utile 
aux 0,000 employés de cette pro­
gressive institution bancaire cana­
dienne.

La Banque Australienne
Canberra, Australie, 7 .(C. P. C.) 

— Le bill de la Banque du Common­
wealth a subi sa troisième lecture à 
la Chambre des députés, hier. Le 
bill pourvoit à placer la Banque (tu 
Commonwealth sous le contrôle im­
médiat de tout l’or australien en 
vue d’exercer une inspection sys­
tématique de l’exportation de l’or. 
Celte mesure est la conséquence de 
craintes exprimées par les chefs de 
la finance au sujet de la condition 
du crédit australien à Londres et 
dans les autres centres.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*.

Beauharnois Power Corporation
LIMITED

Obligations 6% 30 ans, nantissement et fonds d'amortissement

x\vec certificats de boni d'actions et certificats de droits de souscription d’actiona

JOUISSANCE: 1er octobre 1929 ECHEANCE: 1 er octobre 1959
INTERETS semestriels payables les 1er 

avril et 1er octobre.
RACHETABLES d 60 jours d’avis à 103%.
COUPURES de $100, $500 et $1,000.

Ces obligations constituent la première émission offerte au public en vue de l'aménagement hydro­
électrique des eaux de Beauharnois, sur le fleuve Saint-Laurent. Les points saillants de l’émission 
et du projet qu’elle représente sont:

1° Des contrais par lesquels on a déjà vendu à la Commission Hydro- 
Electrique de l’Ontario et à la Montreal Light, Heat and Power Con­
solidated 400,000 des 500,000 chevaux-vapeur qu'on est en train d’a­
ménager.

2° Les revenus provenant de ces seuls contrats sont plus que suffisants 
pour payer ious les frais d’exploitation prévus, de même que les 
charges du fonds*d’amortissement et les intérêts sur les titres de la 
présente émission et des autres émissions à venir.

3° Boni de 5 Actions ordinaires Classe A et certificat de droit d’achat 
de 20 Actions ordinaires Classe B pour tout acheteur d’une obligation 
de $1,000.

4° La remarquable sécurité qu’offrent nos placements hydro-électriques 
et la situation particulièrement avantageuse de la région de Beauhar­
nois, sise à proximité d'un très grand marché pour l’énergie électrique 
et sur un site capable de fournir 2,000.000 de chevaux-vapeur à un 
coût d’aménagement très bas.

S0 Placement legal pour les compagnies d’assurance-vie, d’après la loi 
fédérale des assurances au Canada.

PRIX: 100 et l’intérêt couru, pour rapporter 0%

Nous offrons ces titres conditionnellement à leur émission et livraison entre nos mains, et su.fet &
notre confirmation de la vente.

Commandes par ttWphone ou tHtgraphr. à nos frais.
* $

Société de Placements du Canada
Banquiers en Obligations

266, RUE SAINT-JACQUES OUEST
Montréal Têt. HArbour 72#7*

S. GODIN, Jr. 
PréKidrnU

H. TURGEON,
Virft-prAsUteat.

J.-K.-W. B18SONNKTTR, 
Spc.-Trtw>i1rr.

R. BERNIER,
Otoak

Fonds de Réserve par 
L’Assurance-V ie

Qu’il toit payé comme rente* à voire êunflia 
par une compagnie d'a.surance-vie ou ad­
ministré par une compagnie fiduciaire, 
voilà la méthode moderne.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE

Succursale de Montré*! : Edifice Power
LOUIS BOUVIER. J. CARREAU.

' Surintendant Provincial Gérant, Dîinjion de Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque. I.C.
U. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — ArpentaKe — Expertise 

«SDIFICB THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

rRaymond Beausoleil I. C.
Spécial* té : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE- INSTITUTIONS
hôpitaux — Conciergeries 

132, rue St-Jacques O. HA. 1841
Chambre 520

AVOCATS

Dommdftc U MjumJ»!«U «
MAMQN AJMIHOfl

UM, ta* Uulvaralté. Montréal.

COMPTABLES

P-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Aldérlc Blaln, L.L.. L.. M AX. 
Yvain Beaudoin, L.I..B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

ïmm. Duluth, chambre 22 LAn. 4489 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jaoquea Damer. x.L.L. Tel. LAnc. 1513 
Jean Victor Cartier, L.LX. 
h -J. Borcelo X.X.B.
J.-Eug. Rivard, L.LX.

Cartier, Barrclo & Rivard
AVOCATS

Chambre 70Î-A. Immeuble ‘■Po’eei”
139, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Du pré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré. Gagnon et Parent 

Immeuble ATortn 
m COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 91t«-9m - 1» St-Jacques E 

P. St-Oermaln. L.L.X.. C.R.
Jean St-Gcrmaln, LX.,B.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanlcr. C.R.

VANIER & VAN 1ER
AVOC4TS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 284J

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÊSS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
Québec Montréal

} w'iï'r, £.A Eugene T rude!, CA
* Boulet, C.A. Mourir» Chartré, C A
A. Eimle Beauvais. C.A. David Rob'llard, C.A. 
Maunce Boulanger. C.A. Jean-Paul Gauthier. C.A 

La R UE TRUDEL A FICHE H 
Syndics Liquitlatour*

TéWphoDo-. HArbour 2636 
..Québec Montffta*
l,.(lil Banque Canadienoo 721, Edif. In-umn 

», Nationale Exchange
7L rue St-Pwrrj 278, St-Jacques O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé »

F C. SHANNON FILS & CIE 
Comptables publics licenciés 

266. rue St-Jacques Ouest - Montrée 
HArb. 2420 — York S2Q4-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390

R. OCr. PEUETiER, Bi.ll.B.
notaire

255. rue Saint-Jacques, Ouest 
Suite 203 Montréal

encadreurs

MORENCY FRERES limi
Lis Ste-Catherîne E. n
L’endroit par excellence pour cadeaux 

Noél et du Jour de l'An.

BREVETS

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-forte», gravures sur bois. etc.

Machines 
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuvos et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations 
N. MARTINEAU & FILS 

508. rue McGill :i Montréal
Tél. MArouette 2545

Philippe BEAUDOIN
tieliure do

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabcth

LAnc. 5594.

Gmpa&nk 
•l 'Assurance sur la, Vie

MONTREALm
NARCISSF. DUCIfARME. Prrhidknt

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus “ferré" que 

soi" — dirait Lafontaine

'Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prfcts hypothécaires 

10 rue St-Jarqufs est-Montréal

Professeur Tél. Uptown 498J
Cours préparatolr» du prolesaeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier és-arts et aolcncv» 

appliqués*
Droit, Médecine, Pharmacia,

Art Dentalra
Cour* claaalqua. commercial, 

leçons privée*.
1448 SHERtlROORR QUIRT
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COIN DES JEUNES
NULEZ-VDUS DOUBLER 

VOTRE BONHEUR ?
SOEUR PERVENCHE

Je vois d’ici mes amis et amies du 
Coin se réjouir de ce que la neige 
tst enfin venue. Qui oserait les en 
Uâmer? Est-ce que tout le monde 
n’a pas connu ces joies de l'hiver 
que nous procurent les glissades en 
tobaggan, les vertigineuses arabes­
ques tracées sur le champ de glace 
par les lames bien aiguisées de. nos 
patins, et les longues flâneries en 
raquettes sur la neige molle?

Loin de vous déconseiller la pra­
tique des jeux et des sports d'hi­
ver, je vous y encourage et n’y vois 
que du bien, du moment que vous 
n’en abusez pas et que vous savez 
vous arrêter à temps. Bien n'est 
plus juste que cette maxime qu’on 
entend souvent citer: Un esprit 
sain dans un corps sain; or, pour 
avoir un corps sain, il faut lui 
donner de l'exercice et de l’air, 
beaucoup d’air et beaucoup d’exer­
cice. Vous rentrez, après la récréa­
tion, dans la classe ou dans la salle 
d’étude, et vos joues sont d’un beau 
rouge parce que le froid et le vent 
les a fouettées? D'endormis que 
vous étiez en sortant, vous êtes 
maintenant tout ragaillardis et 
pleins d’ardeur? Tant mieux. Vous 
n’en travaillerez que mieux à vos 
devcJrs et à vos leçons.

Mais je vous en prie, petits amis,' 
ne soyez pas égoïstes dans votre 
bonheur; car c’est du bonheur que 
tout cela. Je vous en prie, songez à 
ceux qui ont droit, autant que poms, 
au bien-être, parce qu’ils sont jeunes 
comme vous et remplis d’activité, 
et qui se voient refuser tous les 
amusements de leur âge à cause de 
leur pauvreté.

Pensez aux petits pauvres, ne re­
fusez jamais quand on vous tend la 
main pour eux; et si on ne vous la 
tend pas, pensez-y de vous-mêmes: 
mettez de côté régulièrement quel­
ques sous chaque fois que vos pa­
rents vous en donnent pour vos 
plaisirs.

Cette neige et ce froid qui vous 
transportent de joie et qui font 
monter le sang à vos joues, comme 
Us en font souffrir des enfants de 
votre âge; ils n’ont pas, eux dont 
les parents sont pauvres et malades, 
de chauds vêtements dans lesquels 
t’emmitouffler pour aller jouer de­
hors. ils n’ont pas de patins, pas 
de skis, pas de tobaggan. Ils ont à 
peine de quoi manger et se chauf­
fer poor ne pas mourir de faim et 
de froid.

Peut-on penser à cela et s'amuser 
de gaieté de c&eur, sans réserve? 
Je comprends qu'on ne doive pas 
■péter son plaisir par une sensibilité 
txmperie. et se priver de tout parce 
jve d’antres souffrent. Mais je ne 
r*rœs comprendre non plus l'é- 
pr.icme dans le bonheur, et je vou­
drait que tous mes amis et amies

C’est une jolie plage que celle de 
Saint-Mnrc-sur-Mer, une vraie plage 
de famille, où l’on se retrouve cha­
que année avec plaisir. Noua y ve­
nions depuis plusieurs saisons déjà 
et mes parents s’y plaisaient au­
tant que moi; notre plus grande 
distraction à nous, enfants, après
les jeux de la plage, c’était lorsque 
.......................jü ' ' ’des forains s'installaient sur la pla 
ce publique et donnaient le soir une 
représentation.

C'était quelquefois Guignol; le 
plus souvent on y faisait des tours 
de force, d’équilibre, du gymnase: 
tout nous amusait, autant et même 
plus que les cirques de nos grandes 
villes.

Un après-midi de juillet, nous 
étions assis en groupe à l’ombre 
d’un rocher, cinq h six fillettes et 
garçons, lorsque René, qui reve­
nait de chercher son goûter, nous 
cria de loin:

— J’ai une nouvelle à vous ap­
prendre.

-— Dis vite, alors, demandâmes- 
nous, curieux.

— Eh bien! H vient d’arriver sur 
la place une roulotte, mais une jolie, 
vous savez, peinte en vert, avec des 
volets jaunes, et il y aura repré­
sentation ce soir.

Nous battîmes tous des mains, 
c’était une bonne soirée qui s’an­
nonçait.

— Est-ce que c’est un Guignol? 
demanda l’un des plus petits de no­
tre bande.

— Ah! je n’e:t sais rien, dit Rene.
— Pourvu qu’ils fassent des tours 

de prestidigitation, dit un autre.
Chacun disait ses préférences, 

lorsque tout à coup René nous dit :
— Tenez, voilà les enfants de la 

roulotte.
No,us vîmes alors une fillette d li­

ne dizaine d’années, très blonde, 
avec des yeux bleus, si grands et si 
bleus! Elle était si jolie et parais­
sait si gentille qu’elle conquit aus­
sitôt toutes nos sympathies. Elle 
donnait la main à deux petits gar­
çons bruns et frisés; ils avaient, 
eux, des yeux très noirs et for­
maient un piquant contraste avec 
la grande soeur. Ils s'arrêtèrent près 
de nous et, la fillette leur donnant 
la liberté, ils s’amusèrent sur le sa- 
ble. J ,

— Soeur Pervenche, regarde les 
jolies pierre que je trouve!

— Soeur Pervenche, comment 
s'appellent ces petites coquilles?

.— Je suis sûr, fit René, qu on 
l'appelle Pervenche à cause de ses 
.veux. . . „

Nous partagions son avis; elle 
vint s’asseoir à l’ombre de notre 
roche et René, qui n’était pas ti­
mide, lui demanda:
— Est-ce que vos petits frères 
vont jouer ce soir, mademoiselle/

— Un peu, dit-elle, il» commen­
cent seulement, car, ils sont encore 
bien petits.

— Et vous? fit-il encore.
_ Moi? je chante seulement,

mais je ne fais pas partie de la trou­
pe- «—Oh! s'écria Rene, est-ce qu on 
vous aurait volée, alors?

Perverche sourit:
— Non. dit-elle. M. et Mme Ger­

main ne sont pas des voleurs d en­
fants, au contraire, ils m’ont trou­
vée et recueillie quand j’étais toute
petite. , . ,Cela nous expliquait pourquoi les 
petits ne lui ressemblaient pas.

Nous n’en demandâmes pas da­
vantage, mais le soir, au diner, la 
roulotte et ses habitants firent le 
sujet de la conversation dans nos

Je fis le partage entre tous les 
enfants, lorsqu'une petite voix 
plaintive s’écria:

— Soeur Pervenche, je n’ai pas 
de gâteau, moi!

— Ce fut un trait de lumière.
— AhI ma soeur, je vous recon­

nais maintenant, c’est bien vous 
qui, il y a une quinzaine d’années, 
êtes venue à Saint-Marc avec des 
forains?

—• C’est bien moi, mademoiselle.
Maman arrivait près de nous, je 

la mis au courant et elle dit à son 
tour:

— Je me suis demandé bien sou­
vent ce que vous étiez devenue, car 
on ne vous a jamais revue à Saint- 
Marc?

— Non, madame, nous n’y som­
mes plus retournés, mes parents 
avaient changé leur itinéraire, nous 
allions plutôt dans le Midi.

— Et que sont-ils devenus?
— Ils ont fait un petit héritage et, 

depuis quelques années, ils se sont 
retirés dans leur pays natal.

— Et vos petits frères? deman­
dai-je.

— Ils ne sont pas forains, nous 
dit-elle en souriant, l'un s’est en­
gagé dans la marine où il veut fai­
re sa carrière, il est en ce moment 
au Maroc; l’autre sera... mission­
naire. Tous deux, ils serviront la 
France et leurs parents sont fiers 
d’eux; Ils m’écrivent souvent, ajou- 
ta-t-elle, et ils aiment toujours leur 
soeur Pervenche.

— Et vous, êtes-vous heureuse?
— Plus heureuse que je ne l’ai 

jamais été, nous dit-eye; aimer les 
nctits et les pauvres, et surtout s’en 
faire aimer, n’est-ce pas un bien 
grand bonheur ?

(Lisette)

chez Dupuis lundi
Rues Sainte-Catherine, Saint-André, Demontigny et Saint-Christophe PLateau 5151
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Semaine de grandes économies avant les fêtes
COMMENÇANT LUNDI LE 9 DECEMBRE

Il est entendu que vous désirez donner des cadeaux de qualité recommandable, et il est également entendu que per­
sonne ne s’objecte à réaliser des économies sur ses achats.
Voilà précisément toute la raison de cet événement, qui commence lundi a nos magasins.
Non seulement vous y trouverez des quantités innombrables d articles appropriés comme cadeaux, mais ce sera 
aussi l’occasion par excellence de vous procurer tout ce dont vous aurez besoin pour enjoliver votre demeure du­
rant les FETES. ________________ ___DE SPECIAUX

T*

►

■“LE RUISSEAU”
Toi qui cherches loin de la foule 
Le repos et la paix du cœur. 
Regarde ce ruisseau qui coule, 

un murmure berceur.
N’estdl pas le vivant emblème. 
L’image même de nos jours?
H passe et nous passons de même, 
Sotre vie ainsi suit son cours.
Celte onde limpide reflète 
Le splendide azur, la clarté; 
Mais ton âme ardente, ô poète. 
Reflète aussi de la beauté.
Le flot jase et rit à l’aurore 
Et son' babil réjouit l’air;
Ton âme vibrante et sonore 
Chante comme ce ruisseau clair.

PYJAMAS POUR HOMMES
11 sera content de recevoir un pyjama d’une 
qualité aussi belle. BROADCLOTH, FLA- 
NELLETTE, SOIE LUVISCA. Dessins et tein­
tes variés. Garnitures jolies et discrètes 
Tailles 34 à 46. Ne manquez pas une telle 
vente si opportune. Prix ord. jusqu’à 6.50. 
SPECIAL .

CHACUN

.95
DUPUIS FRERES—eu rez-ûe-chaussée

Chaussettes pour hommes
Tricot de laine

“ de cachemire fin tout laine
“ de laine et rayon
“ de laine chinée

Dessins fantaisie ou tout uni. Tricot léger ou plus 
épais. Pointures 10 à ll’/it.......................... ....

3 paires pour 2.25
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

LA PAIRE

Pantoufles pour hommes
Une pantoufle en chevreau BRUN ou NOIR ou fini la paire 
reptile, ainsi que de véritables pantoufles anglai­
ses, en drap de laine quadrillé. Pointures: 6 à 
11. Valant jusqu’à 1.75 la paire..........................

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Dans les jours d’orage, il abreuve. 
Il couvre les champs d’alentour. 
Ainsi ton âme aux jours d'épreuve 
S'épanche en larges flots d’amour.
Songeons, au bord de Veau fuyante 
Où tant de flots se sont poussés,
Qu’il est pour nos jours une pente
Qui lles entraîne à flots pressés.
(^ue l’onde qui part de sa source

qui s’enfuit sous le ciel bleu. 
Ne peut s’arrêter dans sa course 
Ni revenir au même lieu.
Ainsi nos jours roulent sans trêue. 
S'ajoutant aux jours révolus,
Et tous ont passé comme un rêve, 
Aucun d’eux ne reviendra plus.
Rien n’est stable, rien ne demeure. 
Ni l'homme ni les flots chantants. 
Et nul ne peut arrêter l’heure 
Qui sonne à l’horloge du temps.
Mais pareils à l’eau fugitive 
Qui fait croître Vherbe et les fleurs. 
Et féconde en passant la rive 
Où se penchent nos fronts rêveurs,

-..... - ----- fa'niines; nous racontâmes à nos
ds Cein tassent quelque chose pour, J»™"*' ’ce que m)US en aVi0ns «P-
msîaqer leurs freres dont l’enfance i l>riS( pujs ce fut à qui arriverait 
se passe dans la souffrance. Que ce I premier à la représentation. , 
serait un yli geste, si chacun Pervenche ne parut qu’une fois,
sdopteit son petit pauvre, son P'" ; Ife^eLurs'et
‘if malade, ton petit infirme, i JÏ'aLaît plus jolie encore à la lu- 
tats-jel II n’y a là qu’une chose em- pnère. Elle chanta d’une voix douce 
barrassante. c'est le choix! Tant Une vieille chanson, sorte de ber- 
(f enfanti sont pauvres, malades ou | ccuse que nous applaudîmes à tou
Infirmes; voulez-vous vous en | rompre, et lorsqu elle it ‘V

j , ^ f, . . elle récolta, parmi les gros et petitsrendre compte? Demandez a vos ^ bon rie pièces.
parents de vous faire visiter des' be lendemain, avant de déjeuner, 
orphelinats, des institutions comme maman m’appela et me dit:

Eternels errants que nous sommes, 
Faisons quelque bien en passant. 
Pour laisser dans le cœur des hom- 
l’n souvenir reconnaissant. I mes 

Eugène FERMIER

L'Oiseau Bleu

Chapelets
de fines pierres ovales sur mon­
ture dorée. Croix et motifs 
fantaisie. Dans un bel écrin 
carré. Prix ord. 1.50. SPE­
CIAL,

.98

Chapelets
de perles SATIN, incassables et 
inaltérables. Garantie. Mon­
tures à motifs en or doublé. 
Prix ord. 2.50. SPECIAL,

1.98
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

PLUS QUE
14 JOURS D’ACHATS 

AVANT NOEL
J.-N. DUPUIS, prêt. Aonorair* 
A.-J. DUO AI» M Otr-fSr *

ALBERT DUPUIS, prtMtnt 
ARMAND DUPUIS moSrü.

PETITS ENFANTS,
Les heureux petit» gagnants 
des numéro* de bonbonniè- 
rea-souvenirs ont reçu un 
beau cadeau de la maison 
DUPUIS. Venez me voir 
lundi, et je vous remet­
trai une de ces bonbonniè­
res. En surveillant bien 
les annonces de Dupuis 
peut-être serez-vous aussi 
chanceux que vos petits ca­
marades. Les numéros ga­
gnants sont publiés chaque 
semaine.

PERE NOEL
ENTREE .......................05

AU SOUS-SOL

Chevaux berçants

1.85
En bois franc — modèles 
pour bébés de 6 mois à 2 
ans. Très' jolis — côtés li­
thographiés.

Poupées incassables
SPECIAL

.79
Longueur 18 pouces — 
Elles sont joliment vêtues 
d’une robe en coton impri­
mé. Un bonnet fantaisie, 
des bas et petits souliers 
mignons complètent sa toi­
lette. Elle appelle genti­
ment “Maman”.
DUPUIS FRERES—au trolslêm»

»

Thépital Sle-Justine, l’Ecole des 
Enfants Infirmes de ce même hô­
pital, pour ne donner que ces ex­
emples.

Alors, quand vous aurez fait cela, 
vous pourrez vous amuser sans pen­
sée gênante; pohs serez même dou­
blement heureux en vous amusant, 
parce que vous aurez donné à d'au­
tres un peu de votre bonheur.

L’amie LINE

Tu ne devinerais pas d’où je 
viens? eh bien, je suis allée parler
à ces forains et ie leur ai demandé 

confier Pcive

L OUeau bleu" de décembre vient de 
paraître II clôt avec succès le 9e volu­
me de la collection.

Nouveaux et anciens abonnés seront vi­
vement Intéressés par la Jolie illustration 
de la page frontispice par M. J. Mclsaac 
Ceet "Décembre", déguisé en marchand de
Jouet* qui nous arrive et avec lui la neige. It

Garde d'honneur du 
Coeur Immaculé 

de Marie

La réunion mensuelle des Gar­
des d’honneur du Coeur Immaculée 
de Marie aura lieu le 2ème diman­
che du mois, le 8 décembre, à l’is­
sue des Vêpres chantées à 3 heu­
res p.m., dans la chapelle des Reli­
gieuses du Bon-Pasteur, 104, rue 
Sherbrooke est.

Tous les associés sont instam­
ment priés d’y assister; les autres 
fidèles y sont aussi cordialement 
invités.

Après la cérémonie, les Zélatri­
ces sont priées de passer, selon la 
coutume, nu parloir de la commu­
nauté.

Bons mots

DANS UN MAGASIN
Mariette achète un parapluie:
— Je vous le garantis tout en 

soie, affirme la vendeuse.
— Ah! par exemple, ça n’est pas 

vrai; moi je rois bien que le man­
che est en bois.

de me confier Pervenche, Je pen­
sais qu’elle était pour eux une char­
ge et je l’aurais fait éle\er convena­
blement.

Oh! maman, 
vous ont-ils répondu?

-lis m’ont dit d’abord qu’ils ai­
maient beaucoup cette enfant, qu’ils 
s’étalent attachés à elle, maàs qu ils 
ne désiraient que son bien, puis Us 
m’ont demandé de lui parler moi- 
même.

“Pervenche appelée, je lui renou­
velai la proposition faite à ses pa­
rents adoptifs. Je ne doutais pas 
qu’elle acceptât tout de suite, cette 
existence nomade ne devant avoir 
rien d’agréable pour elle; mais, 
après m’avoir écoutée attentive­
ment, la fillette me répondit, en re­
gardant M. et Mme Germain:

—Vous avez beaucoup de bonté 
pour moi, madame, je vous en re­
mercie; mais si mes parents adop* 
tifs veulent bien me garder, je pré­
fère rester avec eux.

— Mais que deviendrez-vous plus 
tard, mon enfant? lui ai-je deman- 
dé.

- Ge que le bon Dieu voudra, 
madame, mais il me semble que je 
ne dois pas abandonner ceux qui 
m’ont élevée, maintenant que je 
commence à leur être utile, et puis, 
ajouta-t-elle, j’aime tant les petita!

“Voilà comment notre entrevue 
s’est terminée, continua maman, je 
n’ai pas osé insister davantage; je 
ne sais pas ce que deviendra cette 
enfant, mais c’est une belle petite 
Ame.

# ¥ ¥

et traîneaux, les patins, les raquettes et 
les bons feux d’érable dans les maisons 
chaudes et vivantes.

Ouy Sllouot interpelle "Un Jeune ob- 
tervateur” et constate avec Joie que celui- 
ci a lu de la première à la dernière ligne 
"L’Oiseau bleu" de novembre II l’en fé. 
licite et l’engage à persévérer dans d’aussi 
excellentes dispositions.

Alice de Valcourt exalte le "Crucifix", 
Image reposante où Le» veux aiment se 
fixer pour demander secours et protec­
tion

Etienne de Lafond. favorisé par le beau 
temps, conduit ses auditeurs sur la place 
d'Youville, à Montréal, et visite avec eux 
le Monument aux pionniers", monolithe 
de 30 pieds do hauteur érigé par la "Socié­
té historique de Montréal”, le 17 mal 1894

,,,'éerini-ié' mie 11 reproduit les magnifiques Inscriptions 
,, J s des quatre plaquettes de bronze. Que de

nouveaux lecteurs aimeront refaire en sa
compagnie cette promenade historiqueI

Dans "J'apprends par l’Image", M. l'abbé 
Etienne Blanchard énumère les "cadeaux 
de Noël", en les désignant par leur nom 
français, que le Père Noél apporte aux 
enfants sages

Bientôt Noél, s’écrie cousine Fauvette. 
Noèl dans quelques Jours Elle volt le pe­
tit Jésus choyant les enfants qui le visi­
tent. le prient et savent lui plaire: avec 
son bon coeur, elle exhorte ceux que la 
fortune » favorisés A ne pas oublier les 
petits pauvres et les déshérités du sort.

Mlle Marte-Claire Daveluy termine son 
récit merveilleux "Au pays des belles his­
toires". après «voir visité le Royaume de 
Mme d'Auluoy". le Royaume de Mme 
de séguf" et celui des "Mille et une 
nuits" II faut lire le dénouement do ce 
voyage si fertile en péripétie» et en aven­
tures afin de respirer de soulagement avec 
‘ ' él

DANS UN SALON

Jv

Un jeune homme récite de» vers 
de son crû:

“...Ma vie est désolée, on m’a 
brisé le coeur..

La petite Niquctte qui a une ré­
putation justifiée de maladresse:

— Ah! cette fois-cl, ce n’est pas
moi.

Quinze uns ont passé. Le mois 
dernier, je vUital avec maman une 
salle d’asile dont elle est dame pa­
tron nesse; dans la cour, une tren 
taine de bambin» se pressaient au­
tour d’une jeune soeur qui leur 
montrait des images, je m’appro­
chai pour distribuer des gâteaux 
je ne connaissais pas la soeur, et 
pnurtaht il me sembla avoir ren 
contré quelque part des veux sem 
blabla» aux sien», ai grands et 
bleus*

c'est en vain.
Ambroise, devenu évêque, re­

nonça comp.ètement au monde, 
distribua tous ses biens aux pau­
vres. Son énergique termete sem­
ble avoir été sa vertu principale, 
uj châtiment qu’il ôsa imposer à 
ièmpercur Théodose en esr un ex­
emple. L’empereur avait, pour ven­
ger une injure personnelle, laissé 
massacrer quinze mille personnes «i 
thessaionique. Théodose s’etint 
présenté au seuil du temple, Am­
broise Jui en refusa i’entree* “Ar­
rêtez, lui dit-il, imitateur de Da­
vid dans son crime, iniitez-le dans 
sa pénitence’’. L’empereur se sou­
mit à l’autorité de l’Eglise, et fit 
une pénitence publique de son pé-
iié.

Ce grand pontife fut tiouaro du 
don de prophétie et de celui des 
miracles. Son é.oquenee suave et 
lorte, unit l’onction de la piété à la 
profondeur de là doctrine. Ses 
écrits sont pleins de la confiance 
en Marie. Il enrichit le chant litur­
gique d’hymnes et d’antiennes.

Saint Ambroise mourut le t 
avril 397.
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auteur en apprenant la délivrance du 
prince Aladtn par deux ènfant» canadien» 
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la plume féconds do la même collaboratri­
ce.

Cette livraison *é complété par "Hteto- 
rlcttes et bone mota". la "Correspondance 
de Fauvette", etc., etc.

Numéro gratuit sur demande. On 
e'abonns. moyennant 40 soue par année en 
écrivant au "Secrétariat de la Société 
Samt-Jrnn-Baptlste ". 1183. rue Saint-Lau­
rent ‘

Baptut 
» Montréal

PETITE^ PIE DES 
SAIJSTS

SAINT
7 DECEMBRE 

AMBROISE, EVEf

Toronto. Ont. — L’on n créé de 
nouvelles lunettes à vision claire 
qui sont garanties ne pas casser ni 
ternir et constituent une grande 
amélioration sur toutes les autres 
marques, parce qu'elles permettent 
à presque tout le monde de lire le 
caractère le plus ténu, d’enfiler 
l'aiguille lu plus fine, de voir de 
loin ou de près. Elles prennent ac­
tuellement le pavs d'assaut.

Los manufacturiers, la Self Test 
Optical Co„ 29-33 rue Melinda, 
Dépt. FFU1, Toronto, Ont., en en­
verront une paire à l’essai pour 
soixante jours. Si vous n’ètes pas 
étonné et ravi et ne croyez pas que

L. R. P. —Oui, tout est en règle, 
il ne vous reste plus qu’à avoir de 
la patience!

Rachel (lettre rose) — Très jeu­
ne, à l’âge où l’on se modifie en­
core beaucoup. Imaginative, sensi­
ble, très affectueuse, elle est rem­
plie d’illusions sur tout: elle-mê­
me, les autres et la vie. -Portée à la 
rêverie et un peu sentimentale, elle 
ferait bien d’éviter les lectures qui 
lui monteraient l’imagination déjà 
si active. Bonne mais pas encore 
exercée au dévouement. Elle est 
capricieuse, d’humeur très inégale, 
un peu susceptible. L’activité est 
variable comme l’humeur, elle 
manque de sens pratique et elle 
n’a pas d’ordre. La volonté est in­
décise, très influençable et impul­
sive. Cela semble une contradic­
tion cette impulsivité et cette in­
décision, mais cette enfant est rem­
plie de contradictions! Le juge-

manque de résolution et d’initia­
tive. L’obstination est habituelle 
et aide à la résistance, mais ma 
correspondante est bien facilement 
dominée par les volontés énergi­
ques. Elle a peu d’assurance quoi­
qu’elle soit assez satisfaite d’elle- 
mème. Bonne, sensible et affectu­
euse, elle deviendra capable de dé­
vouement et d’endurance.

ment peut s’affermir et la volonté 
‘-me:elle-même peut se former. Elle est 

droite, sincère et remplie de bon­
ne volonté. Elle est un peu gour­
mande et elle est prête à bien ap­
précier les bonnes choses de la vie.
Vi/ive, impatiente et un peu Irrita-nipa
ble car elle est nerveuse et impres­
sionnable.

Liocade Sensée, réfléchie,
pratique, c’est une petite personne 
raisonnable, dont le jugement est 
bon. La bonté est profonde et dé­
vouée. Généreuse, sensible, déli­
cate et aimante, qu’elle doit être 
aimable chez elle et rendre les 
siens heureux, et leur donnant du 
confort, car elle est active, adroi­
te, elle a de l’ordre et du savoir- 
faire. La volonté est énergique: ré­
solue, ferme, persévérante. Ses 
idées sont bien personnelles et elle 
y tient: elle contredit facilement ef

Quidam. — L'esprit est sérieux 
et réfléchi. L’impressionnabilité et 
La nervosité nuisent au jugement, 
pour le moment, en favorisant tou­
tes sortes d'exagérations. Il est 
loyal, franc, bon, d’une tendresse’ 
profonde et retenue. Il cherche 
à cacher une grande sensibilité et 
cela le fait souvent paraître raide et 
dur. Il contredit trop et il est tou­
jours prêt à la discussion, avec ou 
sans raisons. Il est taquin et II man­
que absolument de douceur et de 
souplesse. Il s’attriste facilement et 
Se fâche pour rien; il s*, sent mal­
heureux bien souvent et i! n’est 
pas toujours juste, il accuse les 
autres des ennuis qui lui viennent 
de son caractère un peu difficile 
et de son humeur un peu agressi­
ve. Il n’en reste pas moins un gar­
çon intelligent, absolument droit, 
bon et d’une sensibilité délicate. 
Grand besoin d’affection et de con­
fiance. S’il est compris et bien di­
rigé il se modifiera en beaucoup 
mieux-

Une grande simplicité que rien n'al-1 ^1ère. Elle est bienveillante, aima­
ble. La droiture est grande. La 
volonté est d’une fermeté inflexi­
ble et un peu autoritaire. Une gran­
de franchise qui n’épargne pas 
cetut qu’elle blâme ou critique. Au­
cune vanité. De la dignité et de 
’a modestie alliées à beaucoup de 
distinction. Tact et discrétion. 
Pas d’économie: elle aime à dépen- . 
ser largement, sans compter, elle 
n’admet pas la mesquinerie chez 
les autres et elle confond facile- “ 
ment l’économie avec la mesquine­
rie pour dédaigner L’une et l’autre.

Jean DESHAYES

les lunettes que nous offrons à i discute avec chaleur pour les sou-
12.98 seulement valent celles qui 
se vendent partout ailleurs $15.09. 
renvoyez-les. Vous ne perdrez pas 
un sou. Ils vous diront aussi com­
ment vous pouvez en obtenir une 
paire pour vous sans faire aucuns 

Ecrivez-lpur aujourd’hui même.
(Ann.)

\ Saint-Pierre
DOCTEUR DE L’EGL

si

Fils d’un préfet des Gaules, Am­
broise naquit vers l’an 340. Ayant 
reçu une éducation des phis dis­
tinguer» il se rendit habile dans sa 
langue et celle des Grecs et surtout 
dans l’éloquence.

Ambroise, étant préfet de la Li­
gurie et «le l’Emilie, vint à Milan, 
quand le prupV réuni à l’église, 
semblait prêt à faire une sédition 
pour obtenir un évêque. Ambroise 
se rcntllt h l’église pour calmer h 
foue: mais un enfant l’interrompit 
et cria: “Ambroise évêque*’. C’était 

I In voix du ciel, celle du peunle y 
répondit. Ambroise proteste; Il ob 
jecte qu’il n’est que

La Caisse Œilaire de Snint- 
il tiendra son as-

tenir ou les défendre. Sincère, un 
peu crédule et naïvement confian­
te, sa bichveillance la porte à bien 
juger les gens. La réserve, cepen­
dant, lu préserve de l’imprudence. 
D’une simplicité charmante, elle 
n’a pas de vanité; elle n du goût, 
elle aime les jolies choses pour 
elle, les autres et autour d’elle. Vi­
vacité» et impatiences fréquentes 
surtout devant l’opposition. La 
franchise est très grande et un peu 
naïve. Elle a du chgrme, elle est 
gracieuse, bien féminine et, je le 
répète, raisonnable, bonne et it>-

Laurencia. — Délicate et sensible, 
elle est un peu nerveuse, active, ar­
dente, pleine de courage, et l’ini­
tiative se développera. Simple et 
naturelle, elle est exempte de toutes 
les forme» de vanité. Sincère, mais 
très fermée: ne In connaît pas qui 
veut! La vo’onté est active, coura­
geuse, pas très persévérante, mais 
elle se renouvelle sans cesse: ell? 
continue moins ce qu’elle entre­
prend qu'ell? ne le recomnienc? en 
un nouvel é’an. L’orgueil est mar­
qué. Elle est entêtée et souvent 
rnide**ar, si elle a de la bonté, elle 
manque de douceur. L’humeur est 
très inégale et il suffit de peu pour* 
la faire changer. Elle n'est pas dé­
nuée de soup-lesse, et quand elle 
prendra de l’expérience, rettP sou­
plesse servira à son habileté fémi­
nine pour tourner les difficultés.

IL Y A QU IN LE ANS

LE DEVOIR DU LUNDI,
7 DECEMBRE 1911

Les dépêches annoncent que Ipa 
Français sont maîtres des Vosges. 
Sur les autres fronts de France et 
de Belgique on ne signale rien de 
nouveau.

* H- H-
Après plusieurs combats, les Al­

lemands ont réussi à s’emparer de 
Lodz, en Pologne, ce qui leur assu­
re une forte posAilon stratégique.

Pétrograd admet que la situation 
est grave pour les Russes.

•J de Jt
Dans une lettre pastorale, Mgr »

l’Archevêque fait un pressant appel :
............... -Vi ren faveur de la Société Saint 

cent de Paul.

Syndicat catholique 
des fonctionnaires

municipaux
Le syndicat catholique des fonu 

tionnaires municipaux se réunira 
mardi soir, le 10 décembre, à 5 h. 
15 p.m., dans la salle No 1 de l'édi’ 
fice des syndicats, rue Demontigny 
est. ,

semblée mensuelle dimanche, le 8 
décembre courant, à 2 h. de Exprès- telïi'gcnte,
midi précises, à la salle paroissiale, ; Mass L. (St-R.) — Signature pas 
"P*1,*'0: iWlpL, ^ rede ri union ] |r^s jjjjjbi,., Un peu irréfléchie,
se fera la lecture des rapports dos j vjve cj impulsive, le jugement n’est

pas bien solide et l’imaginationdifférentes commissions et l'élec­
tion des officiers pour l'année 1939.

LETTRES PE FADETTB 
Toutes le» séries, 3e. 4e, ôe, 

55c franco chacun*.
Remise spéciale pour les corn-

................ . mandes à la douzaine En vent#
càtéchuménc. à la librairie du •Devoir”.

est nuisible et porte à des exagé­
rations. Très jeune encore, enthou­
siaste et influençable, pas prati­
que. elle u peu d’ordre. Elle a de 
l’activité mais peu de constance et 
elle commence bien des choses 
qu'elle laisse en plan. Orgueilleuse 
et très timide, -lie est un peu sus­
ceptible et déteste la critique. L'hu­
meur est capricieuse. La volonté

Cousine Mynam. — L’esprit est 
clair, délicat, réfléchi et juste. Elle 
a un grand charme de gaieté et de 
fines»:', elle est bonne, généreuse, 
dévouée, sons aucun égoïsme. 
L’imagination est active: comme 
elle est sensible, impressionnable, 
elle est facilement attristée, mais 
les réactions sont rapides et elle 
est trop occupée des autre?

Amicale des anciens du 
collège Ste-Gunégondc

La réunion des ancien» du collège Bte- 
Cunégonde aura Heu dimanche, le 19 dé­
cembre. à 3 heure», dan» la Mlle du col­
lege. rue» Vlnet et Duvcrnay.

Cette assemblée sera la dernière de l’an­
née 1929 et 11 y aura rapport des activités 
de 1928.1929.

Il y aura élections générales et Instal­
lation des officiers pour le terme 1930.

Tou» renseignement» seront donné» avec 
plaisir par le eec.-cor, M. Oeorge» Labelle

M-, ,, , - - ---------- pour OAlumet 75S3-W. ou par le président.
s attarder sur scs propres peines. J.-R. Poirier. Wlibank 19S0.
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